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A M O N S I E V R  D E
Mcziriac, fur (on liurc

de leux.

S 0 N N E T.< I' * ' H ' U '
Tout ce que le puijfam architefte du monde 

Par fafinit parole a fait voir à ms yeux 
De plue beau, de pim rare, &  plue induftrieux 
Dans le ciel,dans la terre, on dans la mer profonde* 

Tardes nombres ejgaux à'vm mefure ronde . s 
Se lie, &  s'entretient d*vn ordre gratieux* , - v 
Et le Chaos confits reÿieroit en tout lieuxy 
Si chafqne chofi efiçit fins nombre vagabonde*

J mitant cet omrier{ B a c h e t )tu nous fais voir 
§U*,efur tous Us humains tu f es pieu defiaufin 
Des nombres pim caçbfc P admirable nature* ,

Voyreaumefmepatron réglant tes attm* 
lufijua tespajfi~temps &  récréationsf 
Tout efifait,& dre fie par nombrepar meJUrtê

Charles le Grand,Adtiocat au 
iiege Prefidiai de Brcfle*
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QVeüeft ingenij'dectièyvel artisy
N  attirafindiove comparatum: 

In parais etiam paître rébus 
Pojfunt, ncc modtcam referre tandem* 
Nettes lincohtfuit velvna 
§lui cnnttos Jnpcrauit ar

4 'fickiiit
y' "Sytu& confïilibüs futre digne.

Clades lliacas Poèta tnagntts
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de Mcziriac > fur
ucs.

L'Vn préféré au preujfit ht douces veluptez*
JJautre n apprenne rien qui m fiit proujjftitbh. 

Mai* quand on a mslé îvtih an dehttabh 
Alors êjgalemtnt tout s en forweementê

7es ieux{mon cher?} AC HE T)âoUemeni Inuentet 
Sçauent bien accoupler d'vn art inimitable 
Leplaifir au proujfit, &  font qtten mefme table 
Çhafcnn petit ajfowirfis cmwfitez,. i

O queue beauxficrets j Mais quoygentil ouurier 
ïivn labeur fi parfait feras tu fans loyer?
Nonju ne peux manquer dvrte immortelle gloire* 

Car auxfteclesfumant les plus brunes efpritst 
Quifè parfirent fouuent de tes fameux eferifs* 
Confacreront ton nom au temple de mémoire

*  i  \
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Vreface m  LeSteur, .
»

B

S

|  L y a onze ans que ce li- 
ure fut premièrement 
imprime, & que ie volus 

HJ qu’il fortift en lumière, 
tant pour faire vn eiTay de mes for
ces, que pour fonder quel iugement 
on tçroit de,mes ceuures, 6c a fin qu'il 
feruift comme d’auan-coureur à mon 
Diophante. Maintenant que fay 
veu, que ce petit ouurage a eftéfauo- 
ïablcment accueilly des plus beaux 
efprits de la France, 6c qu’auec I’ay- 
de du Ciel,Diophante voit le iour,& 
me rend aufli la recompepee atten
due de mon crauail ,il me fcmble

H

qu’auec plus d’afleurance ie puis pu
blier ce liure de nouucau, &me pro
mettre qu’il fera bien reçeu,puis qu’il 
eil beaucoup plus accomply qu’il

n’eftoit

À \îÿ 4 * r • »



AV L E C T E V R .
n'cftoit auparauant. Il cft vray que 
peuc-eftre quelqu’vns’eftonnera, de 
ce qu’aptes auoir fait vnc oeuure fi 
fcrieüfè > & remplie de fi profondes

comme
te, ieme fuis amuse à des chofes dé fi 
petite confequencCj& de fi peu d’vti-1 . JL _ ' I 1
lice comme font celles que ce liure 
contient: mais ie refpons premieie- 
ment à celuy qui fera celle confîde- 
ration, que les liures font les enfans 
de nos clprits, & qu’outre l’inclinatio 
naturelle, qu’ont tous les peres d’ay- 
mer leurs enfans généralement, ils 
portent encore vne affe&iô particu
lière à leurs premiers nez.C’eft pour- 
quoy ce liure eftant le premier qui
oit parti de ma main,& comme l’en

fant prethier ne de mon efpric, c’eft
que ie le cn'eris par-auec

ticulieremcnt, & que ie ne me con 
tente pis: de l'iuoir mis au mondé,
mais ie Veux encor prendre le (oing
4e fa conferuation,& de fon accroif?

A  j



fance» En outre ic ne crois pas, que 
ceux qui auront pénétré dans ce li- 
urc plus auant eue l’efcorce, le iugent 
de li peu de valeur, que feront ceux- 
là qui n’en auront leu que le tiltre:car 
encor que ce ne foyent que des ieux, 
dont le but principal eft 'de donner 
vne honnellc récréation,& d’entretc. 
nir auec leur gentillcfle vne compa
gnie,fi dl-ce quil faut bien de la lub- 
tilité d’dprit,pour les pratiquer par- 
fiiéVement5& faut dire plus que me- 
'diocrcment expert en fa fcicnce des 
nombres, pour bien entendre les dc- 
monftrations, & pour fe fçauoir ay- 
der de plufieurs belles inuentions, 
que i’ay adioultees. Finalement, 
pour preuuer encore que ce liure n’cll 
point du tout inutile, & que la co- 
gnoiflance.de ces Problèmes peut 
leruir grandement en quelque occa- 
fion,ie ne veux employer que le tcf-
moignage d’Hegefippus au troifief- 
me liure delàprife deHierufalem.La



a v  l e c t e v r ;
il rapporte la mémorable hiftoirc de 
Iofcpnc,ce fameux Autheur qui nous 
a laifsé par eferit la mefme guerre des 
Juifs, lequel citât gouuerneur dans la 
ville de lotapata, lors qu elle fut afi 
fiegee,& peu apres emportée d’aflauc 
par Vefpafian, il fut contraint de fc 
retirer dans vne eifterne, fuiui d’vnc 
trouppe de foldats, pour euiter la 
première fureur des armes vi&orieu- 
fes des Romains. Mais il courut plus

vie parmy les 
fiens, que patmy les ennemis : Car 
comme il eut arrefté de s’aller rendre

■ "i

à la mcrcy du vainqueur,ne pouuant 
imaginer aucun autre moyen de le 
garentir de la mort, il trcuua fes fol- 
datsfaifis d’vnc telle frenefie, qu’ils 
vouloient tous mourir, & s’entretuer 
les vns 1©s autres,pluftoft que de pren. 
dre ce party. Ioiephe s’efforça bien
de les deftourner d’vne fi mal-hcu- 
reufe entreprife, mais ce fiic en vain*
car rejettâs tout ce qui



P R E F A C E
léguer au contraire> & perfiftans en 
leur opinion, ils en vindrent iufques 
là, que de le menacer, s’il ne s’y por* 
toit volontairement, de l’y contrain
dre par force» &  de commencer pat 
luy mcfme l'execution de leur tragi
que deflèin. Alors fans doute c’eftoit 
fait de fa v ie , s’il n’euft eu l’eiprit de 
le défaire de ces hommes furieux,pat 
l’artifice de mon 13. Problème. Car
feignant d adhérer à leur volonté, il
fe confcrua l'authorité qu'il auoit fur 
eux, & par ce moyen leurperfuada 
facilement, que pour euiter le defor-

pourroient 
entre tuoiêc

dre de la cohfuü<ion, qui 
fùruenir en tel a<Ske» s'ils s' 
à la foule, il Valoir mieux fe ranger 
par ordre en quelque façon, & com
mençant à conter par vn bout, maf- 
facrer toufiours le tantiefme; (l'Au- 
theur n'exprime par le quantiefme) 
iufques à ce qu’il n’en demeurait 
qü'vn feul, lequel feroit obligé de le 
tuer foy-mçfme. Tous eftans de cet

accord»
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A V  L E C T E V R .

accord, Iofephe les dilpola de force, 
& choifit pour luy vne fî bonne pla
ce,que la tuerie citant continuée iui- 
ques à la fin, il le trouua fcul en vie, 
ou peut citre encore qu’il làuua quel
ques vns de Tes plus amdez:& de ceux 
defquels il fe pouuoit promettre vnc 
entière & parfai&e obcïlTancc.VoyJa 
vne hiltoire bien remarquable,& qui 
nous apprend allez , qu'on ne doit 
point mefjprifèr ces petites fubtilitez, 
quiaiguifentl’efpric, habilitent l’ho- 
me à des plus grandes choies, & ap-

Sortent quelques fais vne vtilité non 
•reucue.

\Rcfte que i’aduertiilè le Lecteur, 
que celte fécondé édition elt beau
coup plus accomplie? que la premiè
re ï car outre qu’elle elt plus corro
de , elle efi augmentée de plufieurs 
Problèmes, &  de la demonitration
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A V  L E C T E V R .

lions du fecônd appliquées aux nom
bres, & quelques définitions, & pro- 
poficions du cinquicfme.

En fin i’admonefte ceux qui vou 
dront mettre ces ieux en vfagc, & en 
auoir du contentement, qu’ils pren
nent le foing de les faire auec vne, O .
telle dextérité > qu’on n’en puiuepas 
aisément delèouurir l’artifice ; Car ce 
qui rauit les cfprits des hommes,c’eft 
vn effed admirable dot la caufe leur 
eft incognuë. C ’eft pourquoy fi l’on 
fait pluucurs fois de fiiittc le mcfme 
ieu.il1 faut toujours y apporter quel- 
que diuemte, le failant en differentes 
façons, ainfi que i’enfeigne auxad- 
uer rifle mens, que ie donne apres les 
demonftrations, qui pour cefte caufe 
doiuent cftre leus diligemment, &  
&  bien confiderez.

1
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P R  E M  I E R  E. .

- I

Si Vtt nombre donné Je multiplie par 
vn autre$  le produit f i  diuifi encor par
*vn autre, il y  Aura telle proportion du
nombre donné au quotient de la diuifion» 
qu*tly a du diuifiur au multiplicateur.
tem A 8.

C 4-
E 6.

S O t t le nombre donné 
A. lequel multiplié pat 

B. produiCe le nofabrc D$ 
3c diuifant D par C , foie

B h
P a4.

le quotient* E. le dis qu’il y a telle proportion 
de A.nombrc donné au quotient E,qu’u y a du 
diulfeur C.au multiplicateur B.Car puis que C  
diuifant Défait le quotient E> il eft certain que 
C  E multipliez enfemble produisent D t mais 
auEi par l’hÿpotefe, A B .multipliées enfemble» 
produifent le mefme D. Doncques par la 
du 7,d’Euclidc il y a telle proportion de A,à E» 
que de C,à B. Ce qu’il fallait dèmonftrer.

A
I  .



1 Problèmes plaifins f y  delewmes,

WH
’v' 5*ily  a quatre 

tè  qu'on multiplie le premier
 ̂ tt A f i t

fiefine par yn me fine nombre i le multiple 
du'premier aura telle proportion au fé
cond* que le multiple du troifiefme au
quatriefi
y i r t u  m « i n

me.
A i .  B 4. E 10.

G f
\ * C j. D tf.F  i f .

SOient quatre
nombres pro-

portionauK A B. 
C . D . à fçauoir 

qu’il y ait telle propqrtion de A,à B. que de C. 
1D .& qu’on multiplie les deux A C.premier 6c 
troifierme par le mefme nombre G.6c foient les 
produits. E F, le dis qu’il y a telle proportion 
de E l  B. quede F. à D. Car puifque il y a telle 

roportion de A à B que de C  à D.il y aura,par 
a proportion alterne,telle proportiôde AàC, 

que de B à D.,Qr pputee que }e mçfme G mul
tipliant A & C> produit E 6c I?,il y a telle pro
portion de E à F que de À 1 C.» dôneques auili 
i ly  a telle proportion de E à F que de B à D,& 
altfirnatiuement,telle proportion de E à B; que 
de F 1 D. Ce qui fedeuoit demonftrer.

P R O P O S I T I O N  III.
k

Si trois ou plufieurs nombres f i  multi
plient enfimble, le produit fira  toufioun * 
le inc fine * en quelle façon, &  par quel
ordre qtion les multiplie.

Eve u



ejui fè font par tes nombres 3

EV ci i d E ayant demonftré en la 16. du 7.
que de deux nombres foie qu’on multiplie 

le premier parle fécond »ou le fécond par le 
premier , le produit eft toujours le mefmc. le 
veux icy prcuucr que lé fcmblablç aduient en 
trois, eu plufieurs nombres. Or trois ou plu-
fleurs nombres fe difent eftre multipliez en- 
fcinble, lors qu’on en multiplie deux enfern-
m  w  ‘ A .  » A  A  a  A h

ble, & le produit par vn autre &  ce  ̂
derechef par vn autre > &  ainfi tant qu’il y a
aura de nombres»

I
A 2.
O 6»

* M M p IH»4*

B
H

i
8.

G 4.
F 12.

d 24l; K 24* G 24.

■S 1

C 1 O i e nt  donepremie- 
a rement propofez trois 
nombres A* B; C. &  mul-

. . . . . . .  . t. ____tipliant A par B foie fait
D, lequel multiplié par C produife E: Puis 
changeons d'ordre , de multiplions B par C  de*
foit mit F. qui multiplié pat A produife G. ' 
Changeons derechef d’ordre de multiplions'
A par G , Si foit fait H > \pquel multiplié par 
B produire K ( Car voilà toutes les differentesP 1 . » *■ * v ^  ç

façons que peuuent admettre trois nombres 
fe multiplians enfemble ) le dis que les trois 
produits E.K. G. font vn mefme nombre. Car

*  -  A  A  A  A  . A  4L  j

puiiqüe B multipliant les deux A. C . .
D. Fj il y a telle proportion de A. à C , que dè 
D. à F. donc le mefme nombre fe produit
multipliant A par F» 8c C . par D. par la l 9. 
du 7. Partant E &  G font vh mefme nombre. 
Semblablement puifquc G multipliant A de B, 
produit H &  F. il y a telle proportion entre A 
de K , qu’entre H &  F. Partant le mefme nom
bre fe fai£t multipliant A par F de B par I I.

A 2



4 Problèmes fia i fans f i  dele&ables,
DoncqucsK G font vn mefme nombre. Pu 
corifequent tous tps trois E.K.G. font vn met- 
mc nombre. Ce qu’il Falloir preuuer.

Maintenant foyent propofez quatre nôbrés
A . B.C.D. 6c multipliant A par B, 6c le produit 
par C. l'oit fait E. qui multiplié par D. falTe K.

■ -..........- ....... ■ Puis changeans
E 14. F 60. I d‘ordre,& triulti-

A a. B j .  C  4/ D f. I plians D par C. 6e
G n ,  le produit par B.

K  110. H n o .  | foit fait F.qui mul
1 ' " 1 Il tiplié par A. pro-

diuife H.Ie dis que K. H. font vn mefmc nom* 
bre, &  que le mefme nombre fe produira touf» 
iours en quelque autre façon, qu’on multiplie 
enfemble les quatre nôbres A.B.C.D .Car puif- 
que multiplias enfcmble d’vn codé les trois A.
B. C  i 6c d’vn autre codé les trois D.C.a. nous 
trouqons les deux B. C. d’vn codé 6c d’autre» 
multiplions B.Ç.enfemble > 6c foit faid G, Or 
parce qui a edé demondré en trois nombres le 
mefme E.qui fe fait multipliant A par B , & le 
produit par C , le mefme E,dif-jC|fe fera suffi 
multipliât B par C»& le produira fçauoir G) 
par A. femblablement nous prouuerons, que F 
fe feroit multipliant D par G.Puis donc que le 
tnefme G.mulripliât les deux A.D.produic E F.
Il y a telle proportion entre A D, qu’entre E F, 
Partant le mefme nombre fe fa it, multipliant 
A par F , &  D par E. Doncques K.H. font vn 
mefme npmbre.Or pat femblable moyen nous 
prouuerons toufiours (c mefme. Car de quatre 
nombres » en multipliant trois enfemble d’vn
cofté,& trois d* vn autre,U fe rencontrera touf-

iouri

i

I
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tours,que de trois pris dVn cofté 8c d'autre » il 
y en aura deux qui fetôc les mefmes,& par ain- 
fi lamcfme demonfiration aura toujours lieu* 

Semblablement fi Ton propofe cinq nom- 
bres,ien prendra/quatre dVn cofté, &  quatre 
dVn autre, 8c s*en tfcuuera toujours trois qui 
feront les mefmes d'vn cofté 8c d'autre. Ainfi 
m'aidant de ce qui a eftë dcmonfké en trois 86 
en quatre nombres, ic parfera/ la demonftra* 
tion d'vne mcfmc force» Et fi l'on propofe fît 
nombres,ie me feruiray de ce qui auraefté de- 
monftrc en cinq * 8ç ainfi touuours, fi l'on en 
propofe d'auantnge. Doncqucs le moyen de \i 
demonfiration eft vniuerfel > 8c applicable k 
toute multitude de nombres* »

A D V E R T I S S E M E N T *

quifi font par les nombres,

Ce mefine 7%eoreme d'vne autre façon a efti de- 
rnnftre par Clauius fur U i ÿJu 8. Mais de com
bien ma demonfiration /oit plus briefue &  pins claire 
que la Jiettne> ien lai/je le iugement au prudent le- 
lleur. Certes cette proportion eft fort vtile &  impor
tante >non feulement à cmfe des problèmes fuiuans% 
mais aufft pour faciliter ta demonfiration de plufieurs 
autres beaux Theoremes, comme te feray voir, Dieu 
ayàant%en mon Hure des Elemens Arithmétiques*

P r o p o s i t i o n  i v .

De tout nombre pairement pair > la 
moitié eft yn nombre pair.

I A 14."*! A nombre pairement pair, 
B, U,. I v3 dont la moitié toit B. Iê dis que 
'* «— ■»»>B eft yn nombre pair > Car fi B eftoit

A j .



6
impair » je  nombre A leroit pairement impair 
feulement par la j }, du p. C e  qui eft contre 
l’hypotcfe.Donc il faut que B foit pair. Ce qui 
fe deuoit demonftrer.

ADVERTISSEMENT.
La contterfi de cefte propofitiott y à fçauoir que 

peut timbre, dont la moitié eft nombre pair} eft 
pairement pair > eft trop euidente> cap puifquc mul
tipliant la moitié dvn nombre pair par i. on fait le 
tnejme nombre,/? icelle moitié eft nombre pair, eftant 
multipliée par i. qui eftaitjji pair» infailliblement le 
produitfera nombre pairement pair par la définition.

P R O P O S I T I O N  V.

b e tout spairement impair
feulement > la moitié eft *vn nombre

A 10.
B c. GEftc propofition eft la conuer- 

fe de la 3 5. du p. Soit A nom
bre pairement impair feulement, &  

fa moitié foit B. le dis quc B eft impair y car ii 
n cft'oit pair, le nombre A fêroit pairement 
pair par l’AduertifTement de la precedente pro. 
pofition. C e qui eft contre l’Hypotcfe. Don- 
ques b eft impair. Ce qu’il falloir démon fticr.

P R O P O S I T I O N  VI.
fl S

Tout nombre pairement pair>eft me furc 
par le quaternaire $ f i  tout nombre que 
le quaternaire mefire, eftpairementpdir.

‘ “ Soit
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----------- Z— J.— pair, duquel la moU
cië foit C B nombre pair, par la 4. de ce liure.
& foie G. le quaternaire, le dis premièrement 
que G melure le nombre A B, Car prenant le 
binaire D > qui eft la moitié de G > il cft eui- 
dent qu’il y a telle proportion de D à G , que 
de C  B > à A B. &  par la proportipn alterne il 
y a mefme proportion de D, à C, B.que de G, à
AB, MaisDmefure C B (car tout nombre 
pair quel cft C B » comme il a eftè preuué » eft 
mefuré par le binaire ) doneques G pareille* 
ment mefure A B,

En apres pofons que le quaternaire G. me- 
fure quelque nombre comme A B, le dis que 
A B, eft pairément pair. Car en premier lieu il 
eft certain que AB, eft pair , <d'aucanttqu’il eft 
melurè par vn nombre pair quel eft G, comme 
on recueillit de la 1 1 .du 9. Partant prenons la 
moitié de A B , qui Toit C B, Lors comme au 
parauant il y aura telle proportion de C B à A 
B , que du binaire D. au quaternairc.G. &ai- 
ternatiuement telle proportion de C  B à D,

A  % P  «  *

que de A B, à G ; mais A b cft mefuré par G
- _____ h f t  /* « v  « v  /*



um s
que nombre pairement fait,e0  pairement 
impair feulement.

A . .  C  B Oit le nombre A B
)furpaflan t du binai

re A C , le nombre C B paitement pair, le dis 
que A B eft pairement impair feulement. Car 
en premier lieu que A B foit pair j il eft euident 
par 1a 1 r .du ̂ .d’autant qu’il eft céposfc de deux 
nombres pairs A C. C  B. En apres que ledit A 
B foit feulement paitement impair,ie le preuue 
ainfi. S’il eftoit pairement pair,il feroit mefurb
par le quaternaire par la precedente. Or CB.
qui parl’Hypothele eft pairement pair,eft pour 
mefme raifon mefurê pat le mefme quaternai
re. Doncqucs le binaire A C  reftant/eroit auf- 
fi mefuré par le quaternaire, chofe impoflible. 
C ’eft ppurquoy A B. ne peut eftre que paiie- 
ment impair. Ce qu’il fàlloit preuuer.

P R P O S I T I O N  VIII .
Tout nombre pairement impair feule

ment, ftrpaffe du binaire quelque nombre 
pairement pair*■ i       )r* A f •*| a  G P D  u I m ' Eit Ia Co.I n i » v  • # • * • v  * v

* ECuetfedcla
precedente.Soic A Bnombre pairement impair 
feulement.le dis qu’il furpaile de deux quelque 
nombre pairement pair. Car puifque A B. tft 
pair , foient fes deux moiticz A C. C  B.qui fe
ront nôbres impairs par la e .de ce liute.Ponc- 
ques de C  B. ©liant lVnité C  D. le selle D B.



fera nombre pair. le prends le double de D B. 
qui foit G B nombre paire ment pair par l’ad- 
uertiflèment de la 4. de ce liure. Alors d'autant 
que tout A B a mefme proportion à tout C B. 
que le nombre ofté G B. a lofté D B.(Car d’vn 
collé & d’autte il y a proportion double. ) 
s’enfuit aufli que le refte A G. âu refte D C. a 
la mefme proportion double ,par la 1 1. du 7, 
Or C D. eft l’vnitè pat la conftru&ion , doue 
A G cil le binaire. Par confequent ayant efté 
preuuè, que G B. eft pairement pair *>I1 eft éui- 
dent que A B. furpaite vn pairement pair G B. 
du binaire A G. ce qu'il falloir demonftrer.

qui fi fout par les nombres. 9

P R O P O S I T I O N  IX.

Si ton adioufie enfimble deux nombres> 
tvn  pairement pair»&* tautre pairement 
impair feulement, le compofè fera paire• 
ment impair feulement.

I A . . . .  C . ........ B | \  V nombrepai»
•  ..... .... . ■ 1 '    J .\.rem et pair A C
foie adioufté le nombre C B pairement impair 

 ̂ feulement. le dis que le compofé A B. eft pai- 
* rement impair feulement. Car s'il eftoit paire

ment pair > le quaternaire le mefuretoit par la 
6. de ce liure. Or d'autant que par l’hypothele 
A C eft pairement pair, le quaternaire le me- 
fure aufli > t>ar la mefme raiion. Doncques le 
mefme quaternaire mefurcroit aufli le reftanc 
C  B. & par confequent C  B. feroit pairement 
pair. Ce qui eft împoiSblc > ayant efté fuppofé

A f qu’il
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qu’il eft pairçmcnt impair feulement. Donc- 
qués A B. ne peut eftic que pairement impair. 
Ce qu’il falloit demonftrer.

P R O P O S I T I O N . X.

Si ton multiplie •vn nombre paire-
Joit} leue cement patr»par 

produit fepa nombre pairement pair.

A 8. 1$ }. 
C 14. L

È nombre pairement pair, 
A. foit multiplié pat B quel 
nombre qu’on voudra, & foie 

le produit C. le dis que C. eft nombre paire
ment pair. Car puifque A pairement pair inc
lure C. &  le quatenaire mefure A par la 6. de 
ce liure.Il faut auflî que le quaternaire mefure
C . Doncques C. eft pairement pair par la mef- 
mè proportion. Ce qu’il falloit preuuer.

I

P R O P O S I T I O N  XI.
Si ton multiplie quelque nombre pai

rement pair feulement par njn nombre 
impair » le produit fera pairement impair 
feulement.

S Oit yn nombre A pairement 
impair feulement,qunnulti- 

plie par B.nobre impair produite 
C* le dis que C eft pairement im

pair feulement, le prends D. la moitié de A te 
multipliant D par B. foit produit E; Il eft éui*

dent

»



.

dent que E. eft la moitié de C. Car puis que B 
multipliant A fait C. le mefme B. multipliant 
la moitié de A. fera la moitié deC. Oreft-il 
que D. eft nombre impair par la j.de ce liure; 
Par confequcnt multipliant eniembleles deux 
impairs B D. le produit E. eft impair par la 19. 
du p. Doncques C. ( duquel la moitié E. eft 
nombrp impair ) eft necefiairement; nombre 
pairement impair feulement par la } j.du 9. Ce 
qu’il faUoit demonftrer.

P R O P O S I T I O N  X II.
*

• Si ton multiplie quelque nombre pai
rement impair feulement par *vn nombre 
pair, le produit fera nombre pairement 
pair.

(P

C Eçy eft éuident pat la définition mefme 
du nombre pairement pair : car ce pro

duit eft fait de la multiplication de deux nom
bres pairs.

P R O P O S I T I O N  X I I I .
t

*

t

Tout nombre plue grand que trois ejl 
pairement pair') où il Jùrpajfe quelque 
nombre pairement pair de n tn , ou bien 
de deux, ou bien de trois.



Problèmes pUifàns dele&ablet,
A ♦ • • • • • • « B*
À i (T* # # # • « i *6#
A#lC S
A«« * C » « « • $ « *»B

I O  Oit propofé le nom- 
3  bre A B plus haut que 
trois. le dis que A B eft 
paiement pair, ou vraye- 
ment qu’il furpaiTe quel

que nombre pairement pair , d’v n , ou de 
deux> ou de trois. Car puis que A B eft plus 
haut que trois, il faut qu’il foit quatre,ou plus 
;rand que quatre : fi c’cft quatre, c’eft vn nom- 
*e pairement pair par la,<î. de ce liure : s’il eft 

plus grand que quatre,ou quatre le mefurc, & 
par ainfi il eft pairement pair par la mefrne pco- 
pofition -y ou bien oftant quatre de A. B. tant 
de fois qu’on peut,il refte quelque chofe,com
me A C. Or eft- il que AC. ne peut eftrcqu’vn, 
oïl' deux ou trois (car autremét on n’auroit pas 
ofté quatre tant de fois qu’on pourroit) &  CB. 
eftant mefuré par quatre,eft nombre pairement 
pair par la <».dc ce liure. Doncques A B. furpaf- 
fe vn nombre pairement pair, d’vn ou de deux, 
ou de,trois. Partant nousauons entièrement 
preuué ce qu’il falloit demonftrcr.

ta
H

K

P R O P O S I T I O N  XIV.
S'il y  a quatre nombres proporttonaux> 

diuifànt le premier par le fécond, on aura 
le mefrne quotient>que diuifànt le troijtef 
me par le quatriefine.

A 18. B 6* C  i i . Oient A B. 
C  Di qua

tre nôbres por-
portion



poi tionnaux : c’cft à fçauoir, qu'il y aie telle 
proportion de A.à B.quc de C.à D. &  diuifant 
A par b. loit le quotient E.Ie dis que le mefme 
E le produira diuifantC par D.Car puifque di
uifant A par B, le quotient cft E , il y a telle

Hortion de A , à B. que de E , à IVnité» 
t a définition de ta diuifion. Mais par l’Hy- 

pothefe il y a mefme proportion de A à »• 
que de C. à D. Doncques il y a aulfi mef
me proportion de C. à D. que de E à l’vnité. 
Par confisquent il appert par la définition de 
la diuifion,que diuifant C par D,le quotient cft 
E Ce qu’il falloir dcmonftrer.

qui Jè font par les nombres '. i$

A D V E R T I S S E M E N T .
i

On peut tirer dteyfacaufe de la proportion tonner* 
ftytfue diuifant U fécond par le premier, on produit 
auffi le mefme quotient f que diuifant le quatriefme 
far le troifiefme: &  a caufé de la proport ion alterne, 
on produit le mefine quotient >foit qtt on diuife le pre
mier par le troifiefme ̂ foit qu'on diuife le fécond par 
le qmtriefmevé* derechef parla proportion conuerfey 
coproduit le mefme quotient diuifknt le troifiefme par 
te premierlequatriefhte par le fécond.

P R O P O S I T I O N  X V .
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14 Problèmes platfans deleftablesi
le plus petit nombre qui foit mefùrê par 
les deux nombres donnez*

A j • B C i o* D 
Ë.~..

* m n iw

S Oientdonncz 
les nombres 

premiers entr'eux 
A Ôc B» &  Toit le nombre C. le moindre rnulti-

b

pie de A futpaflfynt de l’vnitè le nombre D ef~ 
gai a B. ou multiple de B. &  foit E F. le plus 
petit nombre mefure par A & par B. le dis que 
C.eft moindre que E F.Car s’iln’cft pas moin- 
drc,ou il eft efgal a E F.ou il e(l plus grand que 
E F, Qu'il foit efgal, c'eft chofe impoflîble: 
Car cela fupposèil s’enfuiutà que le nombre 
B mefurcra le nombre D C. mais le mcfme B. 
mefure au (K D. Doncques le mefmé B* mcfu-.

l'vnitc reliante, de laquelle C fürpalfe D. 
ce qui cil impoflible. Que fi l'on dit que C. eft 
plus grand que E F, fuppofons qu'il le furpafTc 
de F H, tçllqnent que E H, foit efgal à C. En

(H’cmier lieu ic dis que F H. eft plus grand que 
'vnitc > à caufe que A melurant tout le nom
bre E H, qui eft dgal à C, & mefurant auffi
E F* le mefme A mefure encor le reliant F H,

*

dont s'enfuit que E Fl.eft plus grand que A.ou 
pour le moins efgal à A. Doncques puis que 
F H.eft plus grand que l'vnité, retranchons en 
lVnitéG H. alors Je nombfe E H.furpaflera de 
i'vnitê le nombre E G* &  par confcquent D. 
fera efgal à E G,pui$ que Ç eft efgal à E H. & 
B mefurera E G,Par tant, puis que B. mefure les 
nombres EG . EF, il mefure aufllic reliant 
F G. mais nous auons preuuê que A mefure

alïiu
L

*



ilfr.annrn r \

quipfont par les nombres.. . .  >5
auflî F H. & il cft éuident que F H. furpàfle 
F G, de iVnitê. Doncqucs F H. eft vn multiple 
de A furpaflànt de IViuté vn multiple de B. & 
neanrmoms F H. cft moindre que £ H. ceft à 
dite que C. Doncques C. n’cft pas le moindre 
multiple de A furpaftant de l’vnité vn multiple 
de B contre l’hypotiicle. La mefme concradi* 
tion s’enfuiurafi on die que le moindre multi
ple de B furpaftant de Fvnitè vn multiple de A 
n’eft pas moindre que E F. Doncques il appert 
de la vérité de noftre propofition.

AD VE R T ÏS $ E M E N T.
En cent propofîticn &  auxfumantes, iappelle vn 

mmbrç multiple de l'autre : toutes fois &  quantes que 
tautre le mefitrê fumant la définition f . du 7. d'Èu- 
clide, foutesfoü ie ne requiers point qtivn nombre 
foit pins grand que l'autre, pour efire fin multiple: 
mats il meJujfît qu'il luyfoit efgaf &  ie disfiment 
qtivn nombre efi, ?nultiple defoy-meftŵ k caufi qu'il 
fi mefkrefiy-mefme 5 ceft à dire, ilfi contient fi)-'*
mefine vne fois iuftement *

P R O P O S I T I O N  X V I ,
Deux nombres premiers entr eux eftant

donnez.} on ne pourra pas trouuer deux

%

m w ttsm (S <un
\ ■ >

furpaffe de l<vri\tè quelque multiple 
tautre\ &  qui Voient tous deux moindres
que le plus petit nombre qvdfoit mefuré

Soient
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A f.  B j . C  i f .  
E— K-F G-H.

Oient les nombres 
donnes A B . & le 

plus petit nombre qu’ils
mefurent, fott C. le dis qu’ on ne peut trouuer 
deux differents multiples de A. furpaftans de 
l’vnité quelques multiples de B. 6c qui foient 
tous deux moindres que Ç. car s’il s'en peut 
trouuer deux diffcfens,l’vn fera plus grand que 
l'autre. Soit donc le plus grand E H. le moin
dre E Facilement que A mefure Tvn 6c l’au
tre» &  quoftant dcl’vn &  de l’autre l’vnité 
G H . de l’vnité K F. les reftans E G. E K. 
foient multiples de B. cela fuppofé, puis que 
A mefure E H.& E F. il mefure auffi le reftant 
FH.De mefme puis que B.mefure E G.6c E K.il 
niefure auffi le reftant K G.ou F H.qui eft efgal 
à K G .i caufe des vnités efgales K F. G H. ad- 
iouftées d’vn codé 6c d'autre au mefme nôbre 
FjG. Donques A de B. mefurent F H.Ce qui eft 
impolfîble > d’autant que F H. eft moindre que 
E H. &  E H. eft moindre que C. par l’hypo- 
thefe,& C.eft le plus petit nombre mefure par 
A. 8c par b. doneques la proportion eft vé
ritable.

h *

C O R O L L A I R E .
i

b
, 1 ' . *  ■ r4

II itnfhit que deux nombres efians donnez* fi ton 
if mm vn multiple de tvn  à'iceux, JurpaJfant de 
ivniti vn multiple de Vautre> &  moindre que lopins 
petit nombre me/kré par les deux nombres donnez* 
iceluy multiple eft le moindre qui faffe vn /imitable 
effett : car s'il s*en trestuoit encore vn moindre, on en 
auroit deux différent » &  fous dêux moindresquele

plus



plus petit nom bre mefure par les  nom bres don

nez a o û t le  contraire a efte dem onftré.
*

i.  i

P R O P O S I T I O N  X V I I .

quififont par Us nombres. iy

1 1

V/ y  a deux nombres premiers i 
» Ù* que du nombre Jurpajfant de 
le plus petit nombre qti'ds mejùr

y*
l*V

ofie le moindre multiple du premier furpafi 
font de l'ynité quelque multiple du fieondt 
le refie fira ejgal au moindre multiple du
fécondfùrpaffant de Py ni té qfâlque multi
ple du premier.

i * #  #

A i .  ,,B 5.
E— <-G-H.

So ie n t  A  &  B
nom bres * pre

m iers entre e u x , ôC 
foit Ë G le plus p etit nom bre qu ’ ils m efurenty 
auquel fo it ad iouftée l’vnité G  H , &  ■ de to u t le  

nombre E H  fo it  ofté E F le  m oindre m ultip le 

de A  furpaifant E  K  m ultiple de B de l’vn ité  K  F . 
le  dis que le nette F H  ett le m oindre m u ltip le  
deÔ fuipaffant d e l’vn ité vn m ultip le de A . C a r  
que F H  foit m ultip le de B il ett e u id e n t, d o u 

tant , que B m efu re les nom bres Ë G .  E  K  , &  
par confequent il m efure le réftant K  G  , auquel 

F H efteigal,a caiife dés vnitez cfcales K  F . G  H
adiouttees d vn co tte  8c d’autre au m cfm e n o m -

0

breF G . fem blablem ent que A  m efure F G . qui 
eft m oindre de l ’v n ité , que F FJ , il eft m anifeue,

que A' m efure les nom bres E G . E F. 8c
B

a



T n U m a  f U i f a m d  d e k ttd h s ,
pair confequent ii 

m efure le reliât EG.

18‘«••fl
A j .  B f .

E — K -F — L -M — G -H
•O r que F H  Toit le 

m oin dre m ultiple d e B furpaflant de l’vnité vu 

m ultip le de A» ic le prcuue : car s’i l  y  en à vn plus 

p etit que F H , foit F M . tellem ent que F M. loit 

m ultiple de B. &  qu’ oftant d 'iccluy l'vn itc L M , 

le  re lie  F L Toit multipLe d e A . C e la  fuppost, 

puifque par l’hypothefe, le nom bre A  m enue les 

nom bres E F, F L. il m efure auifi to u r le nom

bre E  L . fçm blablem ent puifque B m efure E K  &  

F M  ou bien K  L qui e n  elgal a F m . le meftne 

B m efure aulïi tout le n om bre E L, D oncques A
% _  *  4

<8e B m efurent E L . C e  qui eft im p o m b le , d'au

tan t que E L  cft m oin dre que E G , 8c E G  eft le 

p lu s p etit nom bre m efu ri par A  fç par B*

O n  p eu t dem onftrer celte dernière partie plus 

facilem en t en celle  forte. P uifque E H  eft elgal 

a K  P  com m e il a eftè p rc u u é , de K  G  cft moin

dre que E G » s’e n fu it q u e F H  c il  m oindre que 
E  G . D o n c  F H  eft le m oin dre m ultiple de B, fur*

!>a(Tant de l’v n ité v n  m u ltip le  de A . par le çorol- 

ftire de la precedente.

p r o p o s i t i o n  xviii.



4

qui fè font Par les nombres,
H W

A 7. B !•
E &

C 14. 
D i j .

O ien t donnez

1 9

'le s

nom bres A  &  B pre«* 

m iers entre eux , &  

qu’il faille treuuer les m oindres m ultiples dq  

chacun d’iccu x 1, futpallâns vn  m u ltip le , de l’au

tre nombre de iV n ite. le  fouflrais B le m o in 

dre -, du plus grand A  » tant de fois qu'il fe  p eu t 

faire, &  ie dis qu’il d o it re lier quelque ch ô fe: 

car s’il 11c reftoit tien ,B  m e fu rcro itA  , &  p arce 

aue B fe m efure auili foy-m efm e , A  &  B' n e  

{croient pas prem iers entre eux contre l’h yp o * 

the(’e.Suppofons donc prem ièrem ent,qu’o ftan tjfi 

de A,tant d e fo is qu ’il s’en peut o(ler,il re lie  IV * 

nité. le  dis que A  c il le  m oindre m ultiple de A  

que nous cherchons : car on ne fçauroit trou u er 

vn m oindre nom bre que A , qui- fo it m efuré par 

A  &  A 'furpalle B ou quelque lien m ultiple de IV *  

nité. R e lie  a trouuer le m oindre m ultipU  d e B  
qui furpalTc A ,o u  sd m ultiple,de i’vn ité .le  m u lti*  

tiplie donc A  par B,de fo it le  p r o d u it  C , au q u el 

aaiouilant l’vn ité, fo icfa i£ l D , de dé D  o ftà n t le  
nôbre A , fo it  le reAe E. le  dis que E eft le m u lti

ple de B ,que nous cherchpn s.C ar puis que A  de B  

font prem iers entre eux,le produiâ; de leur mul«: 

tiplication C  eft le  plus p e tit  nom bre m efuré p ar 

lcfdits A  &  B,par la  prem ière patrie de la j  6. d u  

y.Dôcques D  furpafle d e l ’vn ité  le plus petit nô-. 

bre mefuré par A &  par B .D onc s’enfuit que de D
oftant A , q u i eft le m oindre m ultiple de A 4  Air* 

“ *'T nt de l’vnité le nom bre B , o u  quelque anul

tiplc de B : le  re lie  £ e fl c lga l au m oindre m u lti

ple de B,futpafsât de l’vnité quelque m ultiple d e 

A,par la precedente. C e  qu ’il falloir dcm onftrcr. 
En apres foient les nom bres premiers entre

B a

v V ' “  %  ,  <-4-, -
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B  60
H 3

A 67 B 60 C 7 D 4  E 3 
S 1881 N 300 K 21 G 8 F p 

Q L j,f8 o  O  x 8 o  l  u  

R z88o P 361 L 10

eux A  B. d e

telle pâture, 
qu’oftant B 
de A tant de 
fois qu’on
p e u t , il re -  

fte  le n o m b re C  plus grand q u ç  t’ yniré. A lors 

i ’ o fte  iém blabl,em ent C  d e B ran t d e  fois qu’il fe 

p e u t f a i r e , &  foie le rcfte D . le q u e l i'o fte  dere

c h e f  d e C  tant d e  fo is  que ie puis» ôc fo it le refto 

E .&  ie  co n tin u e  a in fi,o ita n t to u jo u r s  le dernier 

te fta n t du p reced en t, iufques a c e  q u ’il ne refte 

q u e  lîV n itc.C ar a caufe q u ç les nom bres A  B font 

prem iers en tre eu x,con tin u an t coite fubiira& ion, 

QU paruiendra fin alem en t a l’v n itç ,p a r la,conuer- 

(e  de la  1, du  7 . dem on ftree par Campanus, 

ôç par C la u iu s auifi. Suppofons d o n c qu’oitanc 

E  de D  tan t de fo is  qu 'on  p eu t , il ne reile  que 

l ’ u n ité/  L ors fi ie  v eu x  trou u er lé m ultip le de A 

furpaffant d e l’vn ité  le m u ltip le  d e  B. le  consi

dère. les n om b res r e fta n s C , P .  E , afçauoir s’ ils 

fo n t  en liom b rep air , ou  en n o m b re  im p a ir, &  

$fil$>fônt en n o m b r e im p â ir , ie  prens le. moindre 

« iu ltip le  de E furpafiant d e fv n ité . quelque mul

tip le  d e D ,p ar la prem ière partie d e  celte demon- 

ftta tiq n .S o it  d o n c F le m oindre m ultip le de E .qui 

furpa^ è de l'vriité  le  nom bre G  m u ltip le  de.DJei 

d iu ifç  F par E, ôc fo it  le q u o tien t H ,par lequel ie

te C , 6c foit le produit, k . Apres par le
m e fin c  H  ie  m u ltip lie  lé  m u ltip le  de D , qui 

joint» auec E c o m p o fe le  n o m b re  C .  6c foit le 

p ro d u it I .&  ad iouftan t en fem ble G  I.fo it la fom - 

m e  L , le  dis q u e  k eft le m oin d re m ultiple de C  

ftirpalfani d ^ lV ii itU c  tfpm bre L  q u i eft multi-
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t

qui f i  font par les nombres, t t
pte de D . &  prem ièrem ent que K foie m ultiple 

de C  il appert par la c o n ftr u â io n , puifque K eft 

produit m ultipliant C  pat H . Secondem ent que 
L Toit m ultiple de D* il eft euident > puifque L  
eft composé des deux nom btes G» L d on t cha£| 

cun eft m ultiple de d par la cOnftruéfcion* T r o i-  

ficfmemcnt que k  furpafté L de IV nité* ie le 
preuue* C ar m ultiplier C  per H  > eft autant qué 
multiplier par H  le n om bre E , &  le  nom bre Ü 
ou le m ultiple de D ,q u i auec E côpofe le nom brë 

C . P artan t k  eft cfgal aux deux nom bres I; f ï  
aria i .  du 2. M ais L  eft cfgai aux deux nom * 
res I. G . pat la co n ftru d tio n , & F  furp afleG  

d e l’vnité. Doncques la fo m m ed çs deux nom * 
bres I. F à fçàüoir k . furpafle'auffi de iV n ité  , la 

fomme des deux I. G . a îçà u o ir  L* ce  qu’il 
loit dem onftrer.Finàlernent que k  fo it le m oin

dre m ultiple de C  furpafïànt de l’vn ité  vn  mul* 
tiple de d ie le preuuc auflî : C ar les dcux'noriv* 
bres 0 e eftant premiers entre eux par la 1. d ü  
7. il s'enfuit que le produit de leur m ultiplica

tion eft le plus petit nom bre qui fo it m efuré

Eiat eux , par le 36, du f. M ais F eft m oindre que 
edit plus petit nom bre mefuré bar b 8c par E 

par la 15 . de ce Hure. pçmcques F eft m oindre 
que le produit de la m ultiplication de d par e « 
Ôc par confequent H eft m oindre que 0 puifquç 

E m ultipliant H  fait F > qui eft m oindre que le  

produit de 0<par le m efm e E. noneques puis 
qûe H eft m oindre que 0 , m ultipliant H  8c p 
par le m efm e C  > le produit de C  par H  à fça- 
ùpir k* eft m oindre que le  produit de C  p^r 0* 
Mais a  caufe que C .  0 , funt prem iers entra 

eux /par la 1 .d u  7. le  produit de C  par 0 eft le

B 3
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plus petit 

nom bre mer 
(tiré par C  

&  0. p arla  

$6. du 7 . 

D on cqu cs k

m u ltip le  de Ç  furpaft'ant de l’ vn ité  v a  multiple 

d e d , cft m oin d re que le plus petit nom bre 

jpncfufé par C  &  par o  , &  par coni'e- 

qitent K eft le  m oindre m ultip le de C  qui 

Failc v a  fem blable effet » par le  corollaire de 

la  16. du  prefent liure. C e  q u ’i l  fa llo it de* 

m onftrer. M aih  t e n a n t , atten d u  que d  mefu- 

re  L  , c o m m e  il a efté p re u u é , d iu ifons L par 

p  &  fo it  le  qu otien t M  , &  par M  multi

p lian t B fo it  le produit N -  &  par le mefraç 

M  m ultipliant le  m ultip le d e C  q u i auec D  

co m p o fc  B . fo it  le produit Q . &  adiouftant 

én fcm b le  k . O . fo it la ifo m m c P . le  d isque 

P . cil; le m oin dre m ultip le d e C  furpaifant 

d e  l’vn itc  le  nom bre N  q u i eft m ultiple de 

B . C a r  en prem ier lieu  N  cft m ultiple de B 

par la conftrudfcion , &  P  eft m ultiple de C , 

a caufc. qu ’il eft com posé d e  K de d e O , dont 

chafcun  eft m ultip le d e C .  pat la conftru- 

â i o n .  En apres que P  furpafTe N  de l ’vnite 

ie  le preuue ainn, P u ilq u e m ultiplier B par 

M  eft autant , q u e m ultiplier par M  le nom

b re  D  , &  le  m ultiple d e  C  q u i auec D  

co m p o fc  B. il appert q u e  N . eft efgal aux 

d eu x  O . L . M ais P  e ft efgal aux deux O. k. 
p ar là co n ftru ftio n  ,  &  x  furpafte L de l’v -  

nité" c o m m e 'n o u s  auons dcm onftré. Donc*

ques P  furpafte auift N  d e  i ’vnitéh C e  qu’il
' falloit



quip font par Us nombres* z$
fàlloic prem ier. F inalem ent q u e P  fo it le  

m oindre m u ltip le  de C  qui furpafle die IV* 

nitc vn m ultip le de B. ie le  preuue auflî*  

car puifque k  q u i futpafle L d e  l ’vn itc e fl 
moindre que le p rod u it de C  par D  com m e 

nous auons d e m o n ftré , à plus fo r te  raifoil L  

efl m oindre q u e  le d it  produit de C .  par D« 

Partant puifque D  m ultipliant M  8c C .  pro

duit deux produits ihefgaux &  le  produit d e  

D  par M  à fçauoir L  efl: m oin dre que le  
produit dè D  par C  il s’enfuit que M . e fl 

m oindre que C .  D on cqu es le  p rod u it d£ B  

par M  à fçauoir N  efl m oindre que le  pro
duit de B par C .  M ais en outre ie  dis q u e  

le produit de B par C  furpafle N  d ’vn  nom 

bre plus grand q u e l ’vnirè s car s’i l  n é  le  

furpaflbit que de l’v n i t é , le n o m b re B q u i 

m efure led it p rod u it de B par C  » 8c qui m e- 
fure aufll le nom bre N  * m efureroit encor l’v -  
n ité  reliante de laquelle led it p rod u it furpaf- 

fero it N . D on cques P ne furpaflànt N  que d e  

l’vnité y 8c le produit de B par C  furpaflànt 
le m eim e N  d ’vn  plus grand n om bre que IV - 

nité , il faut aduoüer , que P . e fl m oindre

3ue ledit produit de B  par Ç .  O r  le p ro- 

uit de B par C  e fl le plus p etit nom bre m e- 
furé p a r 'B  &  par C  pour les raifons p lu - 

fiéurs fois alléguées. D on cques P  efl y n  m ul

tiple de C  furpaflànt de l’vn itê  vn  m u ltip le  

d elB  , 8c. le mefqae P  efl m oind/e que le  

plus petit nom bre m efuré par. B 8c par C  

Par conièquent fpar la corollaire de la 16. 
du prefent l iu r e , P  efl le  p o in d r e  m ultiple 

de Ç  furpaflànt de l’vn ité  v »  m u ltip le  de B.

•C-;-..’ ■ B  4
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dém on  (li er. 

Finalem ent 

puis que C  

in clu re P. di- 

u ifan t P  pat 

C .  ftiit ' le 

q u o tien t T . 

&  par T  mul* 

tip lia n t A  Toit le  p ro d u it S . &  par le  mefme 

T  m u ltip lian t le  m u ltip le  de B qui au ec C  com- 

p o fe  A  y fo it  le p ro d u it Q  , &  adiouftant 

en fem b le  N .  Q ^ f o i t  la  Tomme R . l e  disque 

S  c i l  le  m oin d re m ultip le de A  q u e  nous 

ch erch o n s , q u i fu ip affe  d e l'v n itc  le  nom- 

b re  R  m u ltip le  d e B. C a r  en prem ier lieu 

S  eft m u ltip le  d e A  > eftant p ro d u it  de la 

m u ltip lica tio n  de A  par T .  en apres R  eft 

m u ltip le  d e  B. à caufe q u ’il cft com p osé des 

d eu x n om b res N . Q ^ .d o n t chafcun eft mul*

d e  B. T to ifie fm e m e n t , pou rce que 

ier A  par T ;  c ft autant , q u e  multi

p lier par T  le  n o m b re  Ç , &  le  m ultiple de 

B q u i au ec C  co m p o fe  A . i l  s’en fu it que S. 

e f t ,e fg a l  aut d eu x n om bres N .  P . mais R  

eft efg a l aux d eu x  N . Q ^ d o n cq u cs  to u t ain* 

IL q u e  P . furpaffe N  d e  l ’v n i t é , d e  mefme 

S  fürpafle  R  d e  T v n ité .  E n  fin  q u e  S foit 

lé m o in d re  m u ltip le  fie a furpaftant de l’v

n ité  v n  m u ltip le  d e B. ie  le p reu u e: C a r  i ’ay 

d é m o n fix é  que P  e ft m oin d re q u e le  produit 

d e  B par C .  d ’o u  s’ en fu it q u e d iu ifa n t P pa* 

C ,  le  q u o tie n t t eft. m oin dre q u e  B . Donc-
ques



qui fi font far tes nombres, 15
qnes m ultipliant T  &  B par le m efine A  » 

le produit a e  t par A  afçauoir S fera m o in - 

dre , que le  produit de B par A  qui eft le  
plus petit n om b re m efuré par A &  b. P ar
tant $ eftant m ultip le d e  a  furpaïTant d e  

l'vnité vn  m u ltip le  de b , 8c eftant m o in 

dre que le plus petit nom bre m efuré p ar 

A 6c b. i l  s’enfuit que le  m efm e s eft le  
moindre m ultip le de A > furpaffant de l'vrn - 

té vn m ultiple d e  b. par le corollaire de U 
\ 6 . d u  prefen t liure. N o u s  auons d o n c 

trouué le m oindre m ultiple d e A furpaftànt 
de l’vnité v n  m ultiple de B. C e  qu'il fa llo ir
/* * ■ f T

rairc.
M ais fi on  cjemande le  m oindre m ultip le 

de b furpaffant de l’vn ité  vn  m ultiple dp. a > 
nous le pourrons trouuer par deux voyes. L a  
première , en  liippofant que nous ayons tro u 
ué le m oindre m ultiple de A furpaffant d é 
l’vnitê vn m ultiple de b. par la precedente 
operation. C a r  n ie m ultiplie a par b , &  
qu’au p ro d u it i’adioufte vn  , &  que de la fonv* 
m e , i’ofte le  nom bre s. il  eft éludent qu’il re

liera le  m oindre m ultiple de b furpaffant de 
l’vnité vil m ultiple de a par la  17 . du prefent

liure.
La fécondé v o y e  eft fem blable a celle par 

laquelle nous auons trouué le  m oindre m ul

tiple de a  Air partant de l’vn ité  vn  m ultiple 

de b . par laquelle  d ’abord nous trouuérons le 
moindre m ultip le de B que nous cherchons, 

fuppofer qu’on  ait treuué le m oindre 
iple a e  Â . C on fid eran t les m efm és re- 

ftes c. t>. Eé q u i fon t en nom bre im pair , ie
n
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p te n sp  moin*

que b, 
ce que 

«lions

our.

O io io . O  111. 1 8 ,  Jqu’oftant it de9̂**»' y I * « a t
R  1140. P m j . P. tant

qji’on  p e u t , i! 

refte l ’viiité , 
P artan t diuifant p

m

MHM

3fî > par
« f o i t  le pttiittit: | f .  & p a r  l e  me&ne n îftulti- 

«liant h  m u ltip le  de)o qui auec t  cô p o fe  c ,  foie 

le  produit l . &  ad ioü ftan t p  au ec l i a i t  la fournie 
fc. le  d it  que t  e ft le  m o in d re m u ltip lc  de n fur» 

càpttt de l 'v n itè  le  n om bre K qui «ft multiple 

J Î 'ç .  Car que k  fo it  m u ltip le  d e  c  i l  appert par

Kà co ii^ i'iiÉ io n . Q u e  t  fo i t m u ltip le  de d , il eft
g u id e n t , p u ifq u e t  « ft compofib de I multiple 

D , &  de »  m efm e. Q u e  l fu rp a ife k  de lVni» 

%(i , ie le  preuue. C a r  m u ltip lier c  par h ( d’ou 

fe  p rod u it k  ) c 'e ft  autant q u e  m ultiplier p u  le 

m efm e h le  n o m b re  £ ( d’o u  fe  produit p ) &  le 

" ’e de 0  q u i auec e co m p o fe  c ( d’ou fe 

p ro d u it 1.) P a rta n t k  eft e fea l a jix  deux nombres 

I  F . M ais L  eft efgal aux d eu x I. P .  Doneques 

to u t ainfi q u e  D  furpaflè F  de l ’v n i t è , de mefme 

L  fürpafle K  de T v n it^ R e fte  a prem ier que L eft 

le  m oin dre m u ltip le  d e  P q u i  furpaiTc de l’vnitè 

v n  m ultip le de C .c e  q u e ic  preuue ainfi. Puifque 

F  eft m oindre q u e  D . a p lu s  fo rte  raifon F eft 

m o in d re  que le  p ro d u it d e  D  p ar E ,  &  par con* 

fe q u e n t d iu ifan t F d’vn  c o f t è , 8c l e  produit de
Dpat

► JT*
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D  par B tic .l'au tre, par le  m cfm e E. le qu otien t 
H fera m oindre q u e le  quotient D . “

aufli m ultipliant H fie D  par le  m cfaie C>le pro 
duit dé C  par H > afçauoir k  fera m oindre que î'd 
produit de Ç  par D. M ais en outre ie  dis que le 
produit de C  par D  fur parte k  d ’vu nom bre plus 
grand que Tvnitê j car puifque C . m efure tant le  
produit de Ç p a r  D , que le, nom bre k .  le m clm e 
C  mefure aufli le  nom bre dont ledit produit.Tur«i 
pafle k ,  &  partant led it nom bre dont le produit 
de C  par D. furpaiTe k  eft pluLgrand que l ’vnitfc.î 
Mais L  ne furpaiTe k  que d lP vn icé . D on cq u es 
L eft m oindre que le produit,de C  par D  , c’e f t a  
dire que le plus petit n obre mefure par C  8c par 
D ,&  par côfcquent L  eft le  m oindre m ultiple de 
D  furpafsât de l’vnitê vn m ultiple de C  par le c o 
rollaire de la 16.du prefent liure. O r  panant plus 
auant > puifque D  m efure L  » qu’il le m efure par 
M> fie par M  multipliant B > fo it le produit N> ôc 
par le m cfm e M  m ultipliant le  m ultiple de C
qui auec D  com pofe B , fo it le produit O . &  ad» 
iouftant em fem blc O  fie k  foit la .fournie P . le  dis 
que N eft le  m oindre m ultiple de B fur partant de 
l’vnitê vn m ultiple de C  afçauoir P . C a r  que N  
foit m ultiple de B il appert par la co n ftru âio n * 
Q ue O  fo it m ultiple a e  C  il eft e u id e n t, puif
que il eft com pofê de k  fie de O  dont ekafeun e ft  
multiple de C .  Q u e  N  furpaiTe P de l’vriïtè ie le 
preuue : C a r  m ultiplier B par M  ( d’ou  fe produit 
N ) ç’eft autant que m ultiplier par M  le nom brç 
D (d ’ou  le produit L )  fie le m ultiple de C  q u i 

auec d compofe B > d ’ou fe produit O . Partant N  
eft efgal aux deux nom bres O  L . M ais P eft cfgal 
aux deux Q  k.fic L furpaiTe k  de Tvnitè. Donc N

furpalT



£# Problemsflaïfint cjf deUSiablê
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furpaffe a«(G P  

de l'vnité ; ce

h t m jm m im *

qu’il falloit preu. 

uér. En fin que 
N Toit le moin*

dre m ultiple de
B  qui faite vn  te l effefo ie le  preuue ainfi. Puifque 

L  eft m oin d re que le produit de C  pat 0  comme 

i ’ay d e m o n ftrè , dinifant par le  m éfm c b , tant 

B  » que le  p ro d u it d e  C  par n f i e  quotient M 
p tou èn an t d u  m ^ d r e  nom bre diuisè , fera 

m oindre q u e le  qOTtient 0  p ro u en an td u  plut 

grand 5 par con fequéiit m ultip liant le mefme B 

pat M  &  par C , le produit d e  B par M» afçauoir 

N  fera m oin dre que le p rod u it de b par C  > dé 

ainfi pat le  corolla ire  de la 16 . du prefent liure, 

N  fera le m oin dre m ultip le d e  B lutpaflant de 

l ’vn ité  vn  m ultip le d e C .  Finalem ent puifque C  

m efure F , q u e ce fo it  par le  nom bre T .  &  par 
T  m ultipliant A , fo it le  produit S » de par le 

m efm e T  m ultip lian t le  m ultiple de b qui auec 

C  com p ofc A  , fo it le p ro d u it Q ^ &  adiouftant 

enfem ble Q> Ôc N  fo it la fom m e R . le  dis que R
A  *  Æ M 4  '  *

eft le  m ultip le de b  que nous cherchons, afça- 

u o ir qu 'il furpafie de l’vn ité  le nom bre S mufti* 

pte d e A , &  que c’eft le m oindre m ultiple de b 
qui fafle te l effet. C a r  que S fo it m ultiple de A, 

i l  appert p a r la  con ftru & ion . Q u e  R  foit multi* 

pie de b  » i l  e ft c là ir , p u ifq u e  il eft composé de 

Qj8e de N ,  d o n t chafcun eft m ultiple de b. Q uc 

R  furpafie S d e l’vn itè  > ie  le  preuue : car multi
plier A par T  (d 'ou fe produit S) c ’cfi autant que 

m ultiplier par T  le n o m b re 'C fd 'o v  fe produit P)

&  le m ultip le d e b q u i au ec C  ccm p ofe A  • d'ou
fe pro



i,t. Q ^ D o n c q u ç s  S eft e lg a la u x  deux 

nombres Q J P . mais R  eft cfgal aux deux, Q ^N * 

D onc to u t ainfi que N  furpafle P  de l ’vnitév» d ç  
m efrneR furpafle S de l ’vo itè . Finalem ent que 
R  foit le  m oindre m ultiple :de B /allant vn. te l 
effeâ: ie lc  pteuue auiït. C a r  iay preuuè q u e N

efl m oindre que le  p ro d u it de b p ar C  > donc 
plus forte railon P eft m oindre que led it produit. 
Par co n feq u en t, diuifaniipar lé  m efm e £  tant 

le nom bre P }  que led it produit de b par G ^ljs 
quotient T  prouenac du m oindre n ô b red iu isé* 

fera m oindre que le quotient b prouenant du 
plus grand.; D on çques m ultipliant le  m efm e A  

ar T  &  par b. le produit, de A. par Y  à feauoir 
eft m oindre que le produit de £  par i , 41 ’ 

en ou tre ie  dis que le produit de a  par .b  ( 
fe S de plus que de l ’vn ité. C a r  puilque’ A ,m efu- 

re tant le produit d e  A par ® que le  nom bre %  
le m efm e a m efure aufli le nom bre reliant donjl 
led it produit furpafle S. par Confequent led it 
nom bre reliant d on t le produit de À par B lûr* 
pafle S , eft plus grand que l ’vb ité . M ais R  ne 

furpafle S que de l’vn ité . D on çques R  e11 m oin
dre q u e le  produit d e a par b , c’e lt à d ire  que le 
plus petit nom bre m efuté par a &  par b. &  par 
çohfequent. R  efl le  m oindre m ultip le de b u ir- 
paflanc de,l’vnité vn m ultiple de b par le coroll, 
de la i 6. dé ce liure.

Q g e  fl du plus grand des nom bres donnez 

oftant le plus p e t i t , &  du plus, p etit oflant le  
nombre reliant? &  continuant celte  fo u ftraftio n  

comme il a e lle  d it.iu lques à ce qu’on paruieiine 
à l’vnité » la m ultitude des nom bres reftans fc 

ttcuuc en nom bre pair ; il faut prendre la reigl'c

tout
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to u t à rebours, de coite dit cas p reced en t, c’eft à 

d ire, q u e  fi Ton veu t le  m oindre m ultiple du 
p lu j grand A irp ^ a n t d e  l ’vn itê v n  m ultiple du 

plus périt des nom bres d on n ez > ü  fau t procéder 
«otnrçie bn à fait vâu cas p reced en t, quand on 
tfherçhoit le jo in d r e  m ultip le du plus petit Au- 
paflan t d e l’vn itc  vn  m ultiple du plus grand. 

M o is  fi Pou veu t le  m oin d re m ultip le du plus 

p etit q u i . furpalfe d c T v n ité  vn .m ultiple du plus 

g ta h d , i l  faut , procéder com m e on si fait au cas 
p reced en t » lo ts qu’o n  chérchoit le  moindre 

m u ltip le  d u  plus g ran d  furpafiant de l'vnité vn

T  4} M  f  'H  'J | l»ulciPlc du 

A  67 B d ô  C  7  D  4 E ,  Plu? Petlt‘ C “
™  ̂ io ie t les nom

bres donnez
B.C.tellemenc

!■

que les nom* 

bres reftans
D .
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E. foient 
en . nombre 

pair ; lors s’il
____ ______________________faut tramer le

m oindre m ultiple d e B  fu rp aflàn rd e lVnitévn 

m u ltip le  de C  , q u ’on fe  reprefcnte la figure de 
la fécon d é operation d u  cas precedent /  &  l’on 

verra q u e  nous auons dem onftrè. clairement,que 
le n om bre N  eft le  m oin d re m ultiple de fi fur- 

t de l’vn ité  le  n om bre P ’ m ultiple de C.
M ais A l’on veu t le  m oin dre m qitiple dè C  fur

1 ■

partant d e l’vnité vn  m u ltip le  de B. q u ’on fc re* 

p ic  fente la figure de la prem ière operatiô du cas 

p re ce d e n t, &  on verra que nous auons démon* 

flrè que le  nom bre P  e f l  le m oindre m ultiple de
C furt
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ri fè font par les Nombres, 31
allant d e l'vm te le nom bre N m ultiple de-

B. O rle s  luefmes operations fe peuuent co n ti
nuer à l’infini quelle  m ultitude qu’il y  ait d e  
nombres iteftans, &  ta dem onftration iera to u f-

iouts la mefme. D oncques nous au on sp arfai& e- 
ment dem onftré la  façon  de treuuer le  m oindre 
multiple de .chafcun  des nom bres donnez fur-» 

partant de l’vn ité  v n  m ultiple de l'abtre* C e  qu’i l

ADVER.TISSEM 1 A

; *Pour faciliter lanrattique de ce problème, il fîtüt 
remarquer qttiln'ejrpa* necêffaire de treuuer tous les 
nombres dont nom nom Jhmmes firuü en la démon- 
firation : Car il appert que fi on peut trotmerle nom* 
ke T } on h tout fait > d'autant qu'en là première ope* 
ration, Une faut que multiplier Apar T y &  U  pro* 
duit S efi le multiple de A  que Von\ cherche, Et en. Ik 
fécondé operation y il ne faut que multiplier A  par T\ 
&  au produit S adioufier lyvnite\ &  la Jbmme R efi te 
multiple de B que Von cherche\ Cefipourquby il np 
faut que treuuer le nombre T y le plut promptement 
qtiil fe pourra faire* Or nom te trouuerons ainfifqrt 
promptement/ En la première opération, ie multiplie 
D par E  » au produit iadtoujte vn , de lafimme ie 
foufirais D , le refie fera F y lequel ie diuife p à rE y 
le quotient efi AT, lequel ie multiplie par C y le produit 
efi K  » duquel tofie vny le refie efi L  y lequel ie 
diuife par D y le quotient efi M  , lequel ie multiplié 
par B y le produit efi N  y auquel adùuflant Vn y 
léfinme efi P . lequel diuisé par C , me donne pour 
quotient T*^Autrement ie treutte F  comme aupara* 
nanti duqmiofie vny refie G. le diuife F par E y

& G
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ar P , &  ta jointles deux quotient, la femme 

fait M . Jeprem le multiple de C qui m e D cm-
pofi B, qui en l'exemple donné, eft f 6. ie le diuifi par 
G , le quotient eft 8.. lequel ie multiplie par M , &  
AU produit tadionfif H  » la fimme fait le nombre T. 
En la fécondé operation J'ofie vn du nombre D , refit 
F;t lequel le diuifi par E, l e  quotient eft H , que ie. 
multiplie par G > le produit eft ^  auquel adiou-
ftatit un, promeut JL , lequel diuisé par D , mt
donne M , qui multipliant *B » fait N } duquel 
tftant vn refieBy lequel diuisé par 'Ç  urnedorme 

: 7Î Autrement , ie treuue H  comme aùparauant, 
auquel adieufiam vn , tay M , Apres Je prent le 
multiple de C qui auec P  compofi. B , à fiauoir ç 6, 
il le diuifi par, C. \ le quotient eft 8. quo ie multiplie 
par M \ (y au produit adiouftant H  ̂ îay le nom
bre T> &  cefte réglé continue de mefîne a t  infini,

X i o T i*» ' M i  H 'r " 1 \'^ ar
v  / >  c -'l les nombres
V 117. A 67. fi 6b. C  y. D4.1 Ejj. . y

Y H» J. L i.411. I J .t.llmet

que continuant la fiuJiralUon ordonnée, les refiesfiiens 
TB. C, D. E, pour trouuer le multiple de Vqui fier- 
pàjfe de l  unité vn multiple de A  ie cherchera) Tpar 
Synodes deux façons que Say données touchant la fé
condé operation , &  fiàuant la première façon ie 
diuifiray R par B, &  fiit le quotient X.par le- 
quel multipliant F  le produit T fira le multiple de V 
que ie cherchais, qui furpqffè de l'v’nité le nombre Z  
fhultiple de A* Bar (autre façon ie treuueray X in
continent t Car ayant treuué T  ie pren le multiple 
de B qui auec C compofi A , ie le diuifi par B , &  
le quotient ie le multiplie par T ,  &  au produit 
(aaioufie M  > la fimme fait X  infaHÎÊement, Le

mtfme
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“ rrT~V jrr^TÆ  Vtitre cux1 j &  qU’ii ! 

faille trcuuet- p a r  ordre tdUsqes;multiples dé A t

oukpusprciuicrcniviiv par ta prvtcuciHw ^ ^
m oindre7m ultiple de A>(urpaf$&t de l’vnitè ld, n ô ift 
bre (S D  m ultiple de B*tellcm ët qite D  É ’f o i f  N *-”  

nitc, ^  atthoinbre G  E foi^ adiotiftè1 F C 'ïe ^ fW i?  
petit « o m b ix  'mefürè p a r* A ^ d tp àr'B  ; Ic'disf

F E1 eft le fecô n d  in u ltip led é1 À! (̂ \tï furpafle de 
lVnité le n om bre F D  m ultiple d e B .C a r  que F B ?

foit miliriple de A» il eft euiqehrr.'puifqdc'A  ^ e“
ïure les nom bres F Ç .  C  E- defquels F E eft-ew »-. 

pôsè. Sem blablem ent F,D>eft m ultiple d e B > à 

caufe que B  m efu celesn o m b tes F C* O D .; dtffr'*  

quels F D  fe com pofe. E n  o u trç  le nom bre E  
furfaiTe F D  de vvn ité D ’È  ebitim e on V o it, f i 

nalement que F E fo it le 'feefen d  m ultiple d è W '  

failant vn tel e ffe A , c’ eft à  d ite  qu’entre C  E , &

F E on n’en puifTe trouner vn  autre , ie le  p tcù r 

«es C a r  & entre C  E . &  F E il s’en peut treu -



/ tians
uer v n , foit.H E» 
tellement que H E 
Toit multiple de A, 

fie qu’il furpaife de l’vnitè ,1 e  uombrjt; H D
multiple dé Ét cela {imposé, puisque À /ne»
fure les nombres F E , H E , il wefttre aufli

T* -E }* *
C — D — E

, _____  F H. femblablement, puifque B me-
fqte les nombres F D , h d , u  mefiire auflî
le reliant ? H. Doncques tous les.dfUH/À fit B 
mesurent, F H. Ce qui eft itnpbÔîple àtténdu 
que F H eft moindre que F C yq u ieftle  plus 
petit nombre mefuté par A de par B< Par confc-

S  F.E #/>fccpndm ultiple de A > c’efti
!, piys petjlj t̂ Epres, C,E. En Semblable ma

niéré > fi oo ad iourt e à F E le nombre k F efeal 
é F C , on prcuuer,a que k E’ eft. le t roi fie fine 
multiple de A faifaprJ’effeâ: defiré * &ainfi à 
jkE adiouftant dçrqqhef le plus petit nombre 
mefuté par A &  par B., on. aura le quattiefme 
multiple de A > &  ainfi^ l’infini, Tout de mefme 
on troouera tous les multiples. de- B ,furpaflans 
dè l'ynité quelques multiples de À. Doncques 
nous auons monftre à faire parfaitement, ce

P R O P O S I T I O N  XX.
Bfont donner plufiems timbres pre

miers entre eux > tellement que chafcun 
terne /oit premiey k chacun des Mtresy 
treuuer le moindre multiple de tous excepté 
vn i qui Jùrpa/fe de tvnitê vn multiple de 
teluy qui ejl excepté.

Soient
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A ». B {.' C 7 . D j. 
£ 1 0 . F 7 0 . So ie n t  donne»-les

nom bres A B  C D
a

tels que chafcun d’i
ceux Toit premier à chafcun des autres » dç qu’il 
faille treuuerle m oindre multiple de A  B C  q u i 
furpaiTe vn multiple d e D  de lV n itè .le  m ultiplie 
A par B 8c le produit (oit E > lequel de multiplie, 
par C  , & l e  produit Toit F. Alors fi F. furpaffè de 
ÎVnitfc vn multiple de D  ie dis que F eft le rnoin*. 
dre multiple de a b c  que nous cherchions : Ç a t  
que f Toit multiple de a  b  c  il eft euident, d’au* 
tant que A. b me furent le nombre E t 8c le nom*, 
bre E nvefure le nom bre F , doneques A . B. m e- 
furent f 1 mais C  m efute aulfi f par la conftru- 
uion. Doneques tous les nombres a b c  meut- 
rent ? , 8ç par confequent F. eft m ultiple de A. b . 
c. O r par l’hypothefe F . furpaiTe de l’vnitè v a  
m ultiple de D . U ne reftç donc qu’a prcuuerque 
F foit le moindre multiple de A ’b c qui fafle vn  
tel effedl, ■ Mais cela eft facile à faire : car püifque 
A &  b font premiers à Cytc produit de a  pat b , 
àfçauoir E eu auflï prem ier à Ç  par la îf i .  du 7. 
de le mefme E eft le plus petit nombre mefuré 
par a  &  par b par la $6.0 0 7 . .Doneques par la 
j 8, du mefme liure, le  produit de E par, C ,  à, fçar 
uoir F eft le plus petit nom bre mefurè par a  A 
c. Doneques F eu  le plus petit m ultiple de a . b 
c qui fe  puiife trcimer. C e  qu’il falloir de* 
itionftrer.

Qtje fi le nombre F ne furpaiTe pas de l’vnité 
vn multiple de D . Alors parce que chafcun des 
deux nombres a  de b eitpremier à chafcun des 
deux C  de D  y il s’enfuir que le produit de A pat

C  »
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auoir
premier, à. C  &. * D»
par la i~6. d u  7 . mais 

_ C  eft auiïî prem ier à 

éi'D d h equ esflc  produit d e E p a r  
fçauofr F eft p ïcm ier a D .fo it d on c pris lé n6,' 

b ï è G  q u i fo it lc  m oindre m u ltip led è  F>fürpaV$ât 

d ^ l'yh ité  vhm ulcip le d é D p a r  la i8 ,d ééeliu rc.Ie  

d isq& fcG  éft’ lém o iiid rétfm ltip le 'd c  a d  c  que 
flous cherchions { G a rp u îiq u c  Gifcft m ultiple de 

f i  &  F eft m ultiple dé a  b c  cotamfc hoù$! aûcns 

dém onftré çy dçuaht > il s’enfuit q U é -G e ft muU
fip le  de a  b 0}tnais G  furpaile de ry n ité  vn mui- 

^iplé dé D  par la co n flru ftio n , D o n c il ne relie 

que dé preuuér, que G  foit le  m oindre üombré 
q ü i & fle v u .te le ffe fb . Or. cèlà eft facile'^ faire: 
çs'r s’i l  n ’eft! pas lé  m oindre >• qü’ôiï en donne vn 

fh i$  p e t it , à fçàüoir H q u i Iditriiiültiplé dé A ç
û jidé qui ftirpalfe de Tyttité vu mblriple dé D,: 
Alors parce qtiért eftiiièfurè par a  à  ç. &  F clt 
le plus petit noitiBre rite fu ré par a  >  c; lé mefme 
F mefurera ti'-pàrile cdrollaite de là 3 8- du 7; 
“  es h qui èft moindre quç G » eft vhmul- 
tiple dé f  furpaflarit dé l’vnitè vn multiple de D, 
éé qui eft impollible, attendu que rioUs ayons 
prié G le moindre ' multiple de F fiftpaflànt de 
m uté vn multiple de D, La méfine façon de 
prçjcçder te de dempnftrer aura lieu il on donne 
plqs grande quantité d c/nombres , comme il eft 
éuident. poncquçs nous suons fait ce qu’il fal«

C O R O L
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un Mmbm {ont prmiers k quelqkt antre 
rt$ ht moindre nombre' mtfuré par let rntfinet 
'<res efi aufit premier .f»  mejhte notnbre. Cecya 
romté en U Jecondtpartie as la demotifiratipn*. 4

i  * * ' 1.
■  i y  *

A D  V E R Ï I S S B M E N T * •  -  »
*  i

:
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çAtyanttreuuéle moindre multiple dieplufieHrt 
bres premiers entre euxf/urpajfam de (imité vn mnltir 
pie avn autre, il efi bien facile de treuuer par ordre 
tous les multiples des mefines nombres, faifitm U me f i  
me effeEl : far U ne faut qu imiter (artifice de htstp* 
de ce Hure 9 défi k dire que fi on prend le plus, petit, 
nombremefurepar A B C  D &  qu'on(adiouftean 
nombre G , on aura le fécond multiple de A B  C fi*?* 
pajfant de (imité m  multiple de 2>é &  f i  au fi< 
multiple, on adioutte derechef le mefine nombre yon 
aura le troifiefhte , &  aihfi h (infini* La dehtohfffy* 
tien efi toutefemblable k celle dela i$,de ce liure\ défi 
pourquoy ie ttay pas volu en faire vne propofitioH k

P R O P O S I T I O N  X X L
„  i
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Deux nombres premiers entré ruse 
(fiant donnez.̂  treuuer 
de cka/cun eticeux >fùrpaffunt «tm 
de t  autre » <t<vn nombre donnét

t  *
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nombre donné G. Soit par la 18. de ce Hure, le 
nombre D>qui (bit le-moindre multiple de A fur- 
pallànt de l’vnité le nombre E multiple de B. Se 
multipliant D par C  Toit le-produit r G. duquel 
oftant le nombrcrC Toit le relie F H. &  Toit K le 
plus petit nombre mefuré par les deux nombres 
donnes A B. Alors ou le nombre F H eft moin
dre* que K , ou il iuy eft elgal, ou il eft plus 
grand.

Soit Premièrement F H plus petit que K, ou 
efgal à K. Car en ces deux cas l'operation Se 1a 
demonftration font les mefme$.Ie dis que F G cil 
le-moindre multiple de A faifant l’cffedt déliré: 
Car ' en premier lieu, F G e fiant multiple de O» 
&  D eftant multiple de A par la conftr uftion, il 
6% (m t que F G eft multiple de A. en apres» 
pource que multiplier D par C ( d’ou Te produit 
F G ) c'ell autant que multiplier par C , le nom
bre E Sc l’vnitéj dçfquels D fc compofc, le nom
bre F G eft efgal aux produits de E par C , & de 
l’vnité par C : mais le produit de iVnitè par C> 
eft efgal au mefmê C > c‘eft à dire au nom
bre H G. Doncques le reliant P H eft efgal 
au produit de E par C- Par conféquene F H eft 
multiple de E ; mais £ eft multiple de B pat la 
confttu&ion. Doncqucs F H eft multiple de B. 
î^ous auons donc F G multiple de A qui furpalTe 
FH multiple de a du nombre H G elgal au



f# *
te moindre multiple de A  faifant vn tel effeâ» 
Or s'il ne feft pas fôit F L.plus petit que JF G y dc 
multiple de A iurpalTant F M multiple de B du 
nomWe M L etgal à C » ou à H G. Alors au 
mefme nombre LH adiouftant les nombresmS» 
gaux M Lt JSt.H G , les compofez M H 4&  L G  
feront efgaux. Et parce que A  mefure lesnom* 
bres ? o Sc F t ,il mefurera aufliles reftaniL.G»
ou Ton efgal M H. Derechef parce que Bmefute
les nombres F H & F M , il mçfurera autli le re» 
ftat M H» Dôcques tous les deux A & B mefur4> 
rent M Ht Ce qui eft impofliblc. Car puitqufe 
F H eft moindre que K ou efeal à K , MH qui 
eft moindre que F H » eft toujours moindre que 
K, & partant M H ne peut eftre mefuré par A  
&  par B » attendu que K eft le plus * 1 ' '
mefuré par A ,8c pat B

*1* h

A jt B 5* C 3. 
D 1 0 . Ep. k 4 f. 
-M—H*-L—G

Q Ve tî quelqu'vn 
difoit que F L* 

doit tomber entre 
F G &  F H. Cela fup* 

pote, il s’enfuiura toujours vne femblable cou* 
tradition. Car tout ainti que F L eft moindre 
que F Gt de mefme il faut que FM foitmoin* 
dre que F H , à càufe que les nombres M L , HO 
font efgaux, eftant fupposé que l’vn & 1‘autre 
eft etgal à C. Par confequcnc » des nombre* 
efgaux ML»,  h oi  oftant le mefme nombre 
m t , les reftans m h , L G feront efgaux. C)r 
pource que A  mefure les nombres F G * F,L* 
U mefure autli le retient L G * ou fon efgal 
M Ht De mefrne pource que B mefure les nom* 
bres p h * F M * il mefu^ autli le reliant ,m 9*
Dencques.tous les deux nombres A &B roofu-

C  4
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Tcnt m h . C e  qui eft im pofltble,■ par la mcfme 
raifb n ^ d eu an t alléguée, d’autant que m h eft 
m oindre que i h , &  f h eft moindre que k, 
>ou'efgal à K i qui eft le plus petit nombrclnefuré 
-par' A  5c par B. Nous auons donc trouué en ce 
« ai > le nombre F G. • qui eft le moiudre itiulciple 
■ ale A furpaflànt vh multiple de B< du nomme 
G. ce qu’il fkllbit- faire.

a 7 ' b 7 " c ‘ “  1 C  f^ n dem ét foie 

D iq .Ë <>. k 4î P ? le n o ^ rc  P M
" F - — - — N ,— H — G  1 P̂ us 8 ™ * $ “  £

Alors (oit ofte k du
■ nombre f H tant de fois , qu’il refte-u h, moin
dre que k ,  ou efgal à k. ' tellement que F. N 
flfolt multiple de k. le dis que N G eft le moin
dre multiple de A fiupaflànt n h multiple 
de B du nombre h g efgal au nombre don- 

■ ïtè G . car comrtie ‘'aupamiant* nous prouue-
xons que ¥ G çft mtiltiple de À , 8ç que f k 
«ft multiple de B , de que h g eft efgal àC. 
<i>r parce que '<# n' eft multiple' de K , & K 
eft multiple de A de de B , il s’enfuir que F N 
«ft -auiH multiple de A  dé de B. Par confc-

A mefure les nombres F G.q u e n t ,  puuq

F N , il. meflire aufli lé reiftaht N G -, fembla- 
blement puifque B mefüre lcis nombres F h« 
4*'NV Ü mefutè aUffi le reliant -N m. Donc* 
qpes N ô eft multiple de A furpaflant n h 
'multiple dè B , du nombre h g efgal aa 
nbmbre donné C. de parce que n.: eft moin* 
dfè que k  Ou eïgal à k  , il s’ehfüit que h « 
eft dfe moind¥fc midiiple de A faifant vn tel 

•» Jfiur ce q u ï^ -ef»  <preuuè. O’n -la premie-
r f f i t t i e  de cafté deinonftratiOn.' Doncqtie*

noua
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qurfefont par les nombres,
nous niions' accom pli de to u t point >
falloit faire.

4

4 I

c e  qu ’il

P R O P O S I T I O N  XXII.f\
I

Deux nombres premiers entre eux 
tfiant donnez  ̂> treuuer par ordre toits le

urpallansmultiples de cba/cm (ticeux
quelque multiple de l'autre, d 'vu  nombre 
donné.

*  /

Soient les nôbrès d o n n é*  
A  &  B. 6c qu'il faille tréu - 
uer par ordre tous les m ul

tiples d e A  furpaflans queîqüe m ultiple dç B , d u  
nom bre donne C .  (bit pris pair la  precedente |e 
nom bre F G  qui (oit le m oindre m ultiple de A ,  
furpatfànt F H  m ultiple de B , du nom bre H  G  

efgal a C .  6e ku nom bre F G  fo it  adioufté K  F le  
plus petit nom bre mefùré par A  &  par B. le  di$ 
que K  G  cil: le fécond m ultiple d e  A  fai faut v n  

mefme.effct» C a r  à c a u lé q u e A  m efure les nom 
bres K F ,  F G , il mefure auffi le com posé d’i-  
ceux K G .fem b la b lem en t , a  caufe que B m efu

re les nom bres K  F , F H , il m efure aufli K  H .
Doncqiîès K  G , eft vn m ultiple de A  

k H m ultiple de B , du nom bre H  G  c(gai a u  

nombre donné C .  R efte  a prcuuer que k  G  fo it  
le fécond m ultiple de A  fan an t vn  fem blablç e f
fet, c’èft a dire qu ’entré F G '&  k  G  il h 'jr é t iâ  
point d’autre j ce q u ife p i euuc aiqfi, S ’il fc  pevi t 
treuuer vn m ultiple de A  fa îia ftt l’e ffctd elîré  >ôc

C  f



A f  B p  C }
K -L -F ------- H -G

qui fo it plus grand que 
F G , Sc plus petit que k  
G  , Toit ce  nom bre là L

G , tellem ent que L  G  foit m ultiple de A  , &  
L  H  m ultiple d e B* C e là  fupposè , puifque 

A  m efurc les nom bres k  G , L G  , il mefure* 
ta  au flile  reliant k  L •> fem blablcm ent puif

que B m efure les nom bres k  H  , L H  t il 
m efutera aufli le  reliant k  L . D oncques A &  B 
m efureront k  L. C e  qui en itnpofïîble , attendu 
que k  L .cft m oindre que k  F,qui cft le plus petit 
nom bre mefurê par A  8c par B. D e  mefme fi a 
k  G  « l'en adioufte vn  nom bre'efgal a k  F , on 
qura le  trotflefm é m ultiple de A  faifant oe qu'on 
defire, 8c continuant ainli a adioufter au dernier 
m ultiple tro u u é , le plus petit nom bre mefutè 

pat A  &  par B* on aura le  m ultiple fuiuant,com* 
m e on peut dem onflrer tout en mefme façon* 

D oncques nous auons enfegnè a treuuet pat or* 
dre tous les m ultiples de A  , furpaflans quelque 

m ultiple de B > du nom bre donne C .  ce qu'il rai* 
lo it  faite.

P R O P O S I T I O N  XXIII.
'  t , ■

Eflant donnez* plufîeurs nombres pre
miers entre eux, tellement que chafcun d'i- 
(eux foit premier a chafcun des autres:treu- 
uerle moindre multiple de tom  excepté vitt 
qui fùtpaffe d vn  nombre donné » quelque
mult iple de çeltvp qu on d excepté*

' f  . , i  1 * *  / Soient



ont fi font par les nombres 4)

SOienc les nombres 
premiers entre eux A 

B C D ,

A i  B )  C f  D 7  
E i  F }o  , .  „

te lle m e n t, que 

chafcun d’ iceux Toit prem ier a chafcun des au
tres , 6c qu’il folle ttcuucr le  moindre* m ultiple 
de A B C  , furpaflant vn m ultiple de D  du nom 

bre donné E. le  p re n s , F le  plus petit nom bre 
mefuré par A  B C , 6c fi F furpafle vn m ulti pie 
de D du nom bre E , ic dis que F eft le m ultiple 
de A B C  que l’on cherche , C a r  il dit im pdffible 
de treuuer vn moindre m ultiple de A B C j  que 
F> com m e il c il  cuidcnt par la conftruôlion.

A* B$ Cf D 7  

E$ F$b Gi fo MA is il F ne furpafle pas 
vn m ultiple d e D  » du 

nom bre donné E, neantm oins
H — 1
— ~...... - - 1 parce que F c il premier a d a

caufc que chafcu des nôbres A B C  eft premier a 
D , pat le corollaire de la io .d e  ce Hure, fo it pris 
G le  m oindre multiple de F furpaifât vn m ultiple 
de D ,d u  nôbre dôue E par la n  .de ce liurctic dis 
que G  eft le m ultiple de A B C  qu'il.falloit treu- 
uer:Car puifque G  eft m ultiple ne F ,&  F eft mul

tiple de A  B C>il s’enfuit qucG  eft auffl m ultiple 
de A B C  : M ais par la conftru& ion G  furpafle vn 
multiple de D ,du nôbre doué E .D oncques il ne 
telle qu’à preuuer que G  fr it  le m oindre nom bre 
qui faite vn tel effet. O r  il cela n’ eft p a s , ip it H  
moindre que G , 6c m ultiple de A  B C  furpaflant 
vn multiple d e d , du nom bre E. C e la  fnpposé» 
puifque A B G  m efurent H  > il s’enfuitHqge F 
nufuve le mefme nom bre H  par le c o ro lla ird d c  

la jg . du 7 . poneques H  eft vn  m ultiple de F
«r vn raujtjD|e D ()u nom bre E. C e

qui eft impofllblc » àcaufe que H eft moindre
' que
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q u e  G , &  G  e ft le plus p etit m u ltip le  de F Air» 

partant v n  m u ltip le  de o , d u  nom bre Ê  par la 

c o n rttu d io n . I l  fau t d o n c aduoiier q u e  G  ert; le 

m oin d re m u ltip le  d e a b c  fa ifan t l'effet qu’on 

«lefire. A in fi n o u s auons fa it  c e  qu’il falloir faire*

A D  V E  R T I S S E M E N T *
p -  s  '  i

t

Ayant treuué le moindre multiple > on trouuera tous 
Us autres multiples par ordre, imitant l'artifice de la 
z i . deçeimre, Carfiau nombre Çj on adioufleleplui 
petit nombre ntefuripar A B C D ,  on aura te fécond 
multiple de A  2? C faifimt l'effet tùfiré, &  f i  au fi* 
cond multiple > on adioufle derechef le mefine nombre} 
on aura le troifiefine multiple, &  ainfi a l'infiny, La 
demonflration de cecy efl toutefèmblable >a celle de la 
Zï>deceliure>

k
J

P R O P O S I T I O N  XXIV.
7

A  3 6 4  e  f ; t> do 

♦ E— - G - ^ k - L - M - f

é V

les nom» 
donnez A B 

D le plus 
petit



ont par les nombres.
petit n o m b rem éfu ré  p a t eux. le  d is qu 'on  nsi 

peut trou u érd eu x nom bres d ifféra is  > m oindres 

que D , tellem ent qUe d’ iceu x  pilant chafcun des 

nombres A B  C  tant d e  fo is  qu’il fe pourra fa ire , 

il relie les m efm es nom bres d ’vn c o llé  &  d'au* 

tre. C a r  li cela fe  p e u t , fo ieiit les nom bres E F , 

G F  tous deux m oindres que t)  (te llem en t q u e 
d'iceux o lia ne A  tant de fo is  qu’on pourra', il re- i 

lie tl’vn cod e &( d ’autre le  meftne n om b re M  F , 

&  oliant des mefmes nom bres E  F, G  F, le  nom * 

bre b tant de fo is q u ’on pourra , il ic f t e d 'v n  

codé tk d'autre L F : &  o lian t C  des m efm es
j  ,

nombres eh ntefme f a ç o n , il re lié  d V n  c o d é 'd é  

d autre lé m efm e nom bre K % 'C e la  fu p p osé, 
parce que A  m efiire les nom brés E M , G  M ' , #  

mefure aulli le reliant E G . E t parce que fljuf»
fure lés nom bres E L , G  L , il m efure a u f l î 'le fÿ 'W? *
de E G  , &  patcé q iie  C  m efure lés n o n ib ra fp

K , il m efure au lîl |e redant E  G .

s  ï

E k , G
tous les nombres A b C l U c f u t é n t E G . c é ' q u i  
éft impolfible,a càufe que E G eftfobihdié imé 
E F , &  Ê. F eft m oindreqitc; i> , qui eft le plus 
petit nombre mefuré par A b c „

O r o n  'n e  peut im agin er aucun c a s , auqi 
n’ait lieu  éëfte dem on ftrat ion. ; CarTo.it q u e fo r t  

(Ue lés nôbres ' ë r  , g  f fôitt.m efuréz par tous

ombrés V  b c * o u  pardéidt d’ièéux^ où
vn feulem ent, 6n tirera  tou liou ts Vue m elm é

; Si 'P o n d it quë a b c  m efu ren t Ê Fÿ 

&  G F , ôn v o it d ’abord q u e  cela eft im p o fllb le , 
à caille que E ;F &  G  F fo n t m oindres q u e .n , q u i 

ie plus p etit n o m b re m é fu ré  pat a  b c .  M ais 
fil’o n d it  que a  &  b  m efurent e f , &  g f

G
*  * V  f /t .» 'I

. i *  j 1

L *
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A ;  04  C f  D t fo  

♦

qu’il Te peut fa ire , il 

re lie  M  F. Alors 

p u ifq u e A  6c B me* 

fu ren t È F 6e g f , ils m efn reront aulfi le reliant 

E  G , 6e parce que C  m efu re E M »  6c G  M , il 

m efurera aulfi le reliant E  g » D on cqu es A B C  

tn efu reron t E  g C e  q u i e it  im poflîble » comme 

i ’ay d cm on ftré.

. Q u i  fi l’o n  d it que A  fcu l m efure les nombres 

E  F » g F » 6e que des m efm es nom bres oftantB 

tan t fo is  qu ’on pourra » i l  relie  m f » 6e que des 

m efm es nom bres oftant C  de la m efm e forte ', il 

re lie  i f. A lo rs  par ce  q u e  A  m efure e f 6e g f, 
i l  m efure au lfi.lc  reliant E g . 8c parce que B me* 

f\ite E M  6e G .M , i l  m efure aulîi le  tenant e g, 
0r parce q u e Ç  m efure E  L  6e G  L , il mefure 

aufiî le  relian t E  G , par con feq u en t A B C  me* 
fu ren t E  G  ce  q u i eït im p oflîb le  com m e anpara* 

uan t. •_

b ia is  lî l’on veut d i r e , qu’ oftant chafcun des 

n o m b res A  B C  de e  f 6e d e o F , ou  deux d’i* 

oeùx fe u le m e n t, il re fle  par tou t le  m efm e nom* 

b re  , o h  tom bera nean tm oin s en m efm e incon*

A  B C  d e e  f , &  de g f,u cm en t : car ji 

o h  d it qu’ il re lie  par to u t le  m efm e nom bre m f, 

on  v o it  d ’abord ,1‘ im p o lE b ilitè  ? attendu qu’il 

s’e n fu iu r a , que A  B C  m tfu re ro n t E M  6c G M,

im p o m b le , à c a u fe q u e  É M  > G M  font 
m oindres que D . E t  lî l ’on  veu t qu ’ollant les 
deux nom bres A  B catlt feu lem en t de e f 6e de

0 p , il r e lle le  m efm e n o m b re  m f , mais qu’o

lla n t C  des m efm es nom bres e  f ,  g f , il relie
p n

1  f . A lo r s p u ifq u e A 6 e B m e fu r e n t E M 6 e g m,
'  *  o > 6ç parce que

C  mefure



quifi font parles nombres, ^  47
C mefure E L 0 1 ,  il tnefurere auflî le reliant 
t  0 ,  par cohfcquent A' B C  mefureront r « , C e

?|Ui eit im poffibie, comme il à eftè d it plnfieurs 
ois. Doncques en toutes façon s, il c il impoflî- 

ble de treuuet deux nombres moindres que D , 
defquels o fo n t chafcun des nombres A B C » ,  
tant de fois qu’on pourrà » il refte les mefmes 
nombres d’vn co(U* &  d’atitre.Cequ’il falloit de- 
monftrer.

P R O P O S I T I O N  X X V .
*  i  *

* \ *

Vlufieurs nombres efiant donnez», f i  on 
prend quelque nombre moindre que le plus 
petit nombre mèjùré par les nombres don-

^  14 a m g

neTyy qu'on ofie ett'eeluy ehafiun des nom
bres donnez. tant de foà qu on pourra, il 
refiera les me fines nombres, qui refieront f i  
on ofie en la mefine forte lés nombres don
nez» de la fimme du nombre prù e>* de 
quelque mul(iple du plus petit nombre me* 
Jure par les nombres donner Mais U ne 
treuueraquv*n nombrefiulfaijant rvn m ef 
me effet, entre le dit plus petù nombre use* 
juré par les nombres donner &* le double 
diceluy surent autre tant feulement * en-

iple s ef. nsn autre en-
■ ‘ tore



48 tyoblemei fiat fans deleMUs>
tore entre le triple tfle quAdruplê  rnfid

*- r
>  *

% 1

A i  B 4 C f  -

- Q ^ E - P - — G -k -L -M -
» ■ ■ ■ 1 1 >* frf**

P

O ie n t :

n e z l e s  nom * 1

bres, A  B C  , Sç 
f o i t E  G  le*plus .petit nom bre m efu rép ar eux, &  
q u ’on prenne g f m oindre que E G  , ôs dû g f 
oftât tan t de fo is qu’on pourra le nom bre A qu’il 

refte.M  f , tellem ent q u e A m e fiu e iC r M  08c du 
m efm e g  r  oftaht B en ia  me fine iorte  l 'qu il rc-

fte  l  f  > tellem ent que B m efure G  L  x jk du 
m efin e g f oftant C  eh'triefme façon ', qù’il'refte 

K F ,  tellem ent q u e .Ç m e fu r c G K tle ,d is p r e 
m ier entent que fi ad  notqbre G F pn adiouilç 
E ' g o u  qu elqu è tnüriïp le de ' £ G comme fbh 

d o u b le  n g . la fornrne à f ou N  F fa it  le  mefme
1 1 *  *i

effet que le  nom bre G  F .C ’eft à d ire qui fi de £ f 
ou  d e  N  F on ofte tant de fo is qu ’ on pourra les 

nom bres A  B C i l  té  fie  les me fines nombres 
M F  , L F  , k F.  Ç a t  puifque A m efuielesn om - 

bre E Q ,  g m , il m efure aufiï le  composé d’i- 
ceux E M . D on eques quand dé E F oiVoftera a 

tant d e fo is  qu’on,pourra,il reftératyl F. Sembla
b lem en t à caufe q b c  B m éfure les nombre^ E G,

v  J k  i  ^  (  ■ v  t  '  ,  '  1

G  L  , &  par c o n fe q u e r it , E L , quand on oikra 

B d e E F , tant qu’o n  p o u rra , il rèftéra L P. Par 

m efm e r a ifo n , attendu que C  m efure Ë G , k  
g K , &  par co n fcq u en t £ k , fi on  ofte C  de E F 
tant qu’on  p o u rra , i l  réitéra k F. D o n c il cil; 
euident que E F fa it le m efm e effet que g f. En 
la m efm e façon on p reu u eraqu e N  F fa it le mef-

m ê effet que G  F ,&  aufli tou t aütre' nombre coin* 
/ noté

b «

A  -  *■ '

Ai
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qui f i  font paples nçfabrés, '4$
posé d e G  F &  de quelque m ultiple de E G . 
Potap n o u s a u o n s  fqffilqm tnent dçm onftré ; lst 
première partie de noftrc propofition.

Secondem ent ie dis qu’entre E G , &  fo n d o u ?  
blc N 'G il n e fe  treuuera p oin t d’autre nom bre 

bqn E F q u i faife vn tel effet, &  qu'entre N  G » &  
le triple de E G , il t\e s’eivtrpuucra poin t d’au tre
qùeM 'Fj 'fie ainn â l’ ihfm v, t i e n n e  dçui; ip u lti?

pies prochains de E G  , i l  • n ë^ fc treuuera iam ais 

quVn fcul nom bre faif;uxt yn  m efm e effet. Ç a e  
u entre Ê Q &  N  G  il s’en p eu t trouüer.yti a u - 

treque B F i o u  j l  fera plus gran d  que E F ,  oie 
plus petit. Q t f i l  fo it prem ièrem ent plus p etit à  
içauoir P F ,tellem en t que de P  F o(lant les n o m 
bres A B C  en la forte que j’ay d i t e , refien t lee

nombres M  F , L  F, K ’F, A lors pnjfque j\ rn efu ïé 
E M  3c P M , i l  m e fu re a u flile  r e f ia n t E p ,  Qc 
puifque B m efure E L , P  L , i l  m efure aufli le  re- 
liant É P | &  parce que C  m efure E K  yP JST , i î  
m efure aufli le reff ant E P . D q n cq u es A  B Ç  m e- 
furent E P . ce q u ie ftim p o flib le , à caufe que E B  
eft m oindre que E G  , qu i e(l le plus p etit nom ? 

bre mefupiî par A  B C . Q u e  n l’on d it que Iç 
nombre tom bant entre E G , 6c N  G  , eft p lu s 

rand qu e E F  , à fçauoir q u e c ’eft Q ,F  | A lo rs  
aifant des argum éns tous fem b la b lcs, on préUr

ùera que a b c  m efurent Q__E* C e  qu i e ft im - 
poflible, pour autant que Q ^ E  eft m oindre q u e 
N É qui eft le  plus petit nom bre m efuré par 
A B c.^D e la piétine fa ç o n o n  dcm onftrcra qu ’ft 

p eu t'to m b er autre n om bre entre NI G , &  le  

triple de F  G ,fo rs  N  F q u i fad e le inefm e effet,&  
fcintià l’in finy. D oncques nous auons dem oftftré 

tout ce q u e  nous allions proposé.
D

t i  -  j ■■



Vn nombre (fiant donné, fi ton adiou* 
fie enfemble toutes U s figur es qui l'expri
ment t & que de la femme on rtiette le
nombre de tant de fais que ton Pourra,,

r *

te refit fira ejgal a ee qut re 
le mefme nombre donné > far le nombre 
de $1

A  d èm o n ltratio n  d e  celte  p rop olm on  ne dç
pen d q u ç de la fa ç o  d e p p ltre  ch iffre, à caufe

p auons quç ne
çfpu is ï , iu fqu cç à <>. &  q u e v o u la n f  pa0er plu? 

tum ot p ou r exprime); io .  on  reçpm m cnce par i .  
_ . i, ■** y n  xerp q u i ne fign ifie  rien de l'oy, 

C ’ç ft  p o u rq u o y  fi l’on  prend y n  nom bre de di- 

Xainçs n ifte  com m e cîo. il appert q u ç  la figure li-

6. eft cç  q u i rejle  f i l ’o n  diuife 6o. par 

I t  ^ ça ù fçq u eïn id tilp îier io ,p a r  d’ouprouient

ç’ç ft  autant q u e  m ultip lier p . &  i  qui corn

ent tfii p at le  m efiiie  Ç, fr par ççn(cqiienr, 

W cç q u e td q t n o m b re q u i m u ltip lie  l’vtuté ne 

Ç ç b m g ?  p o in t, fio , co n tie n t yn  m ultiplie d cp . 
& d V u a 'n ta g e  6. P o n c tu e s  d iu ifa n td o  par p. il

•. Q u e  fi aux nom bres des dizaines on ad* 

vn  autre n o m b r e ,c o m m e  fil 'o n

fit il n(t euident que là Comme de f- & de %,
8> f i t  çe  qu i refie  diùifaint fx , pat p. 

 ̂ do, eftan t d iu isé par p. i l  re lie  6. comme
ndus

P«î



•• ,  b

qui ft font par les mmirât» jx
nous auons prouué. Et fi le nombre donné eftoit 
6\. il s’enfuiuroit neantmoihs le mefnic. Car 
Çac puifque diuifant 60. par 9. il refte 6. il ap
pert qu'y adiouilant f. lafommèeft 11. donc 
oftantp. le refie ?.. efi neccflairemcnt ce qiU 
refte diuifanr 61. par o.

Par les Kiefmes raifons av>x. nombres expri
mant les centeines iuftes, la première figure fi» 
gnificatiue, monftre toufiours le nombre qui re
lie diuifant le nombre des centeines par 9. à 
caufe que 99 efi multiple de 9; 6c que paflànc 
plus auant pour exprimer cent, on recommence 
pari, yadiouftant deux zéro. £tle mefme fe 
preuuede 1000. & de 10000. 8e de 100000.8c 
ainfi à l'infiny. Par confequent quel nombre qui 
foit donné , comme jftfa. puifque diuifer 
ce nombre par 9. efi autant que diuifer par le 
mefme 9. les parties dont il efi composé, à fça- 
uoir y000. foo. '6c 6£.' pùl^ueu qu’on prenne

I W

es reftes, &  qu’oh regarde encor combien 
de fois neuf y efi conÿinU4& puifque diuifant
jooo. par 9. le refteeft *
le refte efi {.de diuifaht£i.pï$9. le refte cft 6.6e 
a.à fçauoir 8.c6me noua auons preuué il efi eui- 
dent que joignant enfemble tous ces rèftee> qui 
ne font que les figures qui expriment le nombre 
îftfa. pourueu que de la lomme defdits re
fies on ofte 9. tant de fois que l’on pourra, le re
fit fera iuftement ce qui refte diuifant le mefme 
}j6 i. par 9. Ce qu’il falloir demonftrer.

J> x
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'Deûmer le nombre tibe quelqtt'*V)i

-  ¥

pense,
" i

i  «

er icR ém iererhent fa is 
nom bre pensé,&  par apres prërt» 
dre la m o itiè  d ü  p r o d u it , s'il f i  
peut faire fahs fra ftib h , &  s’i l  n i  
fe petit faire autrem ent fais ÿ àd?. 
ioûfter i . puis prendre la  mot» 

tié  de tout, laquelle m o itié  fais dere ’

&  dem ande combien! de fo is i l  ,jr ar J> 

hier tiip lei L ots p ou r c h a fq ik  p* prêti z. Ôf td  
deuinetas le nom bre pensé. P r e h  gardé feule* 

m ent que s'il a fe llu  a d io u fte r t . p o u r ptéùijbé 1$ 
m oitié > il te faut au fli adioufter i .  au nom bre 

que tà  trOuueras pretiattt i .  pour chafqiie p iR a |  
exemple q u elq u 'vn aié  fongé d. q u ’il le ttip lé  

viendra i ‘$, qu ’il eh p rén n ëïà  m o it ié , il aura .jk 
qu'il le t r ip lé , viendra- ty . CHip. cft contenu ^
fois , partant tu  p ieh d ra s^ ^ fo isa . à fçauoit ^  

our le nom bre pensé. O r  q u 'où  dipypenjlé,.f; efti 
le triplant Viendra i  f . à q u i.il faut adiopfter 

|oÙ t en  prendre le  m o it ié , &  aù  lieù  dé r. j,Qfj
^ • * D

■

?
P S



nuta i6, eft 8 .qui. tri]
fait i^ O u^ .eft contenu x . fois-, partant prenant 
a fois a.tu auras 4.auquel fi tu adiouftes i .à eau* 
fed civ n  qu’il a fallu adioufter pour prendre la 
moitié jtu trouueras ç. te nombre pensé.

D E M O N S T R A T I O N .
a*

11 fa u t {necelTairemcnc q u e  le n o m b re  pensé 

fo it  p a ir , o u  impair; ,  o u  qu e ce fo it  l’v n ité . Po- 
fo n s prem ièrem ent qu’o n  eu t fo n gé i. alors tri* 

p lant i .viédra j .à q u i i l  fau t ad iou ftçr i . félon la 

ré g lé  d o n n é e , &  vien d ra  4. d o n t la  m oitié  eft x. 
ui trip lé  d erech ef fa it 6 . P artan t fi tu  dcman» 

es com b ien  de fo is il y  a  9 ,au  dern ier triple, on 

refp on d ra qu ’il n’y  eft p o in t. D o n t i l  s’enfuit

3,i’o n  ne peut auoir pen se’qu’ vnjà cau fe  de l’vni- 

a d io u fte e , pour faire  la  p artition . Partant en 

ce  cas la  re ig le  eft b o n n e &  in fàllib le.

a  8. b 'm .T  Q Econdem ent’foit a . 
. * r , ,  t 3 le  nombre pensé, 

c  *• nombre pair, lequel tri-
p lè fà fiè  B . q u i fera pair 

par la  x 8.du p . partant la  m oitié  d e  B .fo it C . qui 

tr ip lé  d erech ef, p ro d u ife  D . A lo rs puifque mul

tip lian t a  par 3. &  d iu ifan t le  produit B.par a.le 

q u o tien t e u  C .  il fau t p at la  prem ière propofic. 

qu ’il y  a it telle  p rop ortion  de À à C  ; qu e de a. à 
3 ,6c con u ertiflan t de C  à A ,q u e  de 3.à x . Partant 

C  co n tie n t a  vn e fo is  fie dem y.D Ô c fi l ’on mul

tip lie  C  par ^. d’ o iY fe p ro d u it D ,c ’eft autant que 

fi Von m u ltip lie  par 3. le  n om bre a pris vne lois 

&  dem y, C ’eft d on c autan t q u e fi l’on  m ultiplie 
A p a r 4  i . (car 3 fo is  1 f .  fa it  4  i . ) Parrquoy le 

n o m b re D  üe fa it  m u ltip liâ t a  par 4  î .  départant

i

•t r .  -
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pàr U  deRhition dé la  m ultiplication, il y  à iëflé
proportion dé 4  l i  à Ü .q ü ë  a ë  i* i  a* D o n cq u cl
fi décës quatre rioinbïeS proportionadxjoü clou- 
blé lé prerniet>& lé trdi(îefm é,d’où. fé  prodüifenc 
p. 6t i> l’on coüclurrâ pat là  fecohde prbpdlîtion 
qu’il y  a telle  propôrtiori de <?.à D iquc dé i  .à Ai 

Partant évitât dé fois dué i i  eft cohtcnu àü nom 
bre pair À ,autant dé fois précisém ent ÿ .eft con-*

tenu eti D* dont i l  appert de la  vérité dé la re- 
gle* . .

Finalement ie  nom bre pense a. (oit impair* 
dont le triple B fera aufli im pair par ta tp , a u  pi 
donc a d lo iifk h t i .à B *fo it fait C ,  d on elà  m oitié

foit i> » dont le triplé (oit E i îë  
prens G nom bre pair nioindré 

qvte A de t. 8c fon triple foit Ho 
dont la m oitié  foit k ,d o n t le tti* 
pic foit L .O r il appert,puifque A
iurpafle G  de i .que B iufpàiïe H  

de J.(à fçaUolr du triplé de i .) & p a r  côhleqiteht 
C  furpaile H 'de 4. nohéqués d  ntrpailë k  dé ii 
(à feauoir de 1a m oitié de 4.) Parquoy E Avrpaifé 
L  de 6. ( à fcdüoir dû triplé de i i  ) partant ayant 
eftè dem onftrè en la ptém ieré partie qiié L côn-* 
tient p . autant dé fois précisém ent , qué G  con» 
tient i* Il eft eU ldëntqué E d oh tien tp . autant 
dé fois auflî, &  non pas d’aüantage, car il né (br- 
•paflé L  que dé 6 . Partant prénani autant dé fo is
i.qu ép . fe treuué dé fois en E , nous alitons 1$ 
nombre G  * àuquel adianftânt i .  éôm m e v eu f là
teiglé,nbus avirons A .te nom bre bensè.Doncqüep 

hdus auons entièrem ent 8c parfaiÆciviébt m on* 
ftré à déuiner lé  nom bre pensé. C e  qu’il falloir

B a i .
G 6* À 7* 
Hx8. C i t .  
Kp. D ii.
L 1 7 . Ë j j .

« 4  t u * *

t • i
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Paire le mefme d’nJtiè autre forte.
t
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A is triplée le  n om bre p e n s é , puis p ren ds 

la  m oitié  d u  p ro d u it t o u  A le nom bre eft 

im p air adioufter t .  puis prendre la  m oitié. Fais 

tr ip le r-d e re c h e f ce lte  m oitié  * p u is prendre la 

m o itié  de ce trip le jo u a d io u fte r t .  com m eaupa* 

rau an t A le  n om bre eft im pair,à fin d e le pouuoir 

p a rtir  en deux. L o rs  dem ande Com bien de fois 

i l  y, a ÿ. en  la d ern iere m oitié) de p ou r chafque 9, 

p ren s 4 . rem arquant qu e A la d iu iA on  ne fe peut 
fa ire  la  prem ière fo is  lans adioufter 1 . il te con

f i e n t  aufti reten ir 1 . &  fi la d iu iftp n  ne fe peut 

fa ire  là  fécon d é fo is , il te c o n tie n t  retenir 1. Par 

co n feq u en t A to u te s  les deux fo is  la  diuiAon ne 

f e  p eu t f a i t e , il te  fa u t retenir 3. P ar exemple A 

l'o n  au o itp en sè  7 , le fa ifa n t trip ler y viendra a i. 

a u q u el il m ut ad io u fter 1. p ou r prendre la  moitié 

q u i e ft 1 1. d o n t le trip le  eft 33. auquelaufliad- 

io u fta n t  i .&  p ren an t la  m o itié)v ien t 17 . Auquel 

5>.eft con ten u  v n e  fo is  féulem ent.P attât tu prent 

«iras vn e fo is 4 . au q u el tu  ad iou fter as 3. à caufe 

q u e  la  diuiA on n e  s’ e ft peu parfaire n y la premier 

r e  n y  la  féco n d e fois > &  tu  auras 7 .  le nombre 

p en se.

t



O h  peut au lfifa ire  aih li ce problèm e, ^ais ad - 
fonder au nom bre pensé la  m oitié d ir  mèfihd 
nombre , &  à celle fortune fais adiouder dfiréà 
chef la m oitié de la m efm e fom m e. Puis dem an
de combien de fois il y a £ .&  prens 4 .pour chaf* 
que p.com m c dcuant ■, mais aufli prens garde que 
fi le nom bre pehfè n’a point d’entiers m o itié » il  
fiu t faire adiouder i . &  prendre la m oitié  de ce 
nombre» & Padioufte'r aü nom bre penfé. Q u e  it 

le mefme aduient la fécondé fo is , il faut aulfl 
faire le m efm e > &  pour la première fo is retenir 
1. pour la fécondé a . pour toutes deux enfem ble 
3. comme aupataitant. Par exem ple 11 l ’on auoic 
penlè 10. lüy adioudant fa m oitié vien t 1 y. au
quel faut adiouder i.p o ù r  auoir la m oitié 8. qu i 
adioudee à 15. fait 1 3 . A uquel 9. e d  contenu 
deux fo is. Partant prenant deux fois 4 . tu auras 
8. auquel adioudaut a. à caufe que la  fécondé 
fois il à fallu adiouder 1 ;pour prendre la  m oitié) 
tu auras 10. le nom bre penlé.

Q u elq u es vns encore p ratiq u en t autrem ent 
ce problèm e. C ar ils fon t adiouder au nom bre 
penlé fa m o itié , oû bien ( i ’il èd  im pair ) fa plus 
grande m oitié. ( C ar d’autant que tou t nom bre 
impair le  «peut diuifer en deux nom bres » dont 
l’vn furpauê l’aurço de l’vnitè > -ils appellent le 
plus g ran d , la plus grande m oitié du nom bre 
impair } 3c fem biablcm ent à cedc fom m e iis fon t 
adiouder fa m oitié ou là plus grande m oitié,puis 
demandent com bien de fois il y a ç>.& pour enaf- 
que p. prennent 4>mais ils dem andent encore Ci 
apres auoir o d é  tous les p.de la derniere fomme» 
on en peut o d et encore 8. 8c i l  cela ed»iis reticn- 
ùeht j  .Q u e  fi 8.ne s’en peut od er,ils dem andent

* D  ç
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6  l‘0tt en peut ofter y, 6c pour cela retiennent î, 
Qjje 6  j. nes’enpeut ofter» Rs en font ofter t.

DEMONSTRATION

E t 8, A 8.

a i . i .

9 4

B 14 .

C ta* 
D  16. IE demonftre la pre

mière façon de par
faire ceproblenie, car 

les autres déu< font 
fondées fur les rticfmes principes* Il eft certain 
par la t j* ptopofit. que tout nombre plus grand 
que f . eft paireitteftt pair , ou furpaflé quelque 
pairement pair de i  * OU de a* ou de f. Soit donc 
premièrement le nombre penfé a plus grand que 
| . ôc pairemeht pair qui triplé faite b qui iera 
pairement pair àulfi par la dixiefme proportion 
doneques C.la moitié de b* fera ndmbte pair par 
la 4. propont, parquoy triplant C. le produit O 
fera nombre pair par la z8. du^. Soit donc fa 
moitié £. Or nous suons demonftre au prece- 
dent problème que le nombre o< contient a 
quatre fois 6c demi. D’où s’enfuit que e la moi* 
fié de n contient le mefme A deu* fois 6t quart

(car i  4 eft la Moitié

IE 18. A 8. B 14. de 4 t) partant ntul 

■ a * 1. C  ix.
9 4 D  1 6.

tipliant par
ptouildroit e .Done
ques il y a mefmé 

propofition de a é é e que de 1 .a . Partant mut* 
%cipliant par 4. tant a t que t .d’où fe produifent 
p.& 4,ily aura telle proportion de p. a s qUe de 
4<à a . par la a. propoftt. Or eft-11 que 4 mefure
A par la 6, propoiie. Doncquei p.mefure aufti E,

* &au
E *  * 4
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I 5e autant de fo is  q u e  p .e ft  con ten u  e n  E,  au tan t
I de fo is 4 . eft co n ten u  a u  nom bre pen të A . D o n c

il appert que d e  ce c o fté  la  réglé eft in fa illib le  de 
bonne.

, 1 ' -  H,

Secondement (bit a it
n o m b re p en ft furpaiTant d e  

1 . le  nom bre o  p airem en t 
p a ir , 8c trip lant A  fo it  foie 

a . qui fora im pair p a r la  a p . 

d u  ÿ. P artan t ad iou ftan t x *

f i

G  8.

K  24.
L u .
M  <<?. 

N  18.

A  o« 

C 1 8 .  
D  14.

£  4 1 .

F 1 1 .
. à b com m e v e u t la réglé» 

fo it fo it  c  &  le  trip le  d e  0 fo it k .  I l eft ce rta in  

(com m e nous auons dem onftré en  fa dernier#
partie de la dém onstration  du precedent proble»

m e )  qu e C . furpafte k  de 4 . P arq u o y k e f t a n t  
pairem ent pair par la  1 o . propolit, i l  fout au lfi

3ue C  fo it pairem en t pair» p a r lâ t? , p ro p o lit. 

autant qu’il eft m efu ré  par le quaternaire : fo it  
d o n c d la  m oitié d e G . qu i fora n om bre pair par 

la  4 . propolit. Partant e  le  triple de o  fera au lfi 
•air par ta  a8. du p . O n  en pourra d o n c  prendra 

a m o itié  F, le  prens au lfi L .fo  m o itié  de k  > p u is 

M . le  triple d e  L  > puis N . la  m oitié  d e  M . O e 

p u ifo u e , com m e i l  a e ftè  d i t , C  furpafte k  d e  

4. i l  fout aduouet q u e  n . furpafte L  d e a. ( à fça* 

uoir de la  m oitié d e  4 . ) doneques e  fu rp a flc M . 

de 6 . ( à  fçauoir d u  trip le  d e  z. ) d on eq u es F n o  

furpafte N . que d e j .  ( à  fçauoir d e la  m oitié  d o  

d. ) Partant ayan t cfté  dem onftré cy d eu an tq m s 
N . contient p . autant d e  fo is  precifcm en c ,q u e  

G pairem ent pair c o n tie n t 4 . f i  e ft eu id en t q u e 

t  contiendra.aulfi p . au tan t de fo is  » 8c n o n  plus 

(pource que i l  ne furpafte N  que d e j .  ) P ar co n 

séquent prenant { .p o u r  chafque ^ .con ten u  en F,
n ou s
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**ou svien d ron s tto u u e r le nom bre G , auquel 

edioüftanc i i com m e v e u t la  re ig le  nous de-

tiin erons le n b m b r e  p en fè  A . C e  qü ’i l  falloir 

faire;

B 30,

C  i j .

D  U
Ë 4 * .

*  13 .
I i .n w  I/A-I . I l  i

^  ro< I T ifoifiefm em èn t foit Ai
le n om bre penfè furpaffant 

de x: le noft\brc G . paire- 

m en t pair; D oncques a , 

eft pairem ent im pair feu

lem en t par la  7. propofit; 

- f o i t  don c B. foh  trip le,qui

.

t ■ ^ *** ‘v'“* tt**
fera au iïi p&irem efit im pair feulem ent pat la n i  

prbpofit. P a rta n t G ; fa m o itié  fera nom bre im

pair par la  f.p fo p o fir . D o n cq u es D le triple de 

G  fera au fli im pair par la  ip . du p. Partant ad- 

ib u ftah t 1 . à û . f q i t  fait e  d o n t la m oitié-foit F* 

L o rs com m e auparauant ie prens K, le  triple de 

G  , d o n t la  m oitié foie L ; d on t le trip le foit M. 

d o n t la m o itié  foit N ; O r  puifquc A ; furpaife G 

d e a . il appert que » furpaile k  de<>; ( à içauoir 

du trip le d e  il Par co n feq u en t C  furpallc L. dé 

$ . (  à  fçau o ir de la m o itié  de 6 . ) P artan t d fur- 

pafle M  d e  pi ( à fçauoir d u  triple d e  3. ) &  pat 

co n feq u en t e furpafl’e M  d e  10; Partant F. ne 

furpafle N ; que de j .  ( à fçauoir de là moitié 

de to . ) don cques ie co n clu s com m e àUparanant 

qu e F co n tien t p. autan t de fo is qu e N . Si 
n on  plus ( à caufc qu e N , con tien t p. quel* 

quesfois p te c iiè m e n t, 6c F n e fu p a ifé N  que dé 

y; P artant prenant 4 . p o u r chafque pi contenu 

en  F nous trou u cton s le  nom bre G . auquel ad*

com m e v e u t la  rég lé  > nous de"iouftanc
uineroni
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$ W m  ,nom bre p en ft C e
T â . 9 ' *■ j%" * < b ^ **a n  a  j h • •

/ - ï t ;; ■ !■

partant de $ ",
donc, là  m ôm e lp i 

triple (oit K l .  d o n t la m oitié Toit N
Æ ’ *

iak#i

G 8»
Hll

f •
ieraimpau* 1
iK- f-. : 't 4 ' 1

paitàht luy 

foie fa it Ç .  O r  i la p p e r t  

piüfque A furpafle Ç pp ». 
que à . lurpafle K cjq ô. i  

Içauoit du triple^ de, j .  ) 
partant C .  fù ip âflc  le  m el* 

m e K de i o .  ( D oncques $  
e liant pairem ent pair (par

rep
m eht im pair lentem ent > le coWjpolè  ̂ içauôir Ç> 

fera pairem ent im pair feu lem ch t par la1 p/ prqç-

{iofit. Soit donc fa'moitié d nombre’ impair paj: 
a j .  propofit.qui furpaflera L d é . f .  ( à fçaubïr 

de là moitié de i o. ) 8c Ibit’ E ‘triple dé D , qui 
eftanç 1 $ - ^

tter I. 8c - • A

m orn e

J

■i

adiou-
*■ ' Î-.- y*: r* *

..................._ _  , ti ! H r P u ifr
que donc > comme nous atioins preuué, D fuir
parte l ,  d e  f .  il s’enfuit quc E furpafle M d'c i r . 

( à fçâuoir ûu trip le de y. ) &  par confequcni F. 
furpàrte le m éfm e K t.d é  i 6. ) Partant h ne fi\r- 
jp aflcN .q ü e  d e 8. (à fç a u o ird è la  n id itidde x 6,) 
Doncques ie  conclùrray com m eaupatauant q u e 
h  ne con tien t pas p .p lu sd e  fois,que fait le n o m -

•bréN. Par comequent prenant 4.ponr chafque p.
contenuen H>ori trouuera le nombre o \ auquel
àdioùftant $. comme veut la reiele, on deuincra 
le nombre penft A. Ce qu'il falloit faire.

. f in a le

n L  -

M * m t



1

Ire que
co m m e

' * W  £  * -f

« o n t le  trip le eft x. à q u i adiouftant i . vient 4. 

d o n t la  m o itié  eft 1 .  q u i trip lé ià i t  6, dont la 
m o itié  eft 3. Ô ù  p . n ’eft poin t co n ten u  de fois. 

P artan t prenant 1 « feulem ent pour l ’v n itè  adiou- 

fteè 4 la prem ière d iu ifio n  » tu  deuineras qu’on à 
p e n f é i .

S econ d em en t le  nom bre penlé fo it  a. dont le 
tr ip le  eft <J. d o n t la  m o itié  e u }. q u i triplé fait p, 
au q u elad io u ftan t t .  v ien t 10 . d o n t la  m oitié eft 

f . o ù  p j i ’eft p o in o  auilt contenu. Partant tu

{«rendras feu lem en t 2. pour l'v n ité  adiouftee à 1a 

ëço n d e d iu ifion ,
T ro ifie fm em en t le  n'om bre pen(e fo it  3. dont 

le  trip le  c ftp .auquel adiouftant 1. v ie n t 10. donc 

la' m o itié  e u  f  ,d ôt le  triple e ft  1 f . auquel adiou

ftan t 1 . v ien t 1 6, d o n t la  m oitié e ft 8. Q u i fem* 

b lab lem en t ne co n tien t p o in t p. M ais tu pren- 

dra$ 4 caufc de l’v n ité  ad iou ftee tant 41a pre- 
m iercq tl’4 U  féco n d é d iu ifio n , éç, a in fi deuineras 
le nombre pen ft. D on cqu es nous auons parfài- 
ô e m e n t m on ftré 4 dcuin er tout n om bre penft, 

C e  q u 'il fa llo ir fa ire .

M ain ten ant i l  eft a ilé  d e  m onftrer qu e les deux 

autres façon s d e faire c e  ieu reùien nent 4 celle 

c y , fle o n t les m eftnes fondem ens. C a r  quant à la 

fécon d e nous auons défia m onftré cy  delfus que 
trip ler v u  n o m b re , &  prendre la  m o itié  du pro
d u it ,  c 'eft autant q u e  m ultiplier le d it nombre

par 1 i ,  d o n c c 'e ft autant que lu y  adioufter fa
m oitié.P actan t fi 4 c e lle  fortune n ou s adiouftons 

d e re c h e f là  m o itié ,. c 'e ft  autant q u e fi nous 1a 

m u ltip lion s aufii par 1 1. Doncques* c 'e ft autant
que fi

ftp://ftp.auquel
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Sue fi nous M ultiplions le nom bre p en d  put U 4» 
'autant que i  f .  par i  4. fa it i  4. D e c c c y  tu

A  1 t i  M e t  I  i m I à  j J  A « n A « * A A i !  a . A*. ^  * à !peux atten ten trecu eillirle  denionftration e n tie - 
te  «le çcfte faço n  d e fjiiré , appliquant toutes les 

parties de là  dem onftration donnée à icelle  t çp 
que i’obm ets pat brieuctè.

Q uan t à la  troifiefm e fa ç o n , elle ne différé 
quafi point d e la feçonde : C a r  il c il euidént q u e 
la plus grande m oitié d’yn  nom bre im p a ir} tveft 
autre que la m oitié d u  n om bre pair prochain , 

plus grand d’vn que led it im pair , &  quand à ce 
qu'il la fin o n  demande aptes qu 'on à o i lé t o u s
lesp . s’ il te lle  8, ou y, ou j . la c â ü f e  de cecy  ap« 
pert ailez par la feçon d e, troifiefm e, &  qu attief* 
pie partie d e  la prefente dém onstration,

* 1 » i

A D V E R T I S S E M E N T ,
I ■

V

Quiconque comprendra parfaitement (a demonflra* 
fandem deux problème, il luy fira facile dejotger 
M réglé* nouuellet pour, deuiner le nombre penfifk Ti~ 
Imitation doit precedente*, Çur par exemple fay tripler 
le nombre pensé, puis prendre la moitié du produit, 
puis multiplier ladite moitiépar y. &  prendre enter 
I» moitié dit produit i tu deuineras le nombre penté ,fi 
tu demande* combien (h foie il,y en la dernier*
moitié, fipont (bafoue % y. tuprent 4. Obfiruant
tomme (y deffie* , qu'il faut retenir 1 .oui.ou f .félon 
que la diuijton ne f i  peut parfaire la première, ou la 
Jkottdefoù, ou toute* te* deux enfinwle. La cou f i  do 
ctcyejl, que multiplier vn nombre par $. &  partir le 
produit par x. défi autant que multiplier ledit nombre 
fur 1 ». &  multiplier vn nombre pur y. partir te

produit
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H
prodtyt par z. c'eft 
MtykrfpQrz f. (ces nombresfe tremint en dimfm le 
multiplicateur par le diuifeur, car diuifant 3 . par z, 
vient x J, ty duiuifant f .par 1. vient z {.) doncqucs 
faire ces deux multiplications } ty pes deux diuifiçns* 
c*efi autant que multiplier le nombre pense par 3$, 
d'autant que 1 \*p#Ç f  fait 3 K fe te latffe appli
quer tout le refie de la demonflration (gui efi chofi bien 
etifie y attendu que y multiplié pair fait i^tytit 
irouueras que f i  le nombre penséJurpaJJh d'vn quelque 
gombrepairemem pairyoutre les 1 j » contenus en la der
nière moitié y il y aura encore 5. tyfile nombre pensé 
fOffi de 14 quelque pairment pair, a la fin il refléta 
8, tyfile mmpre pensé pajfe dp ^quelque paire ment 
pair y il refiera 13 . k la fin. *partant f i  tu veux imigtr 
la féconde, ou trdifiefine façon de parfaire ce problème; 
Tu feras adtoufler au nombre penséfa moitié ou fit plus 
grande moitié ( cela efi autant que' le multiplier par 

) puis à ce fie femme tu feras adioufler vn nom- 
bre efgal à elle mefine , ty encore de pltts la moitié y ou 
plus grande moitié de latnefhtefbttïme ( cela efi autant 
que la multiplier par t  ) puis tu demanderas corn• 
pjen de fois ilya  15. ty pour chafque r y. tu prendras 
4. retenant suffi 1. ou z* ou 3 . félon que la diuifion ne 
à  pourra parfaire la première j ou lafécondé fois y ou 
toutes deux' enfembîe. Ou bien apres auoir fait ofler 
tous les x f. de la derniers fomme, tu demanderas s'il 

'ïeSie eneçr 13 .du 8, ou f,ty  retiendras pour cela ou 3. 
eu 1*0# x.

«

v Cefle mefine réglé fe poumit aucunement changer 
f i  la première fois onfaifbit multiplier le nombre pend 
par f . puis partir par z.puis multiplier par 3 .& dere
chef partir par 1 ♦ Car tout cela firoit bien amant que
multiplier le nombre pensé par 3 comme auparauanty

typât

T*
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q t t t f ih

b re p e n sé p 0 ifd k fn  q u tf im ff ir f in e n t p a f iy la p q r  
tition n e [i p o u rro itfa ire X a n s^ a llio n n y .U p fe m ie rti

y & f i k  n f i^ fe f^ ts é p ^ i^ fd e  j .
quelque pairem ent p a ir  y la p a rfitio n  n e fip o u tro itfa ire  
la prem ièrefoùfiu lem en t. P a rta n t en te l cas i l  fa u t 
changer la  rég lé , &, f ila p a r titio n  'ne f i  p eu t fa ire  la  
prem iers fo is  feulem ent >retenir y . f i  s ilè n e f i p eu t fa ire  
Inféconde fois, fin em en t > reten ir u  f i  elle n e f ip e titfa i
re toutes deux le sfo is, reten ir i > I l eft v ra y  q d im ita n t 
la troifiefine façon de p a rfa ite  ceproblem e ? il, tty ja  P at 
tant de d iu erfiti. C ar f i  le  nombre pensé paffe 
quelque pairem ent p a ir  » a  la  fin  tous les ij o ih st i l  , re
fe ra  f. comme au parau an t, &  f i l e  nom brepensé paffe  
de i . quelque pairem ent p a ir  > i l  re lie  aujfe 8. m ais f i  
le nombre pensé paffe d e  y  quelque pairem en t p a ir  f i  
refiera i i .  non p a t J } , L a  caufe de tou t cecy n eft p a s  
malaifee d tro m e r , F  eh laijfe la  recherche au  curieux  
le fleu r, qu ifu iu a n t chem in que te  lu y a y ty a c é  > 
f i  fon dan t flsp  m efinei jpripcipes & p r tfb f iif i§
pourra w u irfa cilem èn t k

<ourroit aulft Faire
>epar i . &  derechef m u ltip lier p a r  f y  im p a rtir£ 4 % * $ :  

iem n d o r combien de j  t e  & # ¥ ■ $ $ $
ij. retenir 4.  &  a in fi en pîùfieurs au tresm astieres. 
Prens garde feulem ent enlen. ce lle  derniers f a f tn f  i l  
adulent ce que te v ie n t ae d ir e , à  fça u e ir que f i  
iition n e fi p eu t fa ire  iu fie toutes dettx  le s fo is \  
retenir i . f s  elle ne f i  p eu t fa ir e  la  féconde ib is 1 faut 
re ten irx .fi file  r f i f i  p eu t fau te la  prem ier*j y a  %
m i f u

■» Ê
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^ e m e r  U aisé m
éu tre ra cm ,

*

A ïs  trip ler le  n om bre pensé, puis pren* 
dre l a  m oitié  dp p r o d u it , & 'tripler dere- 

éh ei cefte m oitié»  puis pren dre la  m oitié de ce 
triple»tout d e m efm e qu’au problèm e precedent» 

faifan t aq(fl ad io u ller i . lors atie  la  partition ne

le peut pàs mire. Mais au lieu de. demande? com- 
bien de Ibis il y a neuf en la derniere moitié» dé

boutés les figures, » aueç 
., s’exprime > excepté vne,

poUrueu que celle qu’on te cache ne toit point 
vn Zéro, Se qu’on re die l'ordre defdkfces figures» 
tant de celles qu’on te manifelte » quç de celle

• U -. . , ’. ,  *  A ; .

cumeras le noi
îoite« lesfigu

manifèfte » fie relouant p. tint de *
ce (le fommë » ou ce, puis

ayant reiettétous les 9. du mefine nom- 
>< Car le telle fera la figure cachet » ou

.Au 
cto



i pas eite raiw e lutte ta prem ière 
fo is , a lorsà  la  iom m e d esfigu res mani 
adiouftétas 6.8c parfàiras 11 dem eU rantainfi qu’i l  
a cité dit. S i la partition n’a p a t efté iufte la fe* 
conde fo is , tu adioufteras 4. a la d it e  fom m e. S i 

la partition n’a pas efté iufte toutes deux le s fo is , 
tu adioufteras vn  à la m efine fom m e.A infi donc* 
ques ayant treuué la figure cachee tu  auras èntie* 
re cognoiflance d e  la dernière m oitié, f it  partant 
considérant com bien de fois il y a p . &  prenant
4. pour chafque p. &  adiouilant 1 .ou  i.o u  j .  fe

* Ion qu’il fera de b efo in , en la ntefine façon qu’au
oblem e precedent,tu  deuineras in fallib l

nom bre pensé. P ar exem p le, qu’ on ait

em ent

14. Aptes auoir trip lé  > 8c partage pat w u »  *ui»> 
la derniere m oitié  fera 54. Partant fi on te  mani* 
fefte la  prem ière figure ç . tu  ne feras que foùb 
(traire f .de 9. 
cachee. Et n o n  te
troqueras j . la prem ière figure.,A in n  tu 
firas que la derniere m o itié  efto it {4 , o u  p e ft 
contenu fix fo is » fie partant prenant i  fbi$ 4. tu  
deuineras que le nom bre pensé è fto it 1 4 ,

Q g e  fi l’on  penfe i f .  apres auoir triplé 8c par* 
tagé par deux f o is , la  derniere m oitié  fe t i  f  7 . 
mais ta partition n’aUra paSeftd iufte la  prem ière 
ibis. Partant fi l'o n  te  m anifeite la  prem ière fi*
g u r e f . tu lu y  adiouftèras 6 .8c d e la  fom m e 1 1 .  
m  odéras y .  réitéra a . que tu ofteras de p . 8c le
relie 7. (Ira la  ieco n d e  figure c a c h e e .A ih fi tu  
Retiras que la d em ies* m oitié eft f  7  ou  p eft 
Contenu 6 fo is » 8c prenant 4 . pour chafque p. 8c

f i  a
É



e cacnee. D ope* 
ern iere  m oitié  c fto it  1 1 2; o u  9 . eft con -

V  A i ' * -  _  .*  .  -  v  1 .  *  , ,

1 2 . par 4. v ien t 48,

to u tes n’ayen t pas çty 
' tes connues

-v . % - ‘ y

eras 1.

,9  ne l^lfTe rien.' 

tire c a c h e e ç ft  9 . & l a  der

V 
" f :^-'rrÿ. £■> s V

^  ’

« %
>.1

1 E v V "

a l

I A

7 -1 _

'* *

^ p e r i p a r l ^ g l c d o t m e e ,

ne t f  petit Ptà^quer ,> unon
■ JH »  w '-'J* 1 _ \ -

us grand que 4 4

ü i| .que:"îal^ ere^ n itié  » foie

e f
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m plitsijgrahd que 4. I l  cd,Ccr*? 
: tain p a r n oftte  1 1 .  pro ^

A  ed pairém int pair ÿ ou  qu’i l  fù rp aflêq u elq u e  
pairement pàii1 d é ou dé 1,014 d e  j .  S o it pré? 

m ierem ént À  pairem ent baie ; Si apres qu 'on & 
triplé , &  partagé deüx fo is félon la  réglé » foie la 
derniere m oitié B C  com pofee d e s  deux figuras 
B & C , Se fo it connue 1 v n e d e ftliftê ii<figures 
feulem ent.O r il a e fté  preuuè en la  prem ière pat* 
tie du problèm e p re ce d e n t, que les deux parti* 

tions fe font iudes en ce cas, 8c q u e B G  e d  m u l
tip le  de 'ÿ .&  U  con tien t qu elqu esfo is iudem ent. 
D oncqucs les deux figures B  8c Ç  id in tes ensem
ble , d o iu en t. faire iufieriient 9. par ;n o d re 16. 
propofit. Partant fi on  o d e  B de 9, i l  redeca C .$e 
fi on o d è  Ç  de p . il redera B. C e  qu’ il fiillb it.de* 
m ondrér. C a r to u t le  vede qui con cern e ce  pro* 
bleuie en ce  cas, a e d é  dem ondré en  iad ifte  p ré- 
m icrè  partie du precedeitti c - :.r.

B -V » J
B C Secon d em en t foie A  len om b r 

pensé furpadant d ç  l’vnité » f  
nom bre pairem ent pa}r D ., 1. 
apres qu’on-à trip lé 8c partage pAc

deux rois,félon, la  r é g lé , toit ltt
dernière m oitié B C ,
dés deux figures B &  C ,  dojnt IV7 

ne foit connuç,. S o it aufiî Ë. la  derniere m o itié  

qui rede, quand on  a triple ,8c partagé le nombre] 
p  par deux f o i s , &  à E adioudant 9, fo it  dut lp 
h ojp breF . O r  il appert par là  fécon dé pàrtia d

,  qu’cn ce cas là préinièi

a
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$, & par conlequtnt jpuiiquo F 
furptfte E de p. le roeune F fur- 
parte B C ,. de 6, P#r ainfi adiou- 
ftant 6 à B C > on ferale nombre
F. Mai*

* &
e E, de

pie ne p. par la 
irooleme , de pat 

confequent F qui furpafle E de $ iuftement, eft
aufli multiple de p. Doncques le nombre BC

ultiplede p
B > de C , detf.8c qu’on re

jette les p» il ne reftera rien» par noftre x6. pro
' car il fe fera vn nombre de neufs iufte.
ît donc que B melon cognu» n îe îuy 
6. 8c que de la fomme i’ofte p. s’il ie

peut faire » il faut que le refte» ou ladite fomme
(fulle cft moindre que p ) adiouftee à C» fade p 
iuftement. Doncques fi i’ofte de p. ledit refte» ou

il mereftera la figure incognue

'■ T^Roifîefmement foit le nom- 
1

D pairement pair » 9c 
apres qu’on a triplé 8c partagé
deu$fo

A V' J . >

|  «  t m  n v a e v  w * *  -

dede l’autre B » de adiouftant p 
E , foit fidt F. Il appert pat' 

me partie du problème precedent » que la patei- 
tion n’a pas^fté fâiÉé iuftaraenr U fécondé mil»

cinq. Et partant puiftme
F lut

+ i
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bafli a C v 4c ̂  iêttUoicn t, Mfcis E cflpwltip^
precedètu* de par cottfequeiK  F  qui jlurpi ..
ï * ^ i s f a c n £  fcft aujfi m ü ltio le  d e $ . # 6  

eues B Ç  io in ï auec 4  eft &ufli m ultiplg d

B & C )  _  _

il fie refter* rien * pat noftlié
\ i ! i--. *
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fairem ent è ft
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F a rn u a tn

> o n c o n c lu rra  le  ineftne,

G , àT çàuoic que B Ç

regarder coiti- 
fc

i .  tan tort: i .  taritoft j .  

/ to u t  c e la  a  eftè detnpnftré

A D  V E  R T  I S S  E M  E N  T .
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$jp ywy $& w ttttis èfvwï vu* wp |
m k  peur deuiner le nombre pemi, ny U àemnftr*-

ipo/k Par vne Renne let*^  O  " Ji "  .

t r e te  problèm e, e u f i ^ ^ f i m ^ i v - e u ' e t t m ^
J r  m  j k j  J t U l A  J l  AA MiPËÈ*&ÛdÈ. / « -S
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.  .. . - .  >• „  ; ? *
Slit cefte propofition  ie xtreuuay dans fo ft'p e ü

de temps , &  la réglé q u e i’ay d o n n ée, d tfitd e -
monftr&tion * laquelle i ’ay b ien  volu  c o m m u té  

quer au Le& cur cu rieu x ,  fans toutesfois !defro* 

ber au prem ier in u cn teu r,la  g lo ire  q u i lu y  en eft 

deut'i

Au refte il eft euident , que la  p r a tiq u é  de ce  
Problème» eftànt to u te  la  m e fin e , qu e celle  d u  
precedent hors le  dernier p oin t » on fe peut fer- 
u irn o n  feulem ent de la prem ière faço n  de le  

faire : n iait aufïï de la  fécondé » com m e on  peu t 
voir auili que le P. C h a fte lier  fe fe fu it de la  fé
conde» en la propofition q u ’il m e fit. I

Q u a n ta  la conditirîn appbfee*, S fçaU air qjd’H 
ne faut pas que la  figure cUcbee foit vn zéro  »‘la  
dernière par tie de la dcm onftration en fa it  Voir 
la caufb » qu i eft qu 'en  ce cas là  , on ne pou rroic 
pas fçauoir certainem ent,fi la figure caciiee d o it 
eftre vn  z é r o , ou  vn 9. D o n t op peut recu eillir , 
que lad iftc  Condition fe  petit ch an ger» 8c qu'on, 

peut referuet tou t d e  m e fm e , que la fig u fe  ca
chée ne foit poifit vn 9. E t  véritablem ent f«m> 
l ’vne ou  l’autre d e ces d eu x referu es, il arrivera 
fo rt fou u cn t que la fo lu tio n  du P roblèm e fi» 
trouuera am biguë. C o m m e  au prem ier Cas, . 7. 

l’on te d it que la prem ière des deux figures d é jà  
derniere m oitié eft 9% tu  ne fc,aurois a ifc e m e t fi

* f.

ju r e  cachee e ft  y  i  zéro  ou 9. ny-oep 
uinèr p at co n feq u en t, f ii ’qn. àj pensé 4 0 ; 0*144, 

fem blablem ent au fécond c a s , u la p tem iere cjés
u teseft j .  tu  ne

m ent, fi la fécondé ç f tv n  Zçrq-, ou p .n y  „  
fier fi le  nom bre pensé eft t ^ ro u tT . E t au tro i

, fi la pteraiele figure eu f
f i  ■ y

m > f f .

t  y





f ■

O it  A ,

B * . u j p  - 
fafleB» auquel adiou

C  t i .

fU nt 1 e . ................
m ultiplié pût im  M o * 
duife .F  d o n t qu an t

autant

d’vnitcx qu'Ü y a de centaines en G  o n  
le nom bre pensé A . C a r  puifque C .  edi c  *

4e B,8e de t . C e  fera autant m ultiplier C* p tt f  
que m ultiplier par le  ̂ * ' *

t-e'i

i  . 1 ‘ 1, i j

■ ■ isr

i S  , à • _-J j

r*.

Ï Ï X r Æ p . m m F ” f t V g . U « q Ul

ti|>liane|f.par to.<

V  -Vj

;

i r W-Y rrTA V-'^  'V

L H

_ i _  j -i
v ^ F 7 ) > . - r ï ^ T i
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- . A »* î'Pal,« |l ,
du fécond d’Euclide. Or on fcait alTez que.mul- - 
tiplian t f . par f . le "produit e i^ a f^ iild y  M 
produit de la multiplication de B pAr |« Bat||pç 
Il s'enfuit que D eft efgalà H j&rà i  f ioints én* 
femble. Pût confednent puifqueadiOuftantt o .i

«w-

%
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tip lication  d e H . par 
10.

j f . F t f y o .  '

!«wff

î p
G  j  .o o

prenons les trois nô

t r e s ' A  j .  I l  efl 
certain par U  j.pro

p o rtio n  qu'en quelle 
fa ço n ,&  par quel or
dre ; que nous, les 
m ultiplions entera-

b le ,lc  p rod u it fera tbu fiou rs le m efrhé.O r mul-
tip liabt A  par l . & l e  p rod u it Q par y, nous fai-
ûstuk P i  Dhn^imiÂié ta nif?fir»i* H i le  <• fera fi tVmIon S H . D onequeS le m efm e H . le fera u l’on 
m u ltip lie  i . par y. &  lo produit t o . par A.Puis

e

Jk'

par t o
m aintenant lés trois nom bres t o. A  i o. par là 

niefm è j  ; proposition. il s 'en fu it que nous au

rons le  m efnie nOtpbré ifcultipliarït A  par i o. 

&  le p ro d u it H  par i o .què noüs aurions multi

p liant i  o .  par i o .  &  le  produit i o o .  par A  O t 

nous auons .preuuê q u e m ultipliant H par io . 
la  p ro d u it eft G . D o o c q u e s  le m efnîe G i'e proj

" ’ aht A p a r  r o o .  Partant G  con

tie n t i o o .  autant dé fo is que A  contient l'vni- 
té .D on cq u es la fc g le  c il  bonne.

>■ h «r  ̂ ■'.■Xi A D V È , R T I S S E M E N t .
 ̂ 1 * 

conjidtret bitn leifondemènf dè défit démon-
w ion oui ne fontautrei qtte là première du fieon'd
appliquée à$tx nombres,& mfiro ̂ propofitionfu com

te» dé dintrjifier U prtâiqile 
iüifkçont i cor premietmerit 

0 tH ptHX m jtouj yne le nombre dot centainesexpri- 
faelokonibiv tontî cir aneles multit/licàtionsfifdlfei

1

comme
'£?,.} i . . ; htnenl

(
•t
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Upuntwele ^W rekHififi^JkAit ,.
fim m ^ m ir  j f  ̂ M éa^ lpren s^ rde q 
Sprtiâ^üM ^im ô»4 '̂  '
J  ■ I  f  .i*  ! » / ■  \ i

autres nombres qn i l  te plaira, #  lors f  oHr ftmoir quel 
nombre ilfM dra /omflraire, multipliele premier^. 
fqt(,vm dr* XQ,auquel adionfie i l .  viendra$l,qut 
npltfj>l0pqr }*«• Unêùibrequ'ÜMHuitudm
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Su oticn tle  nom bre pensé &  dem ande qu’il te 
éclaté cèd e  fo m v n à , .alors ofirant (fice lle  le 

quotient connu > tu fçauras in fallib lem cnt que 
le refte c’eft le nom bre penfé. Par exem ple lo it 

le nombre penfé y. fa i-lc  m ultiplier par 4.. vien
dra 10. fai-le d iu ifer par a. viendra 10 , fai-le  

multiplier par 6. viendra 60, fa i-lc  d iu ifer par 4. 
viendra 1 y .fie ainfi fay m ultiplier Se diuifer tant 
qu’il te  p la ira , mais en m cfm e tem ps choifis. 
quelque n o m b re , &  fais fur luy tou tes les m ef- 

mes operations. Par exem ple prens 4. q u i m ul
tiplié par 4. fait i6t q u i diuifè par 1 .  fa it  8. q u i1 

multiplié par 6. fait 48. qui d iu iié  par 4I dqitwé1
u .  Lots fi tu  te veux arrefter là , dis à celu y ’q ü i’ 

a-fongè le nom bre qu ’il d iq ifc  fon  dern ier n o m -1 
bre à fçatioir 1 y; par le  nom bre penfé y. le  q u o 
tient fera } . Se tu  vois bien  auili que tu auras le  
mcfme quotient fi tu d iu ife s  ton dernier n o m 
bre t a par le  prem ier que tu auois pris q u i c il 4. 
Partant dcf-m aintenànt tu  peux niirc vn  ftflcif 
plaifant ieu deuinant le quotient de c e lle  der

nière d iu ifion  , ch ofe qui fem blera bien  adm ira
ble à ceux qui en ignoreront la caüfe. Q u e  fi fft 
veux auoir le nom bre p e n fé , fans faire fem bloht 
de fçauoir ce dernier q u o t ie n t , fa isa d io u ftw  le* 
dit nom bre penfé , audit dernier q u o t ie n t , fié 
demande la fomme de (eeftc addition , qui eft 8 
en l’exem ple donné, Id’o à  fi eu foubftràis le q u o . 

tient con n u à fçauoir j  . te ’ rcftcra infalliblem cnt 

le nom bre penfé y. 1

qui fi font far les nombres. ' 8i
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Si Problèmes p la ifm s deleSfables',

D E M O N S T R A T I O N .

B  t o .  N  4 .  

C  10. P 1 .  

D 6o> Q t f .

E  ï f .  R 4 .
M  $.

O it  A  le  nombre
p e n ft , q u i multi

p lié  par N  » faite B. 

q u i diuifé par P i don. 

n e  C .  qui multiplié 

par Q .  produife D. 

q u i diuife par R . faite

E . &  prens d 'vn  autre c o d é  le nom bre F. qui 

m u ltip lié  au ili par N . fa lfe  G .  q u i d iu ifé  par P. 

d o n n e  H . q u i m ultip lié par C o p ro d u ire  K . qui

d iu ife  par R . fafle L. A lo rs  diuifant E par le 

n o m b re p en fé  A . fo it le  q u o tien t M . le  dis que 

le  m efm e q u o tien t M . p rou ien d ra  diuifant L par

F. C a r  p u ifq u e le m efm e N  .m ultipliant les deux 

A. F. p ro d u it B. &  G . i l  y  a  telle  proportion de 

B à G . q u e  d e  A . à F. de parce q u e le  mefme P. 

d iu ifan t les deux B .G ,p ro d u it C>&  H .il y a mef

m e p ro p o rtio n  de C  à H j  q u e  d e B. à G } &  par 

co n feq u en t la  m efm e q u e  d e  A . à F. fcm blable- 

tnent par m efm e raifon  il  y  a  m efm e proportion 

d e D  à K , que d e  C  à H  •, Ôc par confequent la 

m efm e que o e  A  à F. 8c finalem ent il y  a mefme 

p rop ortion  d e  E à L. q u ed e D  à K ,c ’eft à fçauoir 

q u e  de A , à F D on cq u es par la proportion alter

n e  ,  il y  a  te lle  prop ortion  d e  E à  A  » que de L à 

F. P artan t d iu ifan t E par A , 8c L par F , i l  pro

uiendra le  m efm e q u o tien t par la  14 .proportion 

C e la  p teuué le refte d e la rég lé  eft euident. Car 

cognoiiTant l e  qu otien t M , fi tu y  fais àdioufter 

le nom bre pensé A ;il e ft certain  que de la fomme 

©fiant le  quotien t M .co g tiu ,le  refte fera A .D on c-
 ̂ * ques



ques nous auons b ie n  m onftré à dcuincr le  n om -

bre pensé* C e  qu’ il falloir faite.
• '  ►

A D  V E  R T  I S S  EM EN T.* ' \

On peut changer infiniment là pratique de ce PreL 
bleme y d*autant qtion peut faire multiplier air diuifir 
par ditters nombres tels que P on veut, dr n'importe 
que l'on fajfe multiplier y puis diuifer alternatiuemcnt, 
ou que £ on fajfe multiplier deux ou trois fois de fuite, 
puis diuifirfimblablement.L'on peut aujft ayant cognu 
le dernier quotient vfir de fiubfiraïHon , au lieu d'ad
dition y f i  le nombre pensé f i  treme moindre quiccluy 
quotient. Çomme en l'exemple donne en la demonfirà- 
tion fi £ on f i  fut arrefié apres auoir multiplié par 6. le 
dernier nombre y cCvn cofié eut efié 60. de l'autre 
Partant faifknt diuifir 60. par le nombre pensé f J le 
quotient efi 1i . qui te viendra pareillement dimfknt 
3 6 .par le nombre j  .pris du commencement« Panant f i  
d u  quotient i x.tu faisfiubFiraire te nombre pensé ̂ de
mandant combien il refit y on te rejbondra qu'il rette y* 
Donc il efi certain que fi tu fbwftrais 7. du quotient 
cogneu i l  Je refit Refile nombre pensé. L'on peut aujft 
à ce dernier quotient cogneu faire adioufter y oufiub~ 
firaire dïiccluy non tout le nombre pensé, mais quelque 
partie d'iceluy, comme la moitié\ letiersyle quart y ou 
quelque autre, Car cognoijfant la partie d'vn nombre» 
il n'efi pas malaisé de cognoiftre tout le nombre*

qui fi font par les nombres, 83
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SI  X I  E S  M E .

Faire encor le mefine d'vne
autre façon.

ÎWk (5 Efte façon cft la plus difficile à praftiqiter
toute?, &  la demonftration en cft allez 

cachce. Prcns deux, ou. trois, ou pluficiu\s nom
bre!» premiers entre eux , de telle forte que cha
cun a iceux foit premier à chafcun des autres, 
comme font ces trois j .4.^ &  cherche le moin* 
dre nombre qui eft mefuré par iccux, qui en l'e
xemple donné eft 6o,a Lors dis à çcluy qui doit 
penler le nombre,quilen péfc quelqu vn qui nç 
patTe point 60. & mets peine de trcuuer vn Nom
bre qui cftant mefuré par $ sic 4.furpa(fc de l’vni- 
te quelque multiple de 5. quel eft 3 6. femblable- 
ment trcuue vn nombre qui eftant mefuré par 
}*ôc f. furpàflc de 1‘vnité quoique multiple de 4, 
quel cft 47. finalement cherche vn nombre qui 
cftant mefuré par 4.& f.furpafle de l’vnité quel
que multiple de $. quel eft 40. Ayant ces trois 
nombres, fais pfter j. tant de fois qu’on pourra 
dvi nombre pensé, & qu’on te die ce qui rcftc,& 
pour autant d’vnitez qu’il reftera prens autant 
(le fois 4o.Scmblablcmcut fais ofter 4,tant qu’on

pourra



qui f i  fo n t p a rlesM w b m * 85
pourra du nombre pense, Se demandant le refte, 
pour chafque vnite reliante retien 4f. finale
ment fais auffi ofter tous les 5* du nombre pen
sé, & pour chafque vnité quireftera, rêticn jeT, 
Puis adioufte eniemble tous îles nombres que tu 
as retenu>&  fi la Tomme tft moindre que 60. elle 
jfera cfgale aunombre pensé,mais fi elle paffe 60, 
oftant a icelle 60. tant de fois que tu pourras, le 
refte fera le nombre pensé.

Par exemple qu*on ait fongé 1<>,en oftant tous 
le 3. d'iccluy refte 1, pour lequel tu retiendras 
vncfois 40. en oftant tous les 4. refte 3. partant 
tu retiendras 3 fois 45 . à fçauoir 13 ^ en oftant 
tous, les 5, refte 4. partant tu retiendras4. fpis 
36. à fçàuojr 144. Or adioufte enfemble 4 0 a 3f » 
&  144. lafommc fera 315. d’où fi tu oftestfeu 
tant de fois qu oh le peut ofter, il reftera 1 <>* le 
nombre pensé. Que fi oftant toüs les 3. tous les 
4*& tous les 5.il ne reftoit iamais ricn,lc nojnbr* 
pensé feroit infalliblcment 60*

$ *

D É M O N S T R A T I O N

A $. B 4. C f . D 60.
E }6' F 4$. G 4d. H jo . 

I K a. L 3- M 4.
N 80. O 13 5 . P 144.

Q L î  S9 '

SOiet les n& 
bres ABC,  

dont chafcu flic 
premier à chaf- 

cim des autres*
&  lé moindre 

nombre qu’ils mefurenç foit IX . En apres <ju’6n 
trouue par U j,o. de ce liure, le nombre E multi
ple de Aôc de B , furpadant de i’vnité vn multi
ple de C. Qu’on trouue lemblableraent le nom- 
F multiple de A 6c de C , furpafl'antde rvnité,vn

F }
U . t



tip lc  de A . A lors le  nom bre pensé l'oit H  moindre 

q u e  D .&  qu’on  o d e  A de H  tant d e fois qu’il fc 

p e u t fa ire ,&  fu it le  re lie  k ,le q u e l m ultipliant G, 
fa d e  N .Q u ’on o d e  aulîi B de H  tau t de fois qu’on 

p o u rra ,&  fo it le re d e  L .lcqu el m ultipliant F,faf- 

fc  O .  Q u ’on o d e  d e m efm e C  d e H  tant de fois 

q u ’o n  peu t, &  fo it le  red e  M , leq u el multipliant 

£ ,  fade P .E tla  fo m m ed es n o m b r e s N O P ,  foit 

l e  d is que Q _ed efga l au n om b re pensé H,ou 

b ien  que d de Q_on o d e  P  tan t d e  fo is que faire 

fc  p e u t , te re d e  e d  efga l audit n om bre pensé H. 

C a r  puifque A  &  B  m esurent E ,ils  mefurent^aulfi

I1

n ité  vn  m ultip le d e  A , le  p rod u it d e la multiplia I 

ca tio n  d e G  par K ,à  fçauoit N  ,fürpaflc vn multi- I

p ie  d e  A , du nom bre k , com m e il  appert par la I 

c o n d r ttâ io n  d e 1a  2 1,de ce liu te .C ’e d  pourquoy I
f t x N  l ’o n a d io u d e  O  St P , q u i fo n t multiples de 1
A , la  fem m e Q J u tpad'cra aulfi du  nom bre K , vu I 

m u ltip le  de À  , d’o u  s'enfuit q u e fi d e  Q  on ode I 

A ,ta n t  de fo is que fa ire  le p eu t,le  te fte  fera fc.Pat I

v n  fem blable argum en t on  p r o u u e r a , que fi de I 

Q ,  on o d e  B tan t d e  fo is  que fa ire  fe peut, il te* 

fiera  L , Sc que fi d u  m efm e Q j  on  o d e  C  tant de 

fo is  que faire fe p e u t , le  red e  fera M . Doncqucs

odant chafcun des trois nombres AB C , du
-  I

nombre
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nombre Q> U
qu'tfè font par les nombres. 87

qui relient oftant les m eftnes tro is nom bres À
P artan t fi Q e l l

dre que D , com m e nous auons aulfi fu p p o séq u e  

” * foit m oindre q> * “
q u e Q e f t  e fg a là  H . fpat 1a 2 4 .d e  ce liure. M ais  

u Q e ft  plus grand que D , i l  eft certain  q u e le d it  

Q j t f t  com posé d ’vn m u ltip le  de D  , &  a u  nom 

bre H , par ta 1  j .  de ce liure. D on cqu es fi d e  Q .  

Ton ofte D  tant de fo is que fa ire  fc peut, le  re lie  

fera infailiblem ent efgal à H . C e  qu’il fà llo it d e -
Q ^ p eu t

eftre efgal & D . C a r  fi cela  e f t o i t , les nom bres A

Q *. ,
attendu que nous auons dem on ftrê, q u ’o ftan t d e  

Q . lefdits A B C ,  tant de fo is  que fa ire fe  peur» 

relient le s  nom bres K L M .

À D V E R T I S S E M E N T .

Ccjle façon de dentier le nombre ptnti a efli ton* 
chie far Foreadel en fes annotationt for tArithméti
que de Gemme Frifi, tfr par Guillaume Çoffefin en la 
première partie defa tradulHon de SArdmethique de 
Nicolas Tartaeliq, & en cet lienx tvn &  l'autre f i  
vantent den donner la demonftration, bien que ny tvn  
ny tautre n'en approche pas.

Quant a Foreadel il appert affez qu'il n'a point 
compris la caufè vniutrfèlle de ce Problème. Car il ne 
parle que de deux nombrtdpremiert entre eux, &  en
core veut-il que tvn^furpajft l’autre de tvniti. Et ce 
qui tfl le pis ils nedemonflre pas bien cefle particulière 
façon défaire. Or eji-il qu’on peut prendre deuxyroü,
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8 3 Problèmes fia i fans delefiables,
cjiiMYCyOH p ht fours notaires premiers entre eux > de ta 
façon cf ne nom niions d it, &  parfaire tou four s le Pro
blème 9 &  cf uand on n en prendroit que deux > il rïejl 
point necejfûre que tvnJurpajfe l'antre de l’vnitéfeu- 
le?tient* Car prenons par exemple ^Alorson
pourra penfir quelque nombre qui ne fkrpajfe point 4 y * 
(d'autant que 4 y. ejl le moindre nombre mefkripar y. 
&  vO &  pour chajque vnitc reliante apres qu'on aura

Y>,

ofc tous les y. te retien dray autant de fois 3 6* (car 3 6* 
c f mefkri par (j> &  furpajfe de V vnitévn multiple ae 
y. ) fimhUélcrnempoHr chqfqne vnité reliante apres 
auoir ofte tom les $*ie retiendray 1 o.(car 10.efimcfh 
ré par y.cT furpajfe y* de l* vnité) fait donc,par exem
plê  le nombre pensé xuetvoftant d'iceluy tom tes y, 
refte x . Partant ie retiens 3 6» En oftant tom les <?, reftû 
3, Partantïeretien 3 fois 1 o*àfçamir 30. P m i ad~ 
ionfie 3 (>,& 3 0 .dont la fortune eft 66%d*outofte 45. cr 
rejh xi* le nombre pensé*

Quant a Gojfelin il a bien proposé la façon de ce 
Problème pim généralement, mais il ré a fait que fm - 
bit tnt de le vouloir dcrnonïlrer, car en ejfetJ Une de* 
monfre rien*

vjfytoy auIf en la première imprejfton de ce li~ 
urc > te ne donrtay pas la démonstration de ce Pro
blème , a cattfe que ie ne voulue pas le grofjir des 
doute propof tiens » que ïay efté contraint d'y ad- 
ioufter yprejquepour ce fini fabjeEl, &  que ie pen- 
fois de publier au premier tour mes Eléments A  rit* 
methiqueS y dont ïay tirélefÜiftes propositions* Mais 
confdcrant qriefiam diuerti par plnfeurs autres oc
cupations y ie ne pouuois pas f i  tojl faire imprimer 
mcfdits elemens > &  voulant contenter te Librai
re y qui me follicitoit de mettre derechef ce li+ 
nre fom la prejfe y &  me prioit de le corriger &

augmenter



qui fe fmt par les nomWès
augmenter : te me fuis refolu d'y mettre la derniere 
main, &  dç ne tenir vins le lefteur en attente ypour ce 
qui concerne ce promeme, &  quelques vues des fitb- 
*ti lii ez adiouïlee; à la fin de ce Hure > qui dépendent 
auffi des n̂ efmcs proportions, defquellts defpend la de-
inpnïlratwu precedente, . ;

Or encor qu il me femble que via demonïlration/bit 
ajfez accomplie Jî veux- ie encor eflaircirdeux points* 
ou le letteur pourroit trouner de la difficulté. Le pre
mier efi y que, requérant en ce problème, qu'on prenne 
pluficurs nombres premiers entre eux , tellement qué 
chafiun deux foit premier à chafcun des autres, ie 
nay point enjoigne le moyen de trentier des nombres de 
telle nature. Le fécond, que ie riay point dcmonHréy 
qu'il foit necejfaire de fe fèruir de nombres > qui ayent 
celle propriété.

Pour le premier point il efi aisé d'y fatùfaire. Car 
premièrement pour astoir deux nombrespremiers entre 
eux y on peut en prendre deux different de l’ynitéy car f i  
tels nombres auoyent quelque commune tnçfure autre 
que l'vnité, on premeroit que qttfiqite nombre rnefu- 
rant le plus grand, &  mefkrant le moindre oîlé 4# 
plus grand y mefureroit auffi l'pnité replante, ce qui efi 
impoffible. £n apres f i  l'on icmid enfimble deux nom
bres premiers entre eux, leur fomtne fera nombre pre
mier a chafeund'iceux,par la $o.dù 7* Partant voy*> 
là vn moyen certain d'en auoir trois tilsque nous- de- 
firons. De pim pour en auoir tant que l'on voudra, 
il ne faut que prendre autant de nombres qui fbyent 
premiers de leur nature \ tels qu'Eucfidt les définit en 
la ix. définition du 7. Et qdW enputffe tteuuer tant 
que l'on defrera y le mffme \4utbeurJe detyonîlrem
ia 10. du 9,■» ,  ■' > ï

Muinmmt q m xfib  ïMWÙrt'd1
• * u

J
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9 6  P r M tm s  p la ifitts  deleStables,
que nous choififfons four faire ofler du nombre pensé, 
foyent premiers entre eux » délit forte, que chafiun 
d'içeuxfbttpremier à chafiun des autres, te le démon-, 
flreen cefle façon. Qfon ait choiflles trots. A . ’B. C. 
& que qutlqu'm vueille dire que les deux A .C . peu- 
uent eftre communiquant ou compofix entre eux. Je 
dis que cela /apposé, le problème neJe peut parfaire en 
la façon cy dejjits exposée ; car on ne pourra tamaie 
treuuervn nombre, qui mejùrépar les deux A . B.fur- 
paffè éfvnevnitéfiule Je refiant C. ou quelque fitn

multiple, ny vn qui mejuré 
par les deux B , C ,/ûrpaJfl 
et m e m ité le refiant A, ou

fon multiple j ce qui toutesfoù 
firoit necejfaire comme il ex

pert. Que f i Us deux A' C ,fin t compofix entre eux, 
fait U nombre D. leur commune mefitre, &  qu'on don
ne s'il efl pojftbU le nombre E G , mejuré parles deux 
A. B. &  furpajfant de l'unité F G. U nombre E F, 
ejpalà C,oufonmultiple, t/tlorspuijque A. mefitre 
E G , U nombre D méfieront A , tnefùrera aujft le 
meJhteE G. & puijque C , mefitre E F.U nombre D, 
mefurant C , mefhrera aujfi U meflne E F. Partant le 
mefineD, mefurant tout E G, &  le nombre oflé E F. 
mtfurera encor Im ité replante F G.£t qui efl impejfi- 
ble, La mtfine abfurdité s'tnfuiura,f i ton ptnfè don
ner m  nortAremtfurépar B  C •, qui fitrpaffe A  ou fou 
multiple de l'vnité. ‘Doncques mère intention efl fltffi- 
fimtmtnt preuuée.

Et parce que la'façon que tay donnée enta prepofl- 
iion 10. de treuuer m  multiple de plufietert nombres 
premiers entre eux, excepté d 'm , qui fitrpaffe de fv- 
nité, m  multiple de celuy qui efl excepte, efl m  feu 
difficile, &  rte f i  peut pto pratiquer aifiment, que



quifofont par Us nombres» 91
par aux quifiautnt bien manier les nombresen veux 
donner vn autre moyen, qui tfeft pas tant fiientifiquey 
a cmfi qtton yprocédé vnpeu à tajlons i mais qui fera 

! peut eïlre pim facile à pratiquer, à ceux qui nefont 
\ pas bien entendus en l\ Arithmétique* Soient propofisc 
; les trois nombres 3 • 4. qu il en faille treuuer vn 
! mefiiripar 4. &  f . &  fhrpajfant 3 * ou quelque Jien 

multiple de l'vnité $ P renspremièrement le moindre 
mefurèpar 4. çfr y. quieftceluy qnijefait, Us multi
pliant tvn par tautre, à fçauoir xo» par la première 
partie de la démonstration de la 3 6. du 7. Et /Une 
fat i f  ait a ce que tu veux, il te le conuient doubler tri
pler y quadrupler y &  toujiours ainfi multiplier y iu f 
ques à ce que tu ayes rencontre? celuy que tu defires> 
comme en texemple donné, le double de 10* a fçauoir 
40. efi le nombre que tu cherches $ car ileft mefhrépar 
4. &  pat f . &  furpajfe de tvniti 3 p. multiple ae j . 
fimblablement f i  tu veux vn nombre mefhrépar 3. &  
j. qui fhrpaffi étvne vnité vn multiple de 4. Pren le 
moindre mefuré par $*&  f . quiefi 1 y. &  puis qu'il 
ne fiaisfai/t pas h ce qtion defire > pren fin  double qui 
efi jo. Lequel tieftant fat encore k propot, pren le 
triple, à fçauoir qç. qui efi le nombre que tu cherches. 
De mefhte pour amer vn nombre mefuréfar j. &  4. 
qui furpaffe del'vnité vn multiple de ç.prtn le moin
dre mefurépar j . &  4. àfiauoir 1 z. qui n'eflantpat 
tel que tu veux, ny moins fin  double 14. tu prendras 
fin triple j 6. qui fait Ptffètt que tu defîret. Or ayant 
vnefiit trouuécet nombres > tu pourras yf i  tu veux, en 
treuuer infinis autres de mtfme j car il ne faut qu}ad- 
kufitr aux nombres défia trousse*. le moindre qui efi 
mefUré par tons les nombres premiers que tu as choifist 
tomme fia  40.4^ j 6. tu adiouîîes Go. tù aurOffre ù 
autres nombres faifims letnefint tffift* d fçauoir 100.

* o j -



$2. Problèmesplaifitus &  deleStablei)
l o f . c)6> t*Aufquds fi tu adtou&es encor 60. tuen 
duras trois autres 9 &  airtfi tant que tu voudras. Et 
bien qriil ri importe defquels tu te finies y quant a U 
certain fté de U réglé, toutes fois il importe beaucoup 
quand à la facilité * car f i  tu (Jjoifis Us moindres, la 
pratique en fira bien pim aifie.

Rem à dire quelque chofi du nombre que fon préf
éra pour borne à celuyquifinge le nombre, à fin qu'tl 
rien penfipeint vn pim grand, qui, cfl le mefme nom* 
bre qrion fiubfirait à la fin de la fimme des nombres 
retenus* Or ce nombre là efl le moindre qui efl mefuré 
par tous les nombres premiers choifis, qui efl 6 o* en 
.1* exemple donné\ Et f i  tonamit choifi 2.3.3. Ce nom
bre là feroit j o. Et f i  l'on auoit choifi 3 . 3 .7 .ce nombre 
là firoit 103. Maintenant pour trouuer le moindre 
nombre me furè par tant de nombres qu on voudrâ Eu- 
ciide en a donné regU generale en la 3 8. du 7. Car ce 
qu'il demonïtre de trois nombres donnez > f i peut 
eïiendrc à toute multitude de nombres. Toutcsfoû 
èfirnt propofiz des nombres tels que nom auons décla
ré 9 àfçmoir9 premiers entre ékx d'vne telle forte y que 
chafiun d'eux fiit  premier àchafmn des autres, on 
peut donner pour cèfitbieél vne réglé particulière bien 
aisée y qui efi tirée de ladiéle $ 8,du y . y appliquant la 
première partie de ladetnonflration de la $ 6 fa r il ne 
faut que multiplier èufimble les nombres donnez* Com
me fiéeftoyent 3.4. 3. multipliant 3 parvient iu  
qui multiplie par 3 fa it 60* &iinfifiles nombres pro- 
pofiz efloyent 3, 3* 7. multipliant }*par 3. vient 1 f. 
qui mtiltipliépar jfa iB  103*

Finalement iàduertù lèElekr que ce problème fi
f i  l*on faifiit ofli

q0 tx  > ou plufièurs no j 
manière exposée y &  pour le faire *



qui Je font par les nombres. 9$
un veux donner vn exemple en quatre nombres .Soient 
les quatre s nombres choifis. 2. j . f , 7. i/flors le nom* 
bre duquel il ne faudra pas en penfer vn plus grand 
fera 210. qui efi celuy qui Je fait multipliant enfcmbU 
tous les quatre nombres thoifis \ &, pour chafque vnitâ 
qui refiera 0fiant tous les 2, il faudra retenir ï.Qjq 
Pour chafque vnitérefilante, optant tous les j # il fast~ 
Ara retenir 70. Pour chafque vnué rcjlantc oflant tons 
les 5, il faudra retenir 116. &  pour chafque vnité w- 
fiante, tous les 7 ofiet > il faudra retenir 120* Puis 
adiouftant enfimble les nombres retenus, leur femme 
fera efgale an nombre pensé non qnellcfirpajfe 2 j o# 
Car alors il faudra ofler z 10. d'icelle jbrnme tant de 
fois qtion pourra > &  le refie fera le nombre pensé.

* \
*****

P ROB L E M
' ' s ' *

S E P T I  E S  M  E.
. 4 i .■ ■ , i

iQtSbF i* >

Deu'mer plujtem nombres que m elquvn1
aura penfiz^ < . ..

' ■ ■ _ H , 1  ■* 1

8§8{fV e 1 t^ v ’ v  N ait fon gé pluiîeut$ n om - 

g b r e s , &  prem ièrem ent que la m u ltitu d e  

uiceux Toit v n  nom bre im p a ir , e’efl: à fçauoir 

qu’il en ait lon gé trois ou  cin q  on fept Si cetera. 

Dis luy qu ’il te déclare la fem m e du prem ier 6c
du fc
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94 Problèmes fUifam trf delettables,
d u  fécon d ioints e n fe m b le , puis 1a fomme du 

fécon d  6c du troiliefm e, puis ce lle  du troiliefme 

6c q u a trie fm e , puis celle du  quatriefm e &  cin- 

q u ie fm e , 6c ainu to u jo u rs  la  fom m e des deux 

prochains » 6c finalem ent ta fom m e du dernier 

6c d u  prem ier. A lors prenant toutes ces fommes 
en  m efm e ordre q u ’elles t'auront efté données, 

adioufte enfcm blc tou tes celles qui fe treuuc- 

ro n t ez  lieux im pairs, à fçau oirta  première,troi- 

fiefm e,cinquiefm e &  cet. fem blablem entadiou- 

fie  en fem b le , toutes celles q u i le  trcuueront é$ 

lie u x  pairs il fçauoir la  fé c o n d é , quatriefme, 

fixiefm e 8c ce t. 8c fouftray la fom m e de celles 
c y , de la fom m e de celles l à , le relie fera le 
d o u b le  d u  prem ier nom bre pensé. Com m e s’il 

au o it lon ge x. $. 4 . ç. 6 . T o u te s  les fommes des 

deux prochains, auec celle du  dernier 6c premier 

lcro yen t f . 7 . 9 . 1  z. 8. D efquelles 11 tu prens 

celles qui font és lieu x impairs à  fçauoir 9.8. 

le u r  fom m e fera aa.de 11 tu prens celles qui font 
és lieux pairs à fçauoir 7 , 8c 1 1 .  leur fomme lcra 

18 . qui oftée-de a a . refie 4 . d o n t la moitié a. 

e ft  le  prem iet nom bre pensé. O r  vn des nom* 

bres penfez eftant treuuè , tu  auras ailèment 
tou s les a u tre s , d’autant que tu connois les 

fom m es qu’ils fo n t eftants pris deux à deux; 
Q u e  fi la m ultitude des nom bres penfez eft vn 

nom bre p a ir , fay to y  com m e au parauant décla

rer la fom m e d’iccux pris deux, à deux,mais à la 
fin ne dem ande pas la fem m e d u  dernier 6c du 
p rem ier, ains ce lle  du dernier 6c du fécond ; en 
apres adioufte enfem ble toutes les fommes des 

lieu x  im p airs, excepte la p rem iè re , &  d’autre 
c o llé  adioufte enfem ble toutes les fommes des

lieux

Ul
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quiJefont fa t  Us nombres* n
lieux pairs, &  de la Tomme de celles cy, fouftray 
la Tomme de celles là , le relie Tera le double du
Tecond nombre pensé. Comme lî l'on auoit pen
sé ces Tix nombrs a. j. 4. e. 6 .7. Les Tommes d’i-
ceux pris deux à deux, auec la Tomme du dernier 
&  fécond,Teioient 5. 7 . 9 , 1 1 . 1  j. 10. Mais celles 
des lieux impairs excepté la première font <>. 8c 
1 j.qui jointes enlêmble font z i.C  elles des lieux 
pairs Tont 7. r 1,10. qui cnlcmble font z8. d'où fi 
tu Toufirais 11 .le relie tf.fcra le double du lêcond
nombre pensé, à Tçàuoir de 3.

D E M O N S T R A T I O  N ,

A a. B j. C  4. D f .
F .f. G 7. H 5>. K i l

E 6.
18 ,

*«*•***»

r
■

Ç O yen t les nombres penfez A. B. C. D. E.dont 
i3 la  multitude eft nombre impair, 8c la font1
me du premier 8c fécond foit.F., celle du feccnd
de troifiefme Toit G  ; celle du troifiefinc 8c qua-
ttiefine foit H , celle du quatriefme 8c cinquief- 
me Toit K , 8c celle du cinquiefme 8c premier 
Tqit L. Maintenant confiderons celles qui font 
és lieux pairs,à Tcauoir G .&  K .ll cil euident que
G contient vne partie de F ( à Tcauoir B ).&  vne 
patrie de h (à Tcauoir C ) femblablement k  con
tient vne parrie de h (à Tcauoir D) 8c vne partie 
de L.(à Tcauoir E)doncques G. k, enfemble con- 
tienent tout ce qui ell contenu en h*, &  de plus

Îartie des Tommes. F. L. première &  dernicre. 
’out de mefmc s’il y auoit d’auantage de Tom

mes , nous preuuerions toufiours que celles des
lieux

llHriffn ■ ^ .



Problèm es*U ifins $ /  dele&ables,
* * *  +i +

1' J  * * *
mm*

A i . : B }. C 4 . D '|; ,E (?..
F;f. G 7. H'o. fc iïj  ,'L 8.

^ 1 4 * .*- " ' M '* . k

■,* *' ‘ ' i , j  à r  ti< #■ " ( * ‘ * (

lieüx paies c o n t in e n t  precisémfiiH ittout ce qui 

ç fte o n te n u  en celles tics lieux; impairs interpo^ 

fees» ôe!de_plu$p£rtie des.ewM tncs. O c il appert 

qu’il refte en Fi , 1e nom bre A < qui n’cft poinq 

con ten u  en-G,, 8ç qu’il refteiett î  j le m cfm eAj 
q u i n’cft point contenir en  k .;  P a m n rle s  fora* 

m es F. H. L , furpaïTent iuftèm ent les foraines

g . k . du  hibnifeto A» p lis  deux fôiSt C e  qu’il fal- 

lo it  preuuec.
li  ' *• fc - * - k

t i '

1 f  L

T * " ■y v v y *1" «LL"..1 1
J 8 J l e  4. ï> U ,7;

F G 7, Hp, k n ,  L ij . Nio.
t* «,1 > ̂  » •

%  ‘  *  *  '  V

r <
A *

r i • -

O ie n t m aintenant les  noiùbrès penfez A. B. 

C .D iE M . doift'la  m ultitu de cft nombre pair* 
&  la fôm m e d u p te m ie r &  fedoYid foitF.cellc du 

féco n d  &  troificfitte)fbk*G.cbllediVtroifiefm e& 

q u a tr ie fm é , foit-H y ce lle  d u  i^vuitriclme 8c cin- 

qu ièfm e fo it  k , celle  du cinquiefrne &  fixiefmcj 

fo itL . 8c finalem ent ce lle d u  fixiefm c 8c fécond 

fo it  N. Il eft c e r ta in , fi nous fep aron slc nombre 

A) des nom bres B. C .  O. E. M . que ddS teftans,U ' 
m ultitude fera nom bre im p a ir , èc fi nous oftons 

nu (fi la  (bm m e F , d ’aucc les au tres> les reftantes 

à fcau o ir ô.H.k .L.N. feront iuftem ent les fom- 

m es des nom bres B. C .  D . E. M. pris comme cy 
dcfiiis. Partant par ce  qui a eftè def-ja demon- 
ftre lesfom m es g . k . n . cnfem ble j-furpaiTaont

les



MÛ Tout
du double

97
qu’il falioit preuuer 

Ilappertdoncquc celle façon de faire reuicnt, 
à la première y s'imaginant que le premier des 
nombres penfez, Toit ofté, & pliant femblable- 
menr lapremiere Tomme» On ne laillc pourtant 
4e deuiner ledit premier nombre, d’autant que 
cognpilfant le TecondB j ft on le (bubllrait de la 
Tomme F, le relie feranccelfairémcnt le premier
nombre-A, de de la mefme forte on treuue tous
* 9  '•* ,

les autres> car oliant B cognu de la Tomme le
telle eftC) de ollant C. de la Tomme H t il relie 
D , deainli des autres. Partant nous auonsfuf- 
fiTaminenc enfeignè à deuiner tous les nombres 
penfez, Ce qu’il ralloit faire.

À D V E R T I S S E M E N f c \ *

r
Ceftefaçon de parfaire ce problème auecfademn» 

jlration > ie la tiens du R* Pere Jean Chapelier de la 
Compagnie de Jefiu, homme tort# tres-expert en tou*

'itn vray qtion pourroit faire te mefhteeti 
flujteurs autres façons. ‘Premièrement par la réglé de 
deux fauffes portions > ou par t  Algèbre comme ie 
laifie loger a ceux qui font capables d'en faire ex-
ferions**

Secondement en vne autreforte très facile , quiefi 
telle. Joints enfemblt toutes les fbmmes données, &  
frens la moitié de cela » ce fera la fomme de tout les 
nombres pcnfè% * fi la multitude eticetex efl nombre 
impair. f i  lajmtdmu^e dçs notaires pettfiK cfi
nombre pair, laijfelà < pfehfifr* fomme , &iointt en- 
fimble toutes IfiiüHttes y&jfàmxla moitié de cela j Ce

11: G

H *Ti /___________
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ifhns té  deleSîàbles
fera anjji la fbmtne dè totu let nombret pettfiz txcepi 
le Premier. Or /tachant ta femme de têtu Us «enter*
penfit il efi aisé de lesdeuinertous, Carfeyént les 
nombrespehfet tels qui cy douant 2. $.4. ç.tfjes 
femmesfirent au/ft y.7 .5 , 11 .8. lefijuelles soin tics en* 
flmblefont 40. dont la moitié 20. efi la femme mile 
de mu les nombres penfet, ce qui efi euident, car és 
femmes y, 7,9. 1 x. 8* *7 appert que chafcun des nom* 
tires penfez eft contenu deuxfois. Partant f i  tu veux 
destiner le premier nombre, pui/que tu fa is  que le fi- 
eond &  thificfme font 7. &  que le quatriefmc & tin* 
qttièfine font 11 ♦ chanty> &  it(àfauoir  18 )dela 
femme de totu {a fauoir de 20) il faut peeè/faimmé 
que le refie xfeit le premier nombre : &'dela niefîno 
façon tutrouueras tous les autres \ ou bien te firmes dé

e tu auras ainfi treuué, tu trottuem les autres 
par fin  moyen comme auparauànt. Qu?fi ta multitude 
des nombres efi nombre pair, tu vferas de /endiablé 
artifice laijfant la première femme, 0* ta çaufi en efi 
euidmtepar la demonfiration donnée•

7roifiefineùt on 
blême d'vue façon
cnn a pensé trois nombres }fais-toy déclarer la femme 
d'iccux pris deux à deux > comme il a efié dit Mais 
s'il en a pensé quatre, fais toy manifefler la femme 
ifikettxpris misa trois, en tant de façons qu'on Us y 
peut prendre, &  s'il en a pensé cinq > fais- les teindre 
quatre à quatre > s'il en 4 pensé f ix , fais-les ioinire 
cinq à cinq &  ainfi des autres. Alors pour deuiner h  
nombrespenfez tien cçfie règle generale. Admfic en- 

femble tontes les femmes qui te feront manifeftccs, & 
déni f i  U femme d'icelles par vn nombre moindre d'vne 
pnitè que ce lu y qui exprime la multitude des nombres

r peut procédera lafitution decepro 
bien differente > qui efi telle \fouet'

p*»fiz> fera la femme suite des

4



Tippw'"1 ;  -------—

v qui je fom  par-w nomrns. 99
ftnfiz > laquelle eflant cogmt yccftchofc tropaifiedt 
t rentier ïouïUfHits nombres tvn  apres l'antre* Par 
exembti atfon ait fbngé ces quatre nombres 3 ► +. 6* 8,

du premier y fécond & troiftefine fa it hq* : 

Là femme du fécond, troiftefine, quatrtefine fait 
xpLafim ne du troiftefine, quatriefine,premierfait 
ip  Lafhmme du qttàtriefine > premier & ficondfait 
16. loints enfimbk toutes ces femmes, tu auras 
lequelfitu diuifèspar $ (qui efl vn moins que ̂ expri
mant la multitude des nombres penfiz} tu auras lu  
qui efl lâJommeiuHe des nombrespenfiz* PartaHpfitu 
ùfles de 11* les fimtnes 14* xp. 17*, 16. Cvnedpres

muuet as tous les nombres penfiz, l'vn ajwes
■ ■ • ; > • . >V

gte a efiè touchée parplufteurs, mais Mit efl 
particulièrement bien expliquée par Xilandrefur la i  6* 

propofitiondu premier Hure de Diophante. La demoù- 
Jrration enefl bien facile > car trois nombresfi pesaient 
iotndre deux k deux en trou façons , mais chafiun d*i- 
cçuxnefirapris que deux fais, d'autant qu'on en laijfi 
toufiom fn*Et quatre nombres f i  peuuent teindre trois

n quatre'fàçom, mais chacun d'iceufl ne fera 
trois fois pour la mefine raifin. Ainfi cinq 
fi peuHènt accoupler quatre à quatre en cinq 

fi fies, mats chafiun d  ictux ne fera pris que quatre 
fois v &aififides antres. Dont on.peut facilement com~ 
prendre la caufi de ccfte réglé,
y ' à ce qu'en U façon inuentee par le P.ChaJle-
lier ('èe qui fe doit auffi entendre delà première t$*fi+ 
tonde dont fay parlé en cet aducrtijferncnt ) f i  la mul
titude des nombres ptnfiK efl nombre pair > 1/faut loin* 
ebe h dernier auec le fécond, non pas auec le premier( 
qui in voudrait fçauoiy la raifin > le dis que cela efl
expedam , pour ce que qui ioindroit le dernier auec

G t
h



Problèmes plaifîm,
«ttrrou receuotUprstnter

tiens, voire infiniesfi tin  admet Usfrattioni ypar atnjf 
ton ne pourrait pat certainement deuiner Us nombres 
penfiK > pui/que plufieurs autres saints de mefint façon 
pturroyent faire Us mefines fimmcs, *Par exemple 
quand on aurait pensé j ,  5 . 6 , i .f i  l'onprend la fi, 
me du premier & fécond, qui efi 8, celle du fécond & 
troifiefine, qui efi n . cette du troifiefine &  quatriefi 
me iqui efi i 4f,&  celte du quat,rie]me&premier, qui 
efi t i .  L'on nefiauroitpar la destiner certainement Us 
nombres penfie. \ car foie que ton cboififfe ces quatre 1, 

7 . 4 , 1  o . ou bien ces mtris i . 6. j .  9 . ou encor ces au-, 
très 4 ,4 .. 7 .7 . & encor pttfieurs autres, voire infinis 
admettant les frayions, on tramera toufiourt les mefi 
mes femmes en Us prenant deux h deux*

E t en effétl ,fi tu parfis te firuir en ce cat de lare- 
fU  donnée » tu la trameras du tout inutiU ycar toutes 
Tes firm es des lieux impairs iointes enfimble ,feront U 
mefine hombre que Us jbmmes des lieux pairs, comme 
ont exemple donné 8 (&“ 14 font U mefine,  queit.tp  
l i t  àfiauoiri 1 ,  Qupfi tu veux recourir, itlarê  

faux ,  où
fient quelquvn des nombres infinie qui la penne, 
dre, ou autrement tu n'en viendras iamais a bout* 
Quant à laféconde regU que iay donnée en cet adner- 
tijfement , tu trousseras aujji qiielle ne s'y peut appli
quer.

Mais certes il ri y  a rien qui defiouure mieux U fi- 
fret y que t  opérât ion de t  AlgèbreJ car apres auoirdij- 
cottru parfaitement fier U problème proposé, & pour- 
fisirty toutes Ut parties d'iceluy, venant a t  équation, tu 
me trouueras iamais qu'vn mefine nombre tfgal à fi)‘ 
one/me, comme en l'exemple donné tu tréuuer/u 11. 

ofgalk i l .  J2xiefi vnfigne tnfallibUque la quefhm
; yqoit



m ije jo n
reçoit infinies fhlutions, comme à t résinai remarqué 
Piérrt Nutrnen.au 6 . chapitre * “■'
de(inAlgèbre>& qu’alors elle efifilue infiniment 
tempe parle Diophante: Or pour dire ce qui f i  peut 
fiertoHttt ftmblables qneSfioni> iffefanarofiferulr 
i(me mienne inuention,  par' laquelle îenfeigne le 
moyen en tel cm de treuuer w t nombre m  dejfift > ou 
bien an défions duquel, toutnombre pris pour valeur 
de la racine, peut foudre la question propofie , ou 
wayement quelquefois treuuer deux nombres, entre 
le/queli’m t aqtre efiantpris pourvaleur de la ra* 
m e , on finit fait a la question, fiomme en l'exempte 
propos/̂  pii peut mettre pour le premier nombre pensé 
toutnombre moindre que 9: 0 * f i  l’on ouest proposé 
tue telle quefhon, Treuuer fix nombret que la femme 
du premier&ficond'foie, celle dufèçod &troifièfi

celle du troifiefbte &  quatrufinefiit S* 

le du quatriefineé’ cinquiefmfbiù 8 celle du sinquiefi 
Qxiefinefpit i  o  ,&ce(le dufixiefine &  premier 

fbit p. le ireuneray par mon inuention que cefte que- 
fi ion n'a qu'vnefolution en nombres tntiert^lefiquelt
font 6 .8 .1 ,. r , f ,  j» M aisfi l’on admet Utftaflient 
elle en a infinies$ Gar tout nombre qu'on mette pour 
le premier<qui fbit plies grand que f .  &  tnoith 

eyJafblutm fira tres-bonne. Or il efi eui- 
deni.qnetïpdr le moyen des fraSHons,  entre j .  & y , 
en peut prendreinfinis nombres y mais il rfy a que 6% 
d'entier*

• r

*Pour contenter aucunement le letleur ftudteuX) 
iexpliqueray briefuetnent cefie mienne inuention à la 
fin de ce,-, tiure > aux fkbtiliteK des nobres qui (ùhsrostt 
les problèmes, le renuOyant pour en eftreinfiruitpbu 
amplmenty* met commtntairts fur la quefiion 41 ,du 
4 Aiurede Diophante.

G  i
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A ï s  p cn fer vn  n o m b re  à q u elq u V n , &  

dis lu y  q u ’il le m u k ip l ie  p at quelnom bre 

q u e t u  v o u d ra s ,&  a u p i o d u i t  fais adioufter va 

certain  n o m b re jté lq u 'il  t e  p la ira ,& 4ai$'au(ïïdi» 

u ife fc e fte  fo m m e par q u e l n om b re qu’ii te vieil* 

d r a e n f a t i t a l îc .  A lo rs  d iu ife  aufli à parr'roy le 

n o m b re p a r  q u i tu  as-fait m u ltip lier ,p a ree lu y  

p at q u i ' tu  as fa itd iu ife iY  A: autan t d’vriitcz , ou 

parties d V n itc  q u ’il y  aura en ce  quotient,autant 

d e f o is  fa is  o fter le  n o m b re p en lé  d u qu otien t 

q u i e ft p ro u en it à cclu y  q u i a lo n g é  dénom bré, 

uis tu. d cu in cras aisém en t ce  q u i lu ytefte , fans 

uy rien  dem ander. C a r  c e  refte  fera toufiours le 

q u o tien t q u i p to b ic n t ' d iu ifa n t le  nom bre que 

tu  as fait-adioufter apres la m ultip lication  «par 

c e tu y q u i a  feru y  de d iu ifeu r.P ar exem ple quel-

3U*vn air penfé d. fais-le multiplier par ^-vien» 
raa^.à cela fais adiouder i f .la fomunefera $p» 

fùiî-U diuifer par $de quotient fera i-}V Or diui.
fane4



la tu le  m tiltiplicaceuc 4 . p a r le  d iu ifeu r j ,  i l  te  

prouient 1 {« D o n cq u e s fois ôfteç d u  q tfo tien t 

i j . le  nom bre p cn fë  v n e  f o i s , de en co r le tiers 

d ’ic c lu y à  fçauoir 6 .6c e n co r  z .q u i fo n t 8.reftera 

( .  q u ie ft  U  n o m b re  q u i te p rou ien d ra  d iu ifan t 

le  nom bre adiouftè 1 f  .par le  d iu ifeu r 3 fem b la- 

blem ént s 'il a u o it fo n g e  8. f a i l l e  m u ltip lierp jfc  

d. vien dra .48. fais y  ad iou fter 1 a . v ie n d ra  d o . 
fa is-led iu ifçr, par 4 .  v ien d ra  15. 6c p o u rce  q u e 

diuifant le m ultip licateur par le d iu ifeu r pro* 
uient 1 J. fais o fter d e 1 f .  v n e  fois. &  dem y le  

n om brep en fé , à (çauoir 8 6c 4 q u i fo n t t a .  T u  

deoin erasque le  refte  e ft 3. q u i p ro u ien t d iu i- 

fapt le  n om bre ad iou ftè  U * par le  d iu ifeu r 4 .

D E M O N S T R A T I O N .* / *

> * ^

A d . E 8.B 14..

H  4 . O t f .  F f .
K - j .  •. G  1 1 .

Q  O it  A .  le  nom bre 

O  pentè*qui m u ltip lié  

par H  fad e B  > auquel 
adiouftant C .  prouien * 

ne D . 6c d iu ifan t D .p ar 
K ,T oit lequotiei> t G . & ,fem b U b lem en t d iu iü m t 

les ,n o m w es B &  C  , parTe m efm e K  jX o y e n tle s  

quotie,t\s,EE. &  d iu ifan t encor H  » par k .  fo ft (e 

q u o tien t E . O r  p u ifq u e B. &  C .  en iem b le  font, 
cfgaux à D  , il eft ce rta in  q u e les q u otien s E  F 

enfem ble fo n t  e igau x  au q u o tien t G . 6c puifque 

À  m u ltip lié  p at H . p ro d u it B j q u i d iu iiè  par k ,  

donne le  q u o tien t E  \ i ly -a  telle  p ro p o rtio n  d e 

A à E* que de k  à H . p at la 1 .  propofir. P artan t 

*̂ at 1*A d u ettiflem êt d e la  i -f.propo.il fe  produit»  

e  m cfine q u o tie n t,fo it  q u ’on  d iu ife  E  par A ,fo it  

qu'on diu ife H . p a r .k  * m ais d iu ifan t H  par k , le

G  4
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W4 "Problèmes fUifim
A  * . B 24. E 8.

H  4. Ç  14. F f.
D fo. G 1 i.

q u o t ient eft L . p at la

con ftru ftion * doncques

K J
. L  1 4 .

W N V f M N N M M * « t *

le  mefrne L . prouiendta 

diu ifant E pat A . 6c par 

conséquent multipliant

A  pat L ,le  p to d u itfe ta E <  Par tant puis quelar«i 

le  d on n ée ordonne que d u  q iiotien t G . on fode

ofter A>âutant de tb isÿârau tan t de parties d'ice

lu y ,q u ’il Ce tteu u e en L  d ’v n ite z , '& d e  parties 

d ’v iû tc , il eft cuident que cc la e f t  to u t ie  mefine

que fa ite  ofter du m efm e G . le nom bre E. O r

nôus auons m onftrc q u e E  &  F enlem blé font 

elgaux à G .D o n cq u cs o f t a n t E  de G . le  refte fera

F ,q u it e fc r a  in faillib lem en t c o g n e u , d'autant

que G .e ft  le nom bre certain  que tu as fait ad 

jo u fter apres la m u ltip lica tio n , qui diuifé par

K . donnùile quotien t F. Par con lequcn t la reiglç 

eft bonne &  ('uffî<amment d cm on lh ee.
i- *  "r" *  ■

AD VERt lS SEMENT-
uftumierement f i  pratütjue par pltifich

d'vtie façon trop particulière. Car ils put toufiourt
ombreperift, puis adjoufter

rcétfàfotn
i .  & du quotient fia t ofter le nombrepehfitoi 
finalement deuinent tjue le refie- û'eft la moitié' 
bée pair qtiiU ont fiiit adjoufter. Mais' la rei

tftbeaucoup pitü belh
ainfipratiquébien a

V eft expert à bien manier Içt nombret
neanmoins admirable aux autres, & l'artifteed'iceluy 
ne peut eftrefacilement defiouuert, encor eft-il cuident

mmnneJut allegui 
eft que comme vntfthantillon d'icelle. Car puis 
t multiplicateur c r  le diufiur tieft que le nttfine

a .dmi



diuifitnt fvn par lautrtyilprouient i . dent il appert 
du dernier quotient il ne faut faire ofier quvnefoie

\e nombre pensé y & le rtjte jera inpatiwiement Ut net* 
tie du notnfae ddtoufii, à caufi que le diuifiur efi i .

Que filon m'obietteqdonnepeut aisément pratti- 
qntr ce Problème f i  généralement que i'ay monfiriy f i  
Pou défi bien ver se en l&4 ritmethique» 4 caufi que le 
plut fouuent il y  interuient des frottions, dont toutfr 
monde nefi fiait pas bien efirimer. té  rejppnt prenne- 
riment que ie ’ n'efirits pas principalement pour tente 
qui fine datons ignorant comme tay defîta protefiéy& 
qui fontfihtbetes, &  tardifs à comprendre les proprié- 
tet det nombresÿqd ils font treuuér Pithagore vn tfffott?
te’ menteurydifitnt que tome de l'homme défi rien qdv» 
fie mnérenfe harmonie.En apres ie dis qdon peut pra
tiquer ce leu en infinies façons y fans toutefois tomber 
en frottions y& pour ayder les pittsfoibfes $en veux 
donner les moyens. • v w

r Prenspour multiplicateur quel nombre que tu dote-
pour diuifiur y eu le méfiât 

nombre,  ouvn autre qui le mefure-y xfr que le nombre 
que tu fais adioufiery fiit aujfi mefuré par le mefino di 
uifiur. Comme f i Ion assoit fingéy.fais le multiplier 
par j  .viendra $ j  .Et d'autant que j  ,da point de nom
bre qui le mefurefinon luy mefrne, tu es contraint de 
prendre aujji f . pour diuifiur ,  & par con/lquent de 
faire adioutter vn nombre mefurtpar f .comme j o .qui 
Adiottfie à $ (.fi

fais ofier vne f i
efit

fira i . qui promette aujft diuifimt i  o , par j . §juefi 
prem pour multiplicateur le nombre 6 . tu pourras prêts 
dre pour diuifiur ou le mefrne 6 . oit f.ou i  Par txcm 
pléfiit 7 . le nombre pentd comme tauparauant y fais l

G î
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}r0 ttmesplaijam f£J deleum
multiplierpar 6.viendra 4  i.& fî tu veux choifirpour 
diuifiur j . fait adtouiler vn nombre qui ait tins com
me 1 f  .viendra f  ? . quidiuisépar j donne 13. duquel 
fait ofier deux fait le nombre penté(à caufi que le nml*. 
tiplicateur 6,d(Uisépar le diuifiur j .donne 1.) refiera 
,f .quiprouient aufii diuifant 1 f .par 3}

: -,$nputrefi tu ne tè veux point qffisbieflir attendre 
pour multiplicateur vn nombre qui fiit mefitre par le 
diuifiur, tu tçpeux exempter de cette peine en cefit. 
forte* Choifis premièrement en toy- me fine quel diuifiur 
que tu voudras,&  commande à celui qui finge le nom* 
Ire d'en penfirvn qui Joit mefitre pur ton diuifiur au* 
parauantpreueu,comme f i tu veux faire diuifirpar $, 

dit iuy qu U finge quelque nobre qui tut tiers,&fi tu te 
propq/èt défaire diuifirpar 4  .dit luy qtt.il toge quelque, 
nombre qui ait quart &ainfi de* autret. Car dort il 
n'importera par quel nombre tufaffet multiplier four.  

ueu que tufafes toufionrs aâioufler vn nombre,quifiit 
mefisré par ton diuifiur. La caufidt toutcecyiek 
laijfe chercherait citrieux Lefteur, elle èfibieu aisée à 
treuueri& tse dépend que du vdxiomt
eh* 6rfEucUde.

f f

, \
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O i e n t  p at exem ple P ie rre  &  Ican  aulquets

____tvcayejs proposé dfcux no,mbi)cs.l’vn  p air &

l'autre im pair com m e x o , &  p. &  q u e ch afeun  

d ’eux ch o iiîflè  v n  d e  ces n o m b res xà, t’o n  ie fç e u . 

Lors p o u r d au in er le q u e l p h a fe u n (aut;a p lio ijî. 

Prens a u flld e u x  nom bres l ’y n  p ?ir,&  l ’au tre  lm -

Îair, commei. $c $ . & fi^ouitipiier
ierre a u ra .ch o ift  j p at î^  jSc cjç|^y !qpe Ican  au ra 

choifi,p»î j .  A pres fay jo in d re  en lem b le  les .deux 

o r o d u iâ s t&  q u e  la Comme t e  Jfqit m a n iie fte e ,o u  

'bien dem ande feu lem en t fi pcjfte fi»mme eft n o m * 

bre pair o u  im p air > ou  par q u e lq u e  m o yen ' plu? 
iccret tafphe d e  le  d e ic o u u rir , com m e leu r c o m 

mandant d 'en  prendre la xnoitié.<pai fça eh a o t ce

la tu viendras aisém ent à . b o u t d,c to n  a tte n te , 

d’autant q u e  fi ladicfcc forn in ç eft n o m b re pair»

iufàlUbUmenc le nombre que tu as fai<ft mu Iti-
pU er



Problèmes flaifans (e)jr delefîabk
p lie r  par to n  ip»j>air( à fçanqtr par j  ) c’eftoit le

tüoir i o)Que fila d i& é  fommè

fi P ierre audbr

_ irqp
ti p lier par to n  im pair (à fç'auoïr par 3 ) eiloit in*

..........  * i i^ ir ( à ,- % u o ir  j))Cota-
iiî t o). &  learf p.fay. mulri-

Î)lier par a .celuy d e .P ie rre ,&  par J .cd u y  de Ieî, 

es p ro d u it^ % ^ n P  ad. &  a f .jd d flt  1*  fomthe cft 

4 7 . nom bre im pair, d on t ta  co m e â u re s  que ce* 

lu y  que tu as faiCt m ultiplier par 3. c ’eft le nom*

p a y a n t

..........f^g.e'4 tu fais m ultiplier par a. cé-
lu y  de Ican , Sc.cclû y de P ierre  p a f Les deux 

p r o d u it s  fe r o n t  1 8. &  3 o. d o n t la  * fomme cft 

48. nom bre pair, dont: tu  recueillis que celuy qui 

a  cité  m ultip lié  par 3. c’eft le  nom bre pair, Sc 
partant que p ierre  a choift 1 o .Iean  9.

% l *
D E  M O N S T R A T I O N .

t i

LA dem onftratibn de ce cy  cft tres-facllc Sc ne 
d e fp e n d q u e d e la  18.8c ap . du p.car comme 

o n  peut inférer d e la  à 1 .du m efm e liure,lc nom* 

tore pair par q u el nom bre q u ’il foittaulripUé fait 
fbun ours vn nom bre p a ir , m ais l’ impair eft bien 

d e  differente n a tu r e , car s’ il e fl m ultiplié par vn 

pair,le  prod uit, cft'pair par la a8 .$ cs’il eft multi* 

p lié  par vn im pair,le p rod u it e ft impair par la 19. 
P artan t fi fa ifabt ce i c u , il fe  rencontre que le 

n om bre pair foie m ultiplié par ton impair tous 

deux les p r o d u its  feron t pairs, car auffi de l'au* 

tre co llé  vn pair fera m ultiplié par vn im pair, Sc 
par con fcqu cn t la fo m m e fera infalliblement 

nom bre pair pat l a i t ,  citée. M ais s’il Te rencon
tre



A D F B R T I S S E M B H T *. - ' " t
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Ce iett ne reçoit autre diuerjité, Jimn que l'on pt 
éfoifîr quels deux nombres que l'on veutyffcfaire nu 
tiplierpar lefiftuls deux que ton veut ipaumeu'.q 
tvnfois toujours pair > tautre impair, Ilejl vrapq

deuxjùtuans à l’imitation de tefltejh 
qui firent h propot pour faire le tnefine effctten
remet maniérés

. ' y
*
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R O B LE 1
D I X I E  S M  E 4 r»

/ J

* 1 -

le me fin i en deux nombre pairs > dontrnrep
k y f ftv n  f i i t  pairement pair

paiement impair
menu

l’autre

V 'ilsd b o ififîcn t par exem ple l’vn 6.5c l'au

tre 8.Prens com m e auparauant deux nom- 

res d o n t 1 vn  loir pair,Se l’autre im pair, comme 

* . &  j .  &r fais auffi m u ltip lier l’vn  des nombres 

ch oifis  p a r a ,  l’autre par j .  &  joindre les pro

d u i t s ^  que la fom m e te  fo it  m am feftec,ou bien 

f ’enquiers fî ' lad i& e fom m e efl nombre paire- 

m en t pitir>ou n on ,ce que tu pourras fçauoir, fai- 

fan t prendre la m oitié  d’ic e l le , &  derechef la 

m oitié  d e  la m o itié  : car fi la m oitié  de la fomme

e fl n o m b re pair,la fom m e e fl nom bre pairement 

pair,p ar l’a d u e rtiffe m e u td e là  4 . propofition&  

ïî la m o itié  de la fom m e e fl nom bre impair la 

fom m e e f l  nom bre pairem ent impair feulement 

ar la jp .d u  5 .  O r  fi la fufdi<5fce fom m e efl nom- 

t é  pairem ent p a i r , (ois alTeurê que le nombre 

que tu as faidt m ultip lier par l’impair , comme 

pàr j , e f l  lé  n o m b re  pairem ent pair (à feauoir 8.)
Que



4  r r J -  i  n  H

ÿ? font par lesnatnbres. u t
<

Q u e fi ladiéte Comme eft nombre, paircm ent 
impair feulem ent , Cois certain que le hotu* 

bre que tu as 'fa it  m ultiplier par ton  im pair 

( à Ccauoir par 3 ) eft le nom bre 'pairement 
impair Ceulemeut ( à Ccauoir 6. )  ici t’en laif- 

fc faire l’experieucc car c ’eft choCe bien-

aiCee.

D E M O N S T R A T I O N .

N Ous «lions dem onftré en la io .p ro p o fitio n  

qu’vu  nom bre paircm ent pair > par q u el 

nombre qu’il Coit m u ltip lié , produit toufiours 

vn pairement pair. M ais le nom bre pairem ent 

impair Ceulem en^ »‘A é(l! it\pÉlplic par vn  pair» 
produit vn  pairem ent p a ir 'p ^ ta  1 1. p ro p o rtio n  

& s’il eft m ulripli^bae vn j p | r  produit vn pai- 

rement impair f ê w e m ^ i É p t  i 1  p ro p o rtio n , 
Partant s’ il Ce rcn eoiiité^ tflN ti fafl’es m ultiplier 

par l ’impair)le nom bre paircm ent pair,le produit 
fera pairem ent pair ; qu i eftant adioufte à l ’au
tre produit qui eft auffi pairem ent p a i r , pro- 
uenant de deux nom bres pairs m ultip liez cn- 
fe m b le , la Comme fera infalliblcm cnt vn nom * 

bre p a ie m e n t p a i r , car deux pairem ent pairs 
joints enCcm ble, fo n t vn  paircm ent p a i r , d’au

tant que chafcun d ’iceux eftant m eluré par le  

quaternaire, il faut q u e  la Comme d’iccux Coit 
auifi mefuree par le  m efm e quaternaire » 8c 
par confèquent la d i t e  Comme eft nom bre pai

rement pair par la  6 . p ro p o rtio n . Q u e  s’ il 

aduient que tu Caftes m ultiplier par l'im pair 

lenom brepairem ent impair feu lem en t, Icpro-
*  duit





t i  *

PR O B LE M
■ L. 1

V N Z I E S M E .

Paire le mejme en deux nombres impairs
premiers entre eux.

ÈftS O n n e à  ch oifir aux deux perfonnes, deux 

jÿ. nom bres q u i fu y a it  im pairs &  prem ier 

d u re  eux com tqe p. &  7 . p o u ru cu  que l’vn  d’i 
ceux io it nom bre com posé co m m e ctly .à c  pr.cnâ 

fem blablcm pnt pour tes m ultip licateurs d eu x

nombres prem iers entre eux > m ais il n ’im p o rte
pas qu’ils, foyenc tous deux im paits , pou ruéu  

q u e l’vn 4’ic e u i  m efure l’v,n d es autres deux 
que tu as, donnez, à choifir. Par exem ple pren 

&i a . q u iiy n t  prem iers entre cux>& l’vn  a ic e u x  

à fç a u o ir j.;  m efure l’ vn des autres à fcauoiv p,. 
&  fay m ultiplier com m e auparavant l’ vn  des

nombres chpifis par j .  l ’antre par a. &  q u e . la  

Yomme d es deux p rod u its te  fo it  m anifeftee o u  
bien enqujer to y  li la d i t e  fom m e e ft mefuv.ec 

par celuy de. tes. m ultiplicateurs q u i m é fié e  A’v n  
des nom bres aboi fis > coftim ç en  l'exem ple d o n 

ne ■ % m opendfr/fcauoi&  fi l f  fu ld iftc  fo m m e
. . ‘ ................ ............. : 'H
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eft m efu ree par j .  ch  co m m an d an tq u ’Qii pren

ne 1$' tiers d’icelle, P at là  tu deuincrasinfalli- 

bletnent leq u el des d eu z nom bres chalque per- 

fp n n e  à  choifi, C a r  fi la d i t e  fom m e eft meluree 

par $. c ’eft lig n e  q u e  le nom bre que tu as fait 

m u ltip lier  par } .eft ce lu y  que le  roefm c $.ne mc- 

fu ro it  pas a fçau oir 7 .Q u e  fi la d iâ e  fonune n’cft 

pas m efuree par j  .c’ eft figue que le  nombre que 

tu  as fa i/m u ltip lier par j .  eft çc lu y  mefine que

j.m e fu r o it , à fta u o ir  $>. &  de m efm e façon pro

céd era  la réglé li tu donnes des autres nombres 

à ch o ifir  , &  que tu en prennes des autres pour 

m ultiplicateurs^  p o u n tcu  qu’ils  ayent les condl» 

tio n s ieq u ifes,
4
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O y e n t les deux nombres

choifis A  B . tous deux
*

im p a irs , &  premiers entre 

e u x , pourucu [que lVn com
m e A  fo it nom bre composé

, . _1—  ________ T., d’au tan j que nous fuppo

io n s q u e Pvn d’iceu x  fo it m eluré par Vn autre 

n o m b re ) &  pren on s aulfi deux nom bres D. E. 

prem iers entre cu x,p ou ru çu  q u e  P v n  d’eux com

m e1 D ', m efure le  n om bre A . M aintenant qu’on 

m u ltip lie  A , par D , & 'fô it fa it F > 6c qu’on mul

tip lie  B.par E. & fo .ic  fait G .Ie  dis que D  ne peut 

tnefuter la fom m e de$ deux nom bres F G. Car 
p u ifq ü è b . m u ltip lian t A . produit F. il eft cer- 

ta in  que D  m èfute F par A . P artan t fi D  mefu* 
to it  la  fom m e deà deux F. GV l l  s^ënfuiutoit que

lie m efm e D  m êfu retb ir ùulfi'G iee -qui eft imjjof-
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qm (e font par les nombres. 115
fible, d'autant que A* Sc B\ eftant prem iers en tre  

eux, &  D m e fu ra n tA , i'

mjcr à 0,par la i f .  du 7 .'mais parl’hypoibelè. 
le nombre H , eft. aulïji • premieï tu\ meime .D» 
doneques tous les deux J3.E, (but premiersà D: 
& parconfcquent.le produit de leur multiplica
tion, à fcftuoir G «4 premier au mefme I).pat 
la 16. du 7. Partant il elt impoffible quedime-
fure G. V o y là  d on c v n c  partie de la réglé  d e- 
nienftree.

En apres D . m ultipliant B » produife H  &  E  

multipliant A , produire k . l e  dis que P  m efure 

la fournie des deux H . K . C a r  en  prem ier lie u  

puifque H  cft produit m u ltip lian t D  par f i , il 
appert que D  m efure H . fccon d em en t p u ifq u e £  

m ultipliant A ,  produit K  , il s’enfuit que A  m e

fure K . O r  e ft-il que par l’h yp oth efe  D  m efure 

A  > donccjues le  mefrne D  m efure au (TI K . P a r

tant puifque D  m efure les deux H . K . I l m efu - 

rcra auffi la  fom m e d’iceux. C e  qu’i l  fa llo ic

A D  V E R T I S S  EM E N T .

Cefle réglé ne s'efiend pas feulement aux nombres 
mpairstmais elle peut auoir lieu encor que tvn des »»- 
bref choifisfait pair &  tautre impair, pourueu qn'tîs 
fiyentpremiers entre eux, &  que tu prenes toujfiours 
pour multiplicateurs detùdnombrcs attjft premiers en
tre eux,Qr dont tvn mefure tvn des autres. Par exem
ple prenant les tntfmes multiplicateurs 1.tu pou- 
Hoù donnera cboiftrles deux nombres $.& 7. &  alors 
k 1, eut ejlé celuy de tes multiplicateurs qui t'ettjlgui
depour deuineryd'autant que c’ejl luy qui mejtm S ,&

H  a
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certes il*fi «aident que la demonftration efl generale 
peur tomnombret premiers y/oit qu'ils fîyeht 
eh non, peurueu qu’ils obferutnt toutes les au 
ditions requiftfi II efi vray que ny les nombre, 
tty les multiplicateurs y ne pesutent efire tous di
0 caufe que deux nombres pair s ne font iat,
mers-entre euxt oins ont toujours U binaire p 
m ue meflsre.

« <î Problèmes pUifans deleffables
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ptflceiicrjœ toufioiu'ç i  dçuiner d'auantagc de 
jrié^à}ièà\ dotnme il l'on en à pensé quatre, tu 
foilbAfriras de la dernière fomme 3 f 00.& du re* 
ftc le nombre des mille exprimera le premier 
$d!mbrjbrâisé,êéluy dis centaines le fécond,çe- 
iuÿdc sUtzainos te troificfrtic» &  celtiy dés nom
bres le quatricfme.Par exemples les quarte nom
bres pec|h£j%e& Étë dqdbktf le'prc-
mier viendra ^.auquel adiouftant’f .vient 11 .qui 
multiplié par {.donne f j .  auquel adiouilat 10, 
^îèh’r j* auquéïvîtdfcuftHnt lé fécond nombre, 
vient 7D.qoi multiplié par J 0. fait 70p. auquel 
«diouftant le ttQificfmc nombre, vient 70S. qui 
multiplié par io. mit 708b. auquél adioudant le

Îiuatricfme nombre , vient 708s. Que fi tu en 
pulîfttauj f o°. le rélie fera j j8z. qui exprime 

par pÿdre les quatre nombres penfez.
y. * I % ' r  . , * * k . t  1
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ït& Problèm es f i a i  fa its  d elefiab le s
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Ë  P roblèm e im ité, entièrem ent l'artifice du
4k S'.i , 1 , * fî J *  lV« ; 1 1 j -* 1 '• *  * M . t J *  *

&  tous dçux o n t pre
 ̂ ^  t* ^ * a < t t *** L 1 ' l  _ . .  .  ,

en
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oement. Car comme nous avions
c e l îc u  ikr doublet; v n n ô m b te  , puis j  ,acliouftcr 

dé M ultip lier lë itou t par ,c . è v ‘ - .1

celaéft autant due multiplier lé nôidbté par 10. 
&  ait produit adioültér f t . O r  tout nombre 
eftant multiplié par 10. lé produit contient vn 
nombres précis dé dizaines, & par çohfeqnciit 
ëiiilçriùànt ce produit la , la detniere figure fe 
ttcuue vn zéro, 8c la premierc eft le inefme

moindre que to. Xa premUtéfigurc ne cKange
*  >



ùui fè  fo n t p a r les nombres^ u9
point, &  la  fé co n d e  fe treuue le  m efm e n o m b re  

adiouflc au lieu  du z é ro . D o n cq u e s  la cau fe  e ft  

mahifefte p o ü rq u o y  qu an d  on  à  pensé d eu x  

nombres , apres q u e  l ’o p eratio n  e ft  fa ite  felori 

qu’il a cfté d it ,il  fa u t d e la  d erh ierè  fortune o fte r  

5 f (qui eft vn  n o m b re  fuperflu  q u 'o n  fa it adiou» 

fier l'ubtilem cnt p o u r cacher l’a r t if ic e )&  d u  reftô  

le  nom bre dès d iza in e s  e ft n eceila irem ét le  pre* 

m ier nom bre pensé , &  ce lu y  des n o m b res e ft le  

iécond.Par m efm e ra ifo n  q u an d  o h  à  pensé tro is  

nombre$tpui(que apres au oir fa it to u t  lé  m efm e 

qù’en deuk,on m u ltip lie  le  to u t  par 1 0 .&  on a d -  

ioufte le tro iiîc fm e n o m b re p e n s é , i l  e ft e u id e n t 

que le  prem ier q u i a u o it  d élia  efté m u ltip lié  p ar 

10.fe treuue alors m u ltip lié  par 10 0 .&  le  fecondl 

fe treuue m u ltip lié  p ar t o , 8c le tro iiîc fm e  fe  

treuue m is àu lie u  d 'v n  z é ro  q u i fe ro it e n  la pin* 

ce des n o m b res,&  p o u rce  que le  n o m b re  fuper* 

flu £ f .s ’eft auflî m u ltip lié  par 10 .il e ft  ch an gé en  

j  f o . D o n t il appert a llez de là  c a u fc d e  la ré g lé  

donnée j ôc la m éfm é d eition ftratio n  à  lieu  en  

quarte, e in q v lix , o u  plufîeurS nom bre-,com m e il. 

eftèuidèn t. L ’o n  p e u t à u ill , d e  ce q u i a-efté dit*

l à  c o n d itio n  ap p elée  1

la propofitiôn d u  <P rô b le h ie ,q u <il fa u t  q u e  c h a i*  

cun dès nom bres p è h ié z  fo it  m o in d re  que i o .  

Car Ci quelqu ’v n  d ’ iceu x  e fto it  p lus g ra n d  q u e  

10. i l  fe ïo U  au gm en ter la fig u re  preced en te, 

d’iù ta n r  d ’v n ite z  q u ’i l  y  a u ro it d e  d iz a in e se r i 

leéliiy,* com m e il appert p a t la  rè g le  d’A d d itio n , 

Partant noftre ré g lé  fe  re n d ra it  in u tile . ' V
* *
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i f o Problèmes plaijam deleffa

A D V E f c T I S S E M E N T .
1 t .

ïay donnée fort generale tuent eji ap- 
plufieureà diucrfe

~

&p/ yns s'en firnçm pour deuiner combien il y a dt
foinfi en chaque dés de tant quart en auragette^&U 
" "* aL''~~^ car les points a* J/eji bien aifi<
u$nt idfyais pdjfêr 6. &  ne f i  fautqu'imm 
points de chafque de font vn nombre pense,
yft du tjtyt U tnefît

fe s  autres senfiruent pour deuitter qui de plujieurs
perfinnp aura pris yneb<iguescn quelle main il taura

itldofè
renneywvffivrti- qu vnejot

ttfautreféconde f  autre troifefine,&c.Seblabkment tl 
le faut imaginer que des deux mains fane eft première, 
HaUtre eft ficonde, & aufft que des cinq doigts de ha 
m m fvn  eft premier, l'autre fécond future traifiefme,

mfine des j
diigt* fartant çg iep riéftyrim autre que, deuitter qua
tre nottlbwp.etfez. P(tr gxgptplefitppo/imque laqua- 
iritfbte. pttfonne ait la bagqeyen la féconde tpatn, at, 
cinquitfme doigt ,t» .la  txpÿtgfingjointure do*
Itlerle nombre de laperfime^viendra 8, auquel adieu

multiplié par f . donnons
quel nàiaiifiam i  Q>wet» t  fdfc? adiouftat» le wndtrt 
de la toaiv-, promet»7.7. qui mtdtipliéfaKio.ilemu 
ysyjstéutpd adiouftqttt 4f tmpÿmdu dotgh vieïï 77 f<

qui multipliépar 10, donne 7 7  f  o . auqueladieuftant 
te wrhknde h  ioW M x^W t W  } i;dt(qu(lilfaut

Jk*  M  i  h dottt leffga-/èubjlraire # ,f Q01 &
res expriment, toutce qtiott veut deuiner. Oye fi t  en 
Voulait deuiner film en t de plujieurs perfinnes, la
quelle à la bague,& en quel doigt,ce ne ferait que deui-



nt par les nombres u t
mais il f i

dijpe/h Par ordre,par confia
hafqueperfonne dix doigts

la bague att dixiefk
de dixaints adiouflant i 

fi fera auffs vn nombre de dizaines précis » mais
la foubfli

üion, il réitéra zéro} en la place des nombres. Donc«

fois afin
le , il te fines ofltr i . du nombre

des dizaines dire que telle perfonrted la bague au
lafixie/bi

fais doubler le nombre
de la perfonne t viendra 1 i . auquel adieuitant j  vient 
i 7* qui multiplié par j . fait 8 j . auquel adiouflant 
lofait y g. $  à cela adiouflant encor le nombre du 
doigt f vient t b f  d'oufi tu oftes ; i. refie 70.

Æ

le nombre de U p
fajfi

Pour diuerfifterta prattique de. ci problème
l'aduertiffèment dit

4. cy deftfSi Çar premièrement bien que les multiplica* 
*" “*n puijfinl bonnement chat ' " ........ 1
faut toufiom
ton multiplie le tout par 10 ) toutefois on y  peut encor 
procéder auec quelque diuerfité, carpuifque multiplier

efi
il appert qtiau commencement on pourroit faire multi-
Pferfe premier nombre par 10.au lieu de doubler,puis

Ou bien fi
plier par f puis par 1 .Semblablement apres quon a ad•» 

'■"■'Iqu'vn des autres nombres , au lieu de fin1"
multiplier U tout par 10. ou pourroit faire multiplier 
par t, puit par j .  ou bien par ppuispar a . '

H î
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Problèmes fia i fans deli n

Secondement quand aux nombres fkperflm 
fait adioufler pour couvrir l’artifice, &  dont là fomme 
f i fiubfirait h la fin, ils f i  peuuent changer comme Ion 
Vent &  par ainfi la reigle f i peut diuerfifier en infinies 
maniérés, la caufi en efi euiaente, par ce tpte i'ay dit 
en l'aduertiffement du 4. problème. Par exemple fiyent 
les quatre nombres penfie. 4. i .  5. j. commecy dejfiu, 
Fay multiplier U premier par f. viendra 10.fais y 
adioufler 8. viendra x8. Fay doubler cela -, viendra 
f C. fait y adioufler lefécond nombre penté, viendra 
tf.fay multiplier cela par 10. viendra ^io.faüy 
adioufler 11. viendra y yt. fais y adioufîer le troifiefi 
me nombre penté, viendra f yy. fais-le doubler vien
dra 1 j 5)4. faisy adioufier 6. viendra i xoo.fav-le 
multiplier par {. viendra 6000. auquel adioufia 
dernier nombre pensé viendra 600 j. Or parce qtia 
près avoir adioufté S. on a doublé, cefi autant que 
Con queit doublé 8. qui fait 16. lequel multiplié 
x o.fait 160. auquel adiottflanti 1, vient tyt 
doubléfait 344. auquel adiouftant 6. vient ffO 
multiplie par f . donne 17 f 0. Partant le nombre qtfil 
fautfitdfiraireefi iyyo.quiofiéde 600};refie4*f}* 
qui exprime les quatre nombres penfiz.
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Quelqu'un ayant pris en fis deux mains 
certains nombres d!tvn\tt\ , dont U 
proportion finie mentfiitcognmë dmi- 
ner apres quelques changemens, com
bien il luy en refie en ̂ netnain.

4 *

i . .  i l

/  I
'' f

* \

AV  ë t  Q^v’ v  h  a it p ris en  la  m ain d ro i& o  

| certain n o m b re  d’v n i t e z , com m e de g e t-  

to n s , &  qu’ il en prenne auffi certa in  n om b re en  

la main gau ch e > p ou ru eu  q u ’i l  te d éclaré  fe u le *  

ment la p ro p o rtio n  d e ces d eu x n om b res. P a r 

exemple q u ’ il en  ait i f .  e n  la  m ain  d r o i t e  8c 12  

en la g a u c h e , alors il te d ira  q u e  le  n o m b re d e  

ceux de la d ro i& e , au  n o m b re  de ceu x  d e la  gau» 

che eft en p ro p o rtio n  d’v n  8c q u art. P artant fa is 

luy m ettre de la  gau ch e e n  la  d r o i& e  q u e l nom »

« t o n s  q u e t u  voudras t p o u ru eu  qu ’il fe 
« • puiiTe



Problèmes fiai(ans del
puifle fa ir e , 8c q u 'il ait partie fem blable à celte 

o q  a  celles q u i feront exprim ées à» dénomma*

jr o p o n io iijc o m n if  e n i ’ exem ple don* 
n| j o ù le d é n o n iin a te u r e ll  t ' fày mettre
<Se';l# gauche; en là d r o i t e  quelquejnom bre qui 

a it q u a rt, com m e 8, en apres d is lu y  qu 'il en re

m ette de la  d r o i t e  en  la gau ch e autant qu’il en
i t  J  » .  |  P fl fl «  ïenlaeauc

d e là p rop ortion  üilçauôir qufil ytn ^ ein ertc vnu 

fois>& vn quart autant qu ’il y  en e i l  demeuré 8c
pourec q h é  ^  a<: %  iV:dc*iMutjf 4. il eft
certain qu’il y  en rem ettra y. &  en tout ils ’ert 

trcuuera lors <j» çtl la gauche. A d o n c tu deuine- 

ras ce  qui luy relie  en la d rq i& e  par tel artifice. 

P m i  le dom inateur de la prop ortion  à fçauqjr 

t j .  àdioufeès'y t . viendra 1  J. m ultiple par i  ‘ÿ, 

lç  nom bre qu’çti pvem ier lieu  tu  as fait tranfpor- 

ter de la gau ch e en )a d r o iâ *  , a feaùoir Si'Vicn* 
dm  1 g. le  itombefc q lië  tu veu xd cu iiier.

v qu ’il pveim« j  9 lettons en la 
» i g ê i y e n ù  gauche q u i c il vne ptopor- 

tion  de a | . ‘ D is  lùy que d e la gauche en la droi

t e  il m ette Vn nom bre q u i ait cinquicfm c com-

lUÉ-tot A lo rs ilieivauta 4p. en la  drojfec » &  «4
(fety y» en la gauche. Ën apres dis-luy qu’il en 

rem ette d e la d r o i t e  en la gauche deux fois au

tant q u ’il y  en eft demeuré» de les trois cinquicfj 

mc$ du m efm c nom bre q u i cft dem euré » &  il y. 

e n  rem ettra t y. partant en  to u t il eu aura lors 

cn ift gauche. 1 8. .Mais tu deuinoras ce . qui luy 

re lie  en la d r o id fe ,f i  tu ndiouftes i .  au dénomi

nateur de la  p ro p o rtio n , qar il-viendra $ f  pat
q u i m u ltip lian t.t 0.. le nombre, que du comment

cfcment tu as fa it  etanfporter de la gauche en la
droifte»
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< «qui Je font fa r  tes ko ma rts, n j
d to té le , tu auras $ 6 . le  nom bre iu ftc  q u i lu /  

relie en la d r o i t e ,  I

D E M O N S T R A T I O N ,
K

D ttJrV * * P  :• * i • n  • » « § « • » » y  «
r  1 4.

m i ******

E nom bre de 

la m ain d ro ite  

fo it  A . B . 6c ce lu y  

de là gau ch e D  O , 

&  le dénom inateur d e  la  p rop ortion  q u ’à' A  B , 

à D G ,  foit k :  fie q u ’on  adioufte le  n p m b rè c d - 

gneu H  Ç .a u e e  A  B , puis qu'auec le  re lie  D  H , 

on joigne le  nom bre A  C ,  q u ig a r d ç a u c c D , H , 

la mefme proportion  opprim ée psip le  dénomma-* 

tcur k . A lors ie dis q u e  la  Tomme dos deux C  B. 

H  G . fera côgn eüe. C a r  p u i f q u e i ly à  te lle p r ô -  

prortion d é to u r  A  B, à  to u t D G .  q u e d u  nom 

bre ofté A  C , au n om bre o (lè  D  H . il s’enfuit 

que le  te lle  G  B , au re lie  H  G . a au llî la mefitre 

proportion. Par con lcqu en t puilque H  G  c il  c o -  

gneu A par le  dénom inateur k  o n  m u ltip lio it 

H  G , on aurait, le  n o m b re  C  B. 6c partant It o n  

multiplie H  G  par v n  n om b re plus grand d V n  

q u e k ,  il prouiendra la  fournie d es d eu x C B ,  

H  G , comme iU p p e ct. •
I + X

A D V E R T I S S E M E N T . i

1 1 » r
•. t

Si le dtnominatwr K , efi nombre entier ( ce'qki 
Mtùtndr*filaproportion de A B  y* D G ,  efi pro~ 
portion multiple,  ou d'efgalitè ) la pratique i t  ce itu 
n'amilbedifficnlté, & n'importe quel nombre/bit H  (T, 

tpimfaittranjbotttr d* commencement de D G  
A  B'MtMfikj* m lqtte frAÜnnadiohte  ̂alort pour

entier



------- r  n f entrer
A .. ••«••• • ' a  a n i n e p e u u e n t  t f i r e

. H j . .  . . .  . G . eh et }mh
1 kteiÈte- #  efi necef*

faire ( tomme il a efiédit en la reigU ) 9 m ï f  Gfiit 
t>n nombre ayant tille, partie y quelle efi celle qui efi ex* 
primée au dénominateur K . (far celafupposé nom ne 
pourrons tomber enfraftionsAautant quefi A S.ton• 
tient DG.vne euplujteursfot's,& encore quelque partie 
OU quelques partits dttdiB D Ç. il efi neteffaire,que D
G. ait telle partie qu'elle efi celle qui efi exprimée par

conteumen K. 'Partant
ledit dénominateur de laditte fraZHon mefitre tout le 
nombre D G. Doncquesfimsufitppofbns que leanefme 
dénominateur mefitre auffi H  G , il s'tnjitiura que le 
mefine mefurtra auffi le rd lm tD H . Parainfi D H. 

aura la mefine. partie, ou les tnefmes parties exprimées 
en K , rJOoncquts nous pourrons fins frà&ion prendre 
le nombre A  C > qui ait mefine proportion a D H. que
A  B. à DG. '

1 1 ' r  j

Or de la pratique & de la demonftratm donnée,il 
, appert y qu'il faut tottfiburs faire tranfiortcr le nombre 
çogneu dttcamnencemcnt, de la main ois efi le moindre 
nombre,  en celle eut,efi le pltùgrand,partant il faut que 
celuy aseec qui tu fais le ieu te mptnififie enquellemtin 
efi le plus grand, & en quelle main efi le moindre mm* 
bre ffinoH. que la proportion des deux noinbrcsfiit pro- 
portion etefgalite, à fiauoir qu'il y ait autant de gâ
tons en me mainqu'en l'autre. Gar alm  il n'importe 
ny quel mmbrejnfafiè tranjporter y ttyde quelle main, 
E t saduertü le Lebteur que défi en nèfle demirre façon 
finie que par cy deuanton a pratique ce ieu. Partant 
la retglegenerale tyteïay donnée efi dé mon ittuemion,
comme aujji cédédufiduant, >, v ; i

PR O
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Vaiftnt le tnefme qtéauj* arm ant, deuiner 
apres les wcfines cbangemem3 combien 

il y a dnumtez^en chajqtte main,
Q* combien il y  en anoit dit

commencement.
t

t

O s o n s  le cas com m e c y  d em is,q u 'o n  

eut pris 1 f . g ctto n s en  la m ain d r o id e ,&  

&  11, en la g au ch e , &  qu’on  en  eut transféré 8. 

de la gauche en la d ru id e , &  q u ’o n  en eut rem is 
d e la d ro id e  en la gau ch e v n e  fo is  Sc quart au 

tant qu’il y en  e fto it  d em eu ré. A lo rs  puis q u e  

aria rciglc p reced en te  tu  fça is  ce q u i tfefte en  

a droide, n’en  fày  n u l fe m b la n t, m ais dem ande 

encor quelle p rop ortion  il y> a  d u  nom bre q u i il: 

trcmie en vn e m a in , à ce lu y  q u i le  treuuc en  

l’autre, car fi tu  lça is  t e l le  p r o p o r tio n , l'v n  des 

nombres t’e fian t c o g n e u , tu  co gn o iftras in fa illi

blement l'antre , co m m e  en  l'exem p le d o n n é > fi 

l’on te dit q u ’apres les ch a n g em cu s faits il y  a 
deu> fois aucanr de gério n s en  l a d t o i d e , q u 'en

la g a u
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Problèmes plaifans delefômes
la  g a u c h e , p u f f q u e p a r la r r i g lç p r e é e d W c  ta 

jfçsûs quMl y  en  a  *8. ch la d r b i f t c , tu  i$ bien
M  A  W  ' r w

afléuré ^u’ il, y  ,en a  ^ ç»  la gahçhe;, Partant: la 

p rem ière  partie d e ce problèm e eft 'b ien  ailée, 

&  porte. aucc Toy fa dem onftration,. > 

M a in te n a n t  i\  tu  veux deuiner ,com bien il y
c W

a u o it de getton s d u  com m encem ent en clinique

m ain  > puis q u e  tu  fçais par 

Tomme de tous les gettons ( car en l'exemple 

d o n n é Tçachant q u e  tés changem ens faits il y en 

à 1 8. en  l‘v n c , &  <> en l’a u tr e , tu  fçais que la 

Tomme de t o u s e i l  zy  ) &  puis q u e  tu (fais aufli 

q u e  le  nom bre d e la  d r o iâ c  du commencement 

co n te n o it celuy de la gauche v n c fo is  &  quart; 

i l  te  co n u lcn t diuiTer la Tomme co g n cu c ( à f a 

llo ir  i y j  en d eu x nom bres q u i obTctuent la pro

p o rtio n  de i  O r  pour d iu ifer tbut, nombre 

d on n é en  deux q u i o b fcru cn t entre eux telle 

p ro p o rtio n  que l ’on  vou d ra » fers to y  de celle 

re ig lc . Prens les deux m oindres nombres qui 

ob feru en t la p ro p o rtio n  r e q u ile , &  |cs adioufte 

euTem ble 6c par la Tomme d’iceu x  d.iuiTe le 

b re  d o n n é , &  par le  quotien t m ultip lie les deux 

m oin dres n om bres ,o b le r u ïm s  la .proportion 

r e q u ifc , tu  trolm cras.les n om bres que tu cher-
t  ■(» mt  ^  ^  ■ -

choit .G om m e eu "exem p le d o n n e ou.il faut di-

uiTcr a y . en dcux. noiubrèsiobTeruans, la propor

tio n  de t P te n  5 . 6c 4. les m oindres nombres 

q n i gardent l a d i t e  p rop ortion  > leur Tomme (c- 

m - p . par qui d iu iT an t.iy . le  q u o tien t cft 5. qui 

m ultip lian t 5 .6 : 4 .  te  don n e 15. &  t a .  les nom

bres que tu  ch erch o is .T u  deuin eras douc que du 

co m m en cem en t il y  auoit 1 5. getto n s en la m&in 

d r o i t e , &  t a .  en  la gauche.

nom-

I v -P

D E
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D E M O N S T R A T I O N .
y +

LA  prem ière partie d e  ce P ro b lèm e eft c u i-  

dence <le fo y  mefm e>& n e  requ iert pus au tre  

dem onftration. C a r  cognoilï'ant vn  n o m b r e , de 
la proportion q u 'il à auec vn  autre, il eft certa in  

que cet autre là  le p eu t c o g n o illre  facilem en t, 

m ultipliant, o u  diu ifant le n o m b re cqgn cu  par 

le dénom inateur de la p ro p o rtio n  c o g n c u e ,  fe* 

Ion qu'il eft le plus g r a n d , o u  le  m oin d re term e 

dé la p rop ortion . ;

Q uand à la fécondé partie e lle  e ft aufil to u te  

dcmonftrée , fi l'on  dem on ftre la faço n  d e  d iu i-  

fet vn nom bre don n é en  deux nom bres, q u i o b -  

feruent la p rop ortion  don n ée. S o it d o n c  p r o -  

pofé le n om bre A , qu’il fa ille  d iu ifer en  d eu x ,.

E;ardans la p ro p o rtio n ,d o n c 

e dén om in ateur eft B, l e  

prens les deux C  D . tes, 

m oin d res q u i o b fa 'u e n t la- 

p rop ortion  d on n ée ,  8c le s  

îoignanc' cn fem blè ,  leu r 
fomme fo it  E . &  d iu ifan t A  par E , foie le  q u o - 

ticnt^F .* 8c m ultip liant les d e u x  C D , ,  par F . 

foyent les produits G . H . 1*  dis que G . H. fo n t 

les nombres ch erch ez. C a r  prem ièrem ent il eft 

clair qu'ils o b icru en t la p ro p o rtio n  rcq u ife ,d 'au 

tant qu p lc m cfm c F. m u ltip lian t les d eu x C  D ,  

i  produit les d eu x G . H , en a p r e s , que les m ef- 

nws G . H . io in ts cn fem blc faflen t A , ic  le p tc u -  

ue. C ar nuis q u e  E diu ifant A , don n e pour q u o 

tient F , i l  appert que F. m u ltip lian t E , p rod u ira, 

A .O r cft-il q u e E e ft cfgal aux d eu x  C  D , I ) o n o

I
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ques pair la  prem ière du fc-. 

co n d  d’E u clia ed es deux nom
bres qui fe  produifenc m ulti- 

liant C ,  de D ,p à r F.(à fçauoiï 

es deux G .H )  io m ts enfemblc 

fe ro lit efgau x à A ', q u i fe p ro d u it  m ultipliant E, 

par le m em ie F. C e  q u 'il fa llo ir dem onftrer,
■ ___ ■ , h . p __  _

uer juvtitm m  cepromeme^ (eprece9
filfaut

peutfiruir du precedent pour m  Secondement en f i  
peutfiruir de la première partie de cefiuy cy pour vn 
autre > maté alors il ne faut point faire fèmblant defia-
mtr ce qui Ÿefte en v ne main les changement faits.Troi- 
flefittemem on f i  peut çnçor firuir de la féconde partie

iftefinc ieuyqwfimblera peut
efireplus admirable que les deux autres%mais alors aujfî 
il ne faut point monftrer ny de fiaubir ce qui refit en 
jvne des mains apres les çbangemenS) ny ayant-deman
dé la ficondqfois la proportion des vnitez refontes en 
ëhafiuemairiïilnefaut point faire fèmblant defiamir 
le nombre défailles mitez, > mais il faut diuifir ficret 
tentent Ufimme et icelles en deux parties.>qui <
ta proportion première > en la façon que toy e 
&  deumer par'ce moyen % combien il y omit ornons-.
mencement d'vmte$ en chqfque main, >

le t'aduertù éneor̂ que ée que tay dit de prendre les 
deux moindres termes obfiruans la proportion donnée, 
comme £*Z>, nxefipas abfoïurnem nécejfaire > car bien 
qtdon print des autres nombres en la m efineproportion̂  
çela n* importeront pàsf comme il appert par la démon- 
ftration, mais icfak prendre les moindres 3 pour pim 
grande facilité en opérant, d* autant que les plus petite 
nombres fins plus aifiz, à monter*

- VKQ
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A  r  exem ple qu ’o n  aie iccté tro is  d ez à
*  ^  ^  1  h / V  *

ton infçeUjfais ad joufter par q ù çlq u ’vn les 
points d'iceux cn iem ble, puis laiifant v u  d ’iceux 

à part en l’eftat q u ’il eft , fais prendre des autres 

deux les points de d e f lo u s , à fçauoir ceux q u i 
font en la partie du  d é  oppofee à «celle, d e  deiliis 
qui paroit fu t 1a tab le  « &  q u ’on  adioufte  ces 

points à la Pomme des p récéd on s, puis qu’pn rer 
iette derechef ces d eu x d e z , &  qiCon adioufte 

les points d’iceux q u i paroiflenc d eflits, à la fu f- 

d iâe  fortune,&  qu’ ô en  Jaiflé vn  d’iceux en l’eftat 
qu’il cft auec le prem ier, &  que du tto ificfm c o n  
ptinne les,points de defibqs, &  qu ’c n le s a d io q -  

ftcaux abtres s finalem ent qu’on rciétte  ce troi* 

«efmc,& qu’ on ad io u fte  à la fiifd ifté. fom m e les 
poùits d ’jeeluy, qui pafoifl'ent defl'us, &  q u ’on le  
•Jailic cn leftat qu ’ilc ft .a n c c le sd e u x  autres. L o i?

q e  «MfiblÊÀe regardât les points .qlcs 
trois d e z  qui patoiftent; deflus, tu les adiou fieras 
tn fe j^ b lç^  •  leur fô m e ad io u P tu ascn co r x i.d e

1 t
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iji Problèmes plaifiiïs tÛ  deletfablcs,
tu  dçuineras la fom m e d é to u s lc sp o in tscd io u -
ftez e n te m b le , en ‘

■t' i '  »  ‘ ‘ 0|»j que i  ay dit. Com m e 
Ti là prem ière Fois les jiBirtts des trois dez font 

f .  j .a .  Leur fom m e (cia  t o .  &  lailfant vn d’iccux 
à part tourn é com m e il eft, à fçauoir le j . qu’on 

prenne les poiiir«.oppôfez du j . &  du x. on treu- 

iicra 4 . &  y. q u ia q io u fté z  à;, i p . f o i f t t p .  Puis 
qu ’on reiette  ccs deux d ez  , &  que les points 

a ’iceux paroilïans deifus foyen t 4. &  t .q u ia d -
19 . feron t 14 . 8c k iflà n t le 4  à part

aucç le p re m ie r, qu’on prenne les points oppo» 
ièz  dé l'autre , qui foh t 6 , qui adiouftèz à 24, 

fo n t ) o . finalem ent qu’o n  reiette ce mefme dé, 
8c que les points de deflus d’iceluy foyent x. qui 

àdibihftez à ÿo . font $ 1, 8c qu’on laide auflî ce 

d é  'en l ’eftat q u ’il eft auec les autres. Lors t'ap

prochant &  regardant les trois dez j tu trouuc- 
ras qüe les points paroiffiins deftiis font f . 4.2. 

d o n t la  fom m e eft 1 1 .  à qui fi tu adiouftes 1 1, 

com m e i’ay d i t , tu auras 52, la fomme requife. 
C e  îé t t fè  p eu t aufti p r a t iq u e r  en tant de des

, com m e i’enfeigneray en l’ad-
üertifl'em ent.

' • *
‘ s

D E M O N S T R A T I O N .
s

E iéu  p eu t feiüblfcVadiOirablo à ceux qui en

-/ignorent laqaufe * 6c toutesfois la fineflfe
tfèftùas des plus - glandes V car elle ne dépend
que ue la ftrûdur'é dës deis » qui font tous fa*

çonhezdc telle force >' qtifc les points des deux
parties oppofees jointe èiricrôblc fout toujours
7* Pàt hinïï d*vit tofjth i! h de l'autre cofté
oppofe tf. D ’vn  cort6 fc ti<euue a.dc l'autre ^

d’vn

4
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e f  (tnt par tes notmreft
d V n cofté  eft m a rq u é  j r d e  l'a u tre  4 . Ç p n c q u e s  

toutes les fç is  qiic^tu » i s  p iiîiidre les p o in ts d e s

v n  n ic rra e d é  > tu e s a f -

feuré que rcan t

leu  co m m e  ra y  

points dés parties o p p o fecs en tro is  d e ? , il eft 

certain que ce la  eft a u ta n t q u e  pren dre tro is fo is  

7 . à fça u d ir  a r . &  p artan t ad io u ftan t 2 i . i  to u s 

les autres p o in ts  q u 'o it a flè n tb le , i l  e ft eu id en t 

qu’on à la fom nte d e  to u s.

A D  V  E R  T I S  S E M E N T .
1 1 \1 _

* «
, 1 1

Tren garde que les dezpayent marquez comme i'ay 
dit, & qu'ils ne fiyent point faux , car autrement h

t ne f i  pourrait parfaire. Prensgarde aujji 
qu'il faut pratiquer ce iett comme i'ay enfitgné ■)fans 
que iatnais on faffi prendre immédiatement les points 
des parties oppofies a 'vn mefine déC ar  eeluy qui ver* 

roitfaireie ieu > pourrait par ce moyen-U defiomrir 
fortifie bien aifiment, remarquant que les points op*

pofiz d'vn défont toufiours 7.

Mais pour faire le meftne ieu en quatre, cinq > ou 
plufittridez » il ne faut que prendre garde combien de 
fois on fait adiottficr les points oppofiz d'vn de\& rete
nir muant de fois y. pour adùmfier à la fin. Comme f i

atre dez , praftiquantJe ieu ainfi que 
iey mnftré en trais, on trouueroit qu on fait prendre 
fin fois les points oppofiz d'vn dé, partant à la fin il

it adiottficr 6 ,fois y ,k  fiauoir 42.  &  en cinq 
de*, on trouueroit qu'on prendrait dix fois les points 
eppofez dpn dé, partant k la fin ilfaudroitadioufier 
70* & ainfi tottfiours l'en pesa faire vne reigle pour 
tott de dez quo i'ou poudra,

1 }\  U i
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Deainer combien il y  a Je points en 'vne

forte, regardant <*vnefoù feulement
chafcme des autres

Cartes.
- ■ .   ̂ ‘ - - , -

A  . -  1

R  e n  s Vn ieu «3c Cartes en
tie r  , o ù  il y  en a donne à 

tirer v n e  carte à quclqu’vn qui

la  retien dra Tans te  la monüret;
t ■ * 9

lo rs p o u r deuiner combien de 

p o in ts  il y  en a en la carte 
tiree  , ,prcn le refte des cartes » &  fai faut 

v a lo ir  les A S , vn  , ch aiq u e perionnage j  o, &  

les autres cartes au tan t d e  points qu'elles en 

m a rq u e n t, cô m cn ce  à ad io u u cr les points delà 

prem ière c a r te , aux poin ts d e la fé co n d e * &  la 

lq n u n c d ’ ic e u x , au x p o in ts dé la tr o iiid m c , & 

nmit c o tifc a u iu e m c n tiu iq u e s  M a derniere car

te , rcicChmt totiliours le  nom bre de io . & ad- 

ioudunt le red e aux p oin ts d e  la carte fumante, 

com m e on reictte  p  en là p retiu ed u  p. Finale

m en t o d e  lad ern icre  fo m m e > o n  le dernier re

lie  , du nom bre de to *  <ïe qui r é ité r a , ferai*
nombre

Al
. - £ u
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m t je /o n tp d r
d e s p o in ts  a e  U

des points d e la  carte  t i t è c , fera  auflî i o<
- ' - ■ i ■ ' V -■ ’
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D M O N  S T  R A T I  O N.
-  U

n

Efte d em on ftration  eft b ie n  f a c i le , car il ne 

faut q u e  p rem ier que la  fom m e des p o in ts  

déroutes les cartes e n fe m b lc , c ft  v n  n o m b re
_ •  j  f  *

wefuté par i  o . M ais cecy  e ft  e u id e n t , daütanc 

qn en'premier lieu  la  fom m e d es p o in ts de to U i 

les perfonnages, &  des q u atre  d i x , eft m cfur.ee 

par to. à caufe, q u e  ch afcu n e defdidtes ca rte s  

contient iuftemfent dix p o in ts; E n  apres la fd m  

me des autres n e u f  cartes de m efm e p o in t » dct< 

puis i .  iufques à $. èftant iu ftèm en t 4 t .  il e ft  

euident > que to n tes les cartes en fem b le d e to u s 

les quatre poin ts defpuis l 'A s  iu fq u es a u p  in c lu - 

iîuem cnt, fe ro n t 4  fo is 4 y , c 'c f t à d i f c  18 0  q u i 

eft aufli vn n o m b re  m efuré par 10. p o n cq u .es  

Vue to  m efu re la  fom m e de to u s  les p o in ts  

de tous les p e r fo n n a g e s , &  des quatre d i x , ôc 
le mefnie t o  m efu re  la fom m e des poin ts de to u 

tes les autres cartes defpuis l’A s  iufques au 

Il s’enfuit que le m efm e t o  m efu re le  n o m b re  

compofè des d e u x  fom m es fufdi<ftcs>à fçau o ir la

fomme des p o in ts  d e  to u tes les cartes enfem ble** S

O eft pourquoy nffem blât les p o in ts  de toutes les 

Cartes > 8c -m e tta n t  to u jo u r s  1 o . il faut q u e  la

iu ftem en t 1 o . P artan t

li on a tiré v n c  C a rte  , ad io u ftan t les p o in ts d e

toutes les autres ainfi que i ’& y d i t ,  la d e r n ic r e  

fom m e, o u ïe  d ern ier te lle  io in t  aucc les p o in ts  

d e la C a rtc  t i r e e ,  d o it ' fa ire  1 0 . fortem ent i P a t

1 4

t
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c o n fe q u e n to fta n c  d e i o la d i t e  dernicrc foin- 

m e ,  o u  le d itd e m ie !  t e l l e ,  c c q u ire lie ra fe ra  

in fallib lem en t le nom bre .des points de la Carte 

titee: ou  fi lad i& e dernière Comme cft to . il faut 

q u e  le nom bre des points de la C a rte  tirce foie 

au lll i o. C e  q u 'il fa llo ir dcm onftrer.
*  t *

A D V E R T I S S E M E N T .
>
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Quiconque aura bien compris la demonllration, fl 
tramera facilement diuerfes autres façons défaire ce 
problème. Car premièrement on le peut faire en tout 
nombre de Cartes ; pourueu quon remarque aupara
vant lafomme des points de toutes Ufdiéles Cartes en- 
firnble. Par exemple aux } 6. Cartes du ‘Piquet,fitp- 
pofant que f  As vaille i, lafomme des points de toutes 
les Cartes, fera % 84. qui n'efi pas tapement mefuret 
par j o . Car oïlant tous les 10 de 284- il refit 4. 

N ’tant moins on fera le ieu aujftfacilement qu'aupara
vant , fi commençant à adiouîler enfimm Us points 
des Cartes, on reiette premièrement 4 . & puis iufquet 
a la fin on reiette les 10.

Secondement le nombre qu'on reiette en adioufim, 

duquel à la fin on fittbftrail le dernier refis i pour 
destiner les points de la carte cachée, fi peut auffi 
changer en beaucoup de façons, car il n'importe quel 
nombre ce fois, pourueu qu'il ne fait point plus petit 
que le notnbre des points de la pim haute carte. tÀinfi 
au lieu de \o,on pourrait prendre x t .w in 1,0k 13 .&c.
M ais il faut ioufiostrt confidtrer f i  ce nombre qu'on 
choifira mefitre le ttombre des poims de toutes les taries, 
oit nonyCe qui f i  connoit par la diuifion ; car s'il ne re
fie rientil le mefitre,  s'il refie quelque chofi de la di- 
tfifion, il ne le mefitre pas j &en ce cas tlfaut ofitr lt

refie
I
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quifîfintparlemombm, iyp
refie tout au commencement de l'addition au*on fait 
des pointt dts cartes refiames, comme i'ay dît en Ce- 
ttemple precedent , qtiil falloit ofier 4. auant que de 
commencer à ofier les 10.

Ftrudement tu remarqueras, qtiil y  a plufieurs car- 
tis d»nt la valeur tfi arbitraire, &  f i  peut changer à  

plaifir ) comme fine tout les perfonnages, lefijttels or-  

dinairèment on fait valoir dix ,fitns aucune différen
te entre le Roy, la dame , &  le valet, Caren poumif 
faire valoir le valet 11  ,la dame t i.le Roy 1 3 ioù bien 
quelques autres nombres,

Btfaifknt ainfi, pourueu que l'on manie deux foie 
Its cartes, en pourra deuiner non feulement les points 
de la carte cachée $ mais oh deuinera precifiment quel
le carte défi. Comme filon prend le ieu de cartes tout 
entier, à caufe que la femme des points de toutes les 
cartesèfi.364. laquellecfi rnefitrêepar 13 . tu conteras 
teufiours iu/qites à 13 . & ofieras_ 13. aujft tofi qu'ilfi 
fourra faire, &  continuant ainfiiufques d la fin yfittp 
eftes de 13. la derniers firm e , où le dentier refie tu 
trouueras infallilAement le nombre des points de la car
te cachet, & par la tu feauras defija f i  défi vn ‘Boy où 
vn valet, ou vn dix ou vn yjefic, Par cpnfiquentfi 
rtprèni les Cartes, tu verras incontinent, lequel des 4  

Rois, ou des quatre valets, ou des 4 , dix, ou des qua- 
treneuf, te manque 3 & celuy qui te manquera ,fera 
fins doute la Carte cachee : mais pren garde que s'il ne

en, la carte cachee feroit vn Roy,

I  î

/
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Deviner combien de points il y  a

en trois cartes*
R  e n s vn ieu  d e  cartes entier, 

o ù  il y  en a  52 . &  quelquvti 

choililTe tr o is d ’ic c lle s , lelquel- 

q u i l  vou d ra  , tu dcuincras 

com b ien  elles contiennent de 

poin ts dn ceA e forte. Dis luy

3tt'à ch afcu n e des cartes ch o iiles ,il adioulle tant 

es autres cartes,q u 'e lles acco m p liren t le nom- 

1 y. en  com pu tant les points de la carte

" it, q u 'il te  d o n n e  le  relie des car

ra  in fa lü b lem en t le  nom bre des points des trois
* r ï _  t i .  *  JL

cartes. -y*r exem p le que les p o in ts  des trois car

tes foyeftt 4 .7 . p . I l  eft certain  q u e  pour accom- 

ir 1 f  ̂ ensputdnt les p o in ts d e  etialque carte, à 

4 . i l  faut àd iou A er 1 x .cartes $ &  à 7.Ü en faut ad- 

io u fter 8 .&  'à p .i le n  fa u ta d io u A e r  6. Partant le 

re lie  des cartes fera 24. d 'o ù  fi tu  oAes 4. reliera 

a o .le  n om b re des points des tro is cartesicàr 4.7. 
&  p .fo n t z o .O r  com m e oh peut praftiquece ieu 

en  beaucoup de fortes,en  q u el nom bre de cartes 
q u e  ce fo itjic  l ’en feign eray en l’aduettilfement.

D E M O N
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quififont parles nombres» m

D E M O N S T R  A  T I O N .

Our rendre parfaire raifon de cecy , fuppo- 
fons que les crois cartes choilîes l'oyent les 

trois moindres,.-! lçauoir les crois As. donc chaf- 
cun ne vaille qu’vri,alors il cil euident que pour 
accomplir i j. à chafquecarte il fautadiouder 
14. cartes , 8c partant le nombre tant des trois 
choilîes que des adioullees fera 45. lequel ellant 
ofté du nombre entier des cartes qui ell 52.il 
en relie 7. d*où fi l’on ode 4. relie j.le nombre 
des points des trois cartes choifics. Or cecy fup- 
posc il e(l aisé à 'premier, qu’il faut toulîours 
ofter 4,du nombre des cartes reliantes,pour de
viner la fomrne des points des trois cartes $ Car 
d’autant qu’on augmentera les nôbres des points 
d’icelles, en mettant des plus hautes cartes, au
tant moins de cartes il faudra adiouilcr pour ac
complir les'quinze, 8c partant d’autant précisé
ment s'augmentera le nombres des cartes re

partant 0fiant 4. comme auparauant, le 
tcftçfm toufiour.  ̂efgal au nombre des points 

trois cartes chômes, par l’axiome:li à deux 
efgaux on adioulle nombres efgaux, 

'erpnt efgales. Comme lî au lieu du 
premier A s , on met vn l ixalors  la fonune des 
oints fera augmentée de 5 .Car au lieu.de $ .d - 

* fera 8.Mai$ aulfi à la première carte milieu de 
t4-qu'on y adioulloit pour accomplir 15, on 
n’adiouftera maintenant que p. qui font cinq 
Moins, Partant le relie des cartes fc,.{teintera
augmenté de cinq.Dont il appert de là Verifc de
tnoùairé,

'  « 4

' A D V E R

A  '  M



140

A D  V E R T I S  S E M E N T .
"  r  j  r

*

De cefte demonftmion on peut reeueilür vue réglé 
générale pour tout nombre de cartet, &  quel nombre 
qsteion jaffe accomplir (car au lieu de 15 . onpoumit 
faire accomplir 14 .13 . 16. &c.) quieft telle.Triple le 
nombre que tu fais accoptir, &  au produit adioujle 3. 

&  fiubftray ceftefimme de tout le nombre des cantals 
refie fera le nombre qu’il te faudrafbubftraire des car
tes refiant es pourfaire le ieu.Comme en ïexemple don
né triple 1 j .  vient 4 f .  adioujle 3. vient 48.joubjlray 
4 8 .de f  xhefie^. le nombres qtiil faut ofter des cmtt 
refilantes.

Qu? fit le"triple du nombre qu'on fait accomplir mec 
• 3 fie treuue efgal à tout le nombres des eartes? eftfigne 
que le nombre des caries refit antes, doit exprimer tufte- 
ment le nombre fies points des trois cartes choifies.

Qu?fit lemefime triple joint auèc 3. efiplutgrand 
que tout le nombre des cartes,alors il en fautfeubflraire 
le nombre des cartes, & le refie fera vn nombre qti il 
faut àdioufier au nombre des cartes refiantes pour fai
re le ieu.Parexemple fil n'y a que 3 6, cartes, & qu’on 
vueillè comme auparauam faire accomplir 1 f ., Tour 
trouker la réglé tu tripleras i . j .  viendra ̂  J oit adiou- 
fiant 3 .vient 4 S.QuJitefi peut fiubfiràire de $6.nom
bre des cartes,partant au rebours, fiubftray $6 . de 48. 

(fr le refie 1 a ; fera vn nombre qu'il faudra àdioufier 
aux cartes refiantes ,vfin t icy g  Addition au liât de 
fiubfiraSlion.
-, Et en ejfetlcecy tiefipoint changer la réglé donnée, 

comme pourront comprendre aisément ceux qui font
tant fbit peu exercezen l'nAlgebre, &Kquifiauent les
réglés £ Addition, & fiubftrattion par plus & Par

t moins-
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meus. Carfumant la réglé il faudrait fiubfiraire 48

k } 6 ,ce auifi ferait par lefigttede moins,tir diroit-on 
que le refit fèroit moins n .  Puis il faudrait fiubjlraire
moins ii. du nombre des tartes refontes, ce qui ejl au
tant comme adicufier iz.aumefine nombre,

On peut doncquespratiquer ce iett en infinies façons 
differentes. Car premièrement on le peut faire en tout 
nombre de cartes, quelles quellesfoyettt, c r  combien de
feints qu'on fajfe valoir chafque carte.

Secondement on peut faire accomplir quel nombre
pte ton veut, computant toufiours les; point de chafi
que carte. Voire il nefi pas neceffair0 qu’aUec toutes 
trois on faffè accomplir le mefine nombre, mais on peint 
nommer trois nombres différents,comme 1 3 . 1 4 . 1  <,dr
dors pour former la réglé,il faut adioufier enfimble ces 
troknombres,&y adioufier 3. & parfaire tout le refis
comme i'ay dit cy-deffus.

finalement on peut faire le mefine test en quatre, 
cinqfix, ouplufieurs cartes, &  former toufiours des re
fies à l  imitation de celle qtte îay donnée,comme f i  l’on
veut dessiner les points de quatre cartes,& faire accom-  
flir ï  ç par tout,& que le nombre des cartes fbis y z. te 
multiflicraypar 4. le nombre 1 y. viendra 60. à qui 
iadidtfitray 4. viendra 64. te foubflrairay de là le 
nombre des cartes, à fçauoir { z . refiera 1 z. qui efile 
nombre qu'il faudra adioufier au nombre des cartes re
fîmes,

Pren garde feulement qu'il peut arriuer quelquefois 
que le nombre dis caftesferafi petit, &  les trois que tu
ftm  accomplir figrands qu’il n'y aura pas affèz de 
tartes pour ce faire j Toutesfois tu parfairas encore U
Uitfi tu demandes combien il s’en faut,qu'il n'y ait afi
fil des caries pour accomplir les trois nombres que tu  
auras ordonnez » pourweu qn'alors ttt t’imagines que le

refit
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refit des cartes/bit U mefime nombre qui'defaut auto le 
ftgne de moins. Par exemple que le nobre des cartes fiit 
j<J. &  que tufaffes par tout accomplir i j .  & que h  
trois cartes choijiesfibyént i .  j .4 .  il eficertain qu’on ne 
pourra pat accomplir 1 { . par tout, car à la première 
carte tien faudraitadioufier 1 y. klaféconde xi,k la 
tmfiîefime 11.&ces trois nombres auec les trois cartel 
thoifiesfont f $, Partant le nombre de toutes les cartes 
riefiattt que $ 6 .il s’en faudra trois qu'on nepuijfe ac
complir 15  ,par tout,Doncqucs imagine toy que le refit 
des cartes c'efi moins $ ,& puifique en ce cas la régit cn- 
fiignè qu'au nombre des cartes refilantes il faut adiou- 
fier 1 1. uidkufie 1 1. k--}. tu auras $> le nombres des 
points des trois cartes choijies.

t
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De plajiettrs cartes dij])ofees en ditters 
rangs dernner lamelle on

aura penfee*
i . 1

e '
r

*

R  E K #  i f . c a r t c s , &  les d ifp o - 

fe en trois rangs,fi b ie n  q u 'il s'en  

treuue cinq en ch afqu e r a n g , Se 
q u e  q u elqu ’vn pen fe laquelle  

q u 'il vou d ra  pourueu qu’il te d é
claré en q u el rang elle eft. A -  

lors ramaiTe à part les cartes d é  ch afqu e rang, 

uisioin jcs tôutes e n fe m b le , m ettant to u te s-
J  -i J,

ois le rang o ù  eft la carte penfee au m ilieu  dès 

deux autres. Un apres d erech ef d ifp o fe  toutes lc9 

cartes en trois r a n g s ,  en pofan t vn e au premier1

puis vnè au fé c o n d , puis vne au tr o if ie f iù ç ,Sà 
en remettant d e re ch e f vne au p r e m ie r , puis y fté  
au fécond'» puis vn e au tro ifie fm e , Sc airifi iüf~
n t i B «  ^  a »  t _________________ ________________________________ __ . A  L . .eues a ce qu'elles fo yen t toutes rangées. A u 

demande en q u el ran g eft la carte penfee , Se, 
ramaife com m e auparauant chafque rang à parc, 

mettant au m ilieu  des a u tre s , ce lu y  o u  eft la  
Wte penfee finalem ent d ifp o fe  les e n c o 

re en
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te  en trois rangs de 1» m efm c forte qu’aupa- 

rauant , Se dem ande auquel cft-ce que fe 

treuue la carte p e n fe e , Sc fois aflèui c qu’elle fe 

treuueta lots la troifîefm e du rang o ù  elle fera» 
A in fi tu ladetiin cras aisém ent.

Q u e  fi tu  veu x encore m ieux couurit l’avtifi* 

ce ,tu  peux rnnralfer d erech ef toutes les cartes en 
l a  façon que i’ay d it dcfl'us, m ettant au milieu 

des deux autres,le rang o ù  eft la  carte penfee,6c
a au milieu de tou-

*

lors la carte penfee fe
tes les quinze car tes,fl bien que de quel codé que 

l ’on  com m ence à conter elle fera toujours la 

h u i& iefm e.
C e  ieu fe p r a t iq u e  ainfi communément,mais 

i’enfegneray en raduertilTcm cnt comme on peut 
fa ire  le  mefine cn  to u t nq|pbre de çattes, 6c en

beaucoup de façons differentes. •

D E M O N S T R A T I O N .
• f  , , ■

• i *

i -
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1 ) O u r  rendre raifon  infaillible, de cccy> il me 

JL faut prcuucr que. difpofant les cartes ainfi 
q u e i’ay a it par tro is  fo is,en  fin apres la troifief- 
m e fois la carte penfee eft ncceflaivcmcnt la troi- 

ficfm e du rang o ù  e lle  fe treuue. O r  pren garde 
q u e  la  première fo is ayant rangé en trois rangs 

q u in ze  cartes,com m e i’ay d it, quand tu fçais en 
q u el rang eft la carte p e n fe e , tu  hs affeutéque 

è ’eft vn c des c in q  q u i font en ce  rang la.Pattant 

recueillant à part lés Cartes de chafquc rang, 6c 
m ettant au m ilieu  des autres rangs,1 celuy où eft 
la  carte penfee St les difpofant derechef com

m e i’ay enfeigné alors tu m ets, e n  diuers m p  
les cin q  cartes q u i auparauant n’eftoyent qu en

penfee,
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vn Icul rang, Par cane regarde bien en quelles 
places tombent les carres du rang du milieu, 
entre lesquelles tu fçais que doit eftre la carte 
penfee>& remarque ces cinq points,* "

i.Quc la première tombe au Second lieu du 
troifieunc rang.

i. Que la Seconde tombe au troifiefmc lieu 
du premier rang.

j. Que la troifiefme tombe au troifiefme lieu 
dufccond rang.

4>Que la quatricSinc tombe au troifiefme lieu 
du troifiefme rang..

f. Que la cinquicSme tombe au quatricSme 
Jieu du premier rang.

Doncques Ci la carte penSee eft lors au pre- 
miet rang,tu és afleuré que ç’cft la troifiefmc ou 
quatriefme d’iceluy par la remarque du Second» 
icquatrieSme point, partant diSpoSant derechef 
les cartes en la façon ordonnée,elle tombera ne- 
cclTairement en la troifiefmc place du Second, 
ou eu la troifiefme du troifielme rang, par le 
troifiefme 6c quatrieSme point.

Que St apres la Seconde difpofition la carte pé- 
See ell au Second rang, tu es afièuré que c’eft la 
troifiefmc du mefme rang » par la remarque du 
troifiefmc point, partant dés lors tu la peux dc- 
uiiier,mats quand bien tu rangeras derechef lés 
cartes en la façon èxpofee, elle tetumbera touf- 
iours en la melme place par le mefme troificSme 
point.

Qgefi la carte penfee apreS la Seconde difpofi- 
tipn eft au troifieÇme rang,tu és afleuré que c’cft 
la fecôdç, ou la troifiefme d’iceluy par là remar-

int, partant

i  <
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%4& Problèm esP lai fan  s jÿ deletiabUs',
rangeant d e rc c h e flc s  cartes, cite tombera infai» 

Jiblem ent en la troifiefm e place du premier ragi 

parjlc fécond poin t,ou  en  la  troifiefm e du fécond 

par le  troifiefm e p oin t.D on cqu es q u o iq u ’il ad» 

uienne,apres la troiltefm c fo is ,U  cartcjpenfee fe
ra toufiours la troifiefm e du rang où elle fç treu- 

u era .C c  q u ’il fa llo ir dcm on ftrcr,

A D V E R T I S S E M E N T .
m

j

St tu commis bien le fondement de ce ieu il te fera 
tien aisé de le faire en tout nombre de cartes en ptu- 
fiestrs differentes façons yCar lafineffe cofifie en cela yq ne 
les canes d'vn mefine rang par vne autre difiofitionfe 
Jfèparent, & fe mettent en diuers rangs, ce què te 
tfçlaircir entièrement, par vn exemple facile* Vren \6. 
cartesffr Us dijpofè feulement en deux rangs ̂ tellement 
qu'il y en ait 8. d'vn cofté > drS.de l'autre. Lors fia- 
chant en quel rang efi la cartepenfie > tu es ajfeuré que 
C efi vne des hmt:partant prenant les cartes de chafque 
rang à partydr Us difpofimt de telle forte que tu en met
tes vne au premier rangy tautre au ficond}puis vne m 
premUr̂ puù vne au fécond}dr ainfi influes à lafinju 
vois bien que des huit cartes entre Ufluellesefi la cane 
fenfee) il en tombe quatre d'vn cofiê dr quatre de l'an* 
tre, Dçncques demandant lors en quel rang efi la cane 
penfie tu è$ affeuré que c efi vne de quatre.Que fi tules 
Muges derechef ainfi qttei'ay dityde ces quatre là sien 
tancera deux d'vn cofie\dr deux de P autre > partant Ji 
tu fiais lors en quel rang efi la cartepenfieju és ajfeth 
ré que défi vne des deux. Que fiftnaUment tu Us ran
ges encore comme ilfautyde ces deux là îvnè fe treuuera 
m  premier rangf autre au fécond.?ar confequent fça-
ckqnt krf en qtiel rang efi U carte penfie ytu la destina

m
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ym mfaïlibUtnent.Quefi tu veuxfaire le ten plus prom
ptement prenant les mefines 16, cartes $  te les faut di- 
fffiren quatre rangsffibien qtten chafque rang il y en 
ait Ar*& apres auoirfçeu en quel rang ejl la carte pen- 
fie » difpofimt derechef les cartes en ta façon cydouant 
expo fie fis quatre de ce rang là f i  fifarerom toutes ̂ tel
lement qtfvne tombera au premier rang) ïautre au fé
cond f  antre au troifiefme} l'autre au quatriefine^Par
tant tout incontinent tupeux deuiner la carte pen fie 
fçaehant le rang vu elle efi alors.

Par ce mefine artifice quelques vnsfont vn autre ten 
4*< gentil, par lequel plufieurs cartes efiant propofies 
(t plufieurs perfinne t , on deuine quelle carte chafque 
per fin ne àpenfie* Par exemple qu'il y ait quatre perfin- 
nés, pmi quatre cartes & les monfirarn a la première 
perfinnefits-luyquellepenfi celte qu'elle voudra , & 
mets à part ces quatre cartes. Puis pren-en quatre an
tres les prefinte de mefine à la féconde perfinne %àfin 
epttllefenfi celle qti elle voudra \ (fi fais in cor tout le 
tnefine auec la troifiefinefjr qmtrieftne perfinne. Alors 
prens Us quatre cartes de la première perfinne & les 
difpofi en 'quatre rangs, & fur icelles range les quatre 
de la féconde perfinne, puis les quatre de la troifiêfine9 
puis celles de la quatriefine• Et prefintant chafiun de 
ces quatre rangs a chafque perfinne ̂ demande kchafiu* 
ne en quel rang cfi la carie par elle penfie:car infallible- 
ment la carte de la première perfinne 9 fera la première 
du rang ou cite f i muuera la carte de la féconde perfin
ne fir a la ficotidé de fin  rang $ la carte de la troifiefiney 
fera la troifiefine enfin rang>& la carte de la quatriefi 
me ifira la quatriefine du rang oh elle f i  tremtera. E t 
àinfi dès autres ys il y a pim de perfinne s 9 &parconfè- 

quentpltfsde cartes,Laraifon dececy efibien euidente9 
fartant te fie m'y amufiray pas d'auantage,

•  K i  z
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Voylacc que tamis dit de ce ieu en la premiers %m- 

prejfwn de ce Hure Mais en cefiefiçonde, te veux 
donner vne antre façon de le faire beaucoup plus belle 
que toutes les precedentes. Prens vn nombres de car-* 
tes qui fèit le produit de la multiplication de deux 
nombres prochains * défi à dire dont l'intervalle foit 
fvnité| comme xu qui Je fait multipliant par 4, 

dit 10- qui fi fait multipliant 4 , par f. su $ o. qui Je 
fait mult ipliant f. par 6. oit 41. qui f i  fait m u l t i 

pliant 6. par 7, puis accouple lefiütes cartes deux k 
deux , &  ordonne qtion en penfi dehx ainfi accou
plées comme elles font. Alors ramaffe toutes kfdites 
cartes enfimble \ mettant toujours celles qui font 
accouplées l'vne auprès de (autre. Apres tu range
ras tentes tes canes en vn quarté long en cefte forte. 
Mets les trois premières par mefine ordre (vite a cofié 
de l'autre puis range la 4 . fous lai^ Puis rruts la j, 

h cofié de la troifiefine, ta 6. font la 4. la 7. 4 cofié de 
la f  * la hstiSUefine fias la 6. &  continue à faire de k  
forte y iufques k ce qtim rang de celles qste tu mets k 
cofié Cvne de l'autre, il y ait vn nombse de canes ef- 
gal au pisse grand cofié de ton quarté long', & vn au
tre nombre de cartes efgal au moindre cofié du mefine 
quarté long y au rang de celles que tu mets l'vne fins

Comme fi tu as pris 20. cartes y le plus grand
ofié/era

lafaç\
f i

\

tre. Ce qui,fer a , lôrs que m aurai mis la i.fimla
Ç.Cefafait y rouge à cofié de la 4. lap. la 10. & l*
1 1 . toutes deJititte. Puis mets la 1 i.fiusla p.& la
l f . à cofie de la 1 x.frla  14, fous la iz . Apres range
tout de fiât te la r j .  16, ly .à  cofie de lo i z .  Et fina-
Utnent la 18.1 p, x o . à cofié dé la 14 .

. Mais
- ' 1 1

h ' - .* - ,
. ■« » 

’ >  ;
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quifi font fa r  lepnombres. 149
Mais parce que te ne te puis icy exprimer zo. car- 

Ht par nombres, prenons sot lieu de z o  cartes, 10 
«ombres, à fiauoir les zo premiers defpuss i , iujquei

EtfuppofitnsI■ l j r ± JL
4l _, ; _

■
P_ 10 i I

a
6 I I il 16

1 1
8 1 4

i l «.9 i°

les ayts accouplez au corn-
O  niAurrmimt Aeuse à AeuXdeux

mettant enfimbU i & i* 
} & î &  6, 7 & S p  
&  10. ix  &  i z . i j  &

14. i f  & 16. 17 &  1$; 19 & zo. Il efi dons
certain que fuiu/mt la reigle donnée , tu les rangeras 
tomme tu voit qu’ils font en la figure appofte. Celé 
fait tu demanderas en quel rang, ou en quels rangs 
font les deux nombres penfiz , prenant Us rangs 
dvn ccfte" à Foutre non pas de haut en bas , lé

(fiant B ifiefi-
me E t , le quatriefhte G  H. Lors on te dira que 
la deux nombres penfiz font en vn me fine rangl 
i» en deux rangs différent fpecifiant lefciits rangst 
Hils font en vn mefine rang, tien pour regU ajfcuree 
que et'font deux nombres tvn à cofié de l’autre * 

dont le premier tient U mefine rang dans finpro- 
prt rang , que tient ce rang mefine entre les au* 
tris rangs, comme f i  Us deux nombres penfiz fini 
eu premier rang, le premier d’iceux efi U premier 
du premier rang, &  Us nombres pettfiz font 1 &
X. tilt font sut fécond rantr . le premier efi U f i“

toux efi U iroifiefine
pmfiz fini 1 f  &  1

efi
' & Ut

fy Us detlx nombres f i  
ifiefine rang , U près

y ’ 1
t \

ptnfiz font tpefi 1 0 .  Turemar- 
emiutmtnt les nombres fitfdits > 1 .

I $
f e s v t  i
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l
P 110

8
! A

14
i l
18

L i ♦

f

l I 

16
J 9

~|B & *• 9 &  iq * x f & \6* 
— \r\ &  10 * Carie les appelle
1 l les clefs du ieu > que (entent 
17 p non feulement pour deuiner
1 0  14 ^  deux nombres p e n je z, 

*"* lors quils font tous deux

#

G

en vn mefme rang
deux diuers rangs. D'autant qu'm ce casy aujfi toft 
quon t'a manifefié les deux rangs y ou font les 
deux nombres penfiz, il te faut prendre la clef du 
rang le plus haut, &  fous le premier nombre de ladite 
clefy tn trouneras aurang d'embas vn des deux nom* 
bres pettfeK % &  à cojlé du fécond nombre de la clef en 
efgale défiance y tu tromeras ïautre nombre pensé» Par 
exemple f i  les deux nombrespenfitfont 7. &8, On 
tâ dira, qu'ils font au premier &  au quatriefme rang 
Prendonc laclef du plus haut de ces deux rangs yà 
fhauoir du premier, laquelle &  1, &  i .&  defeem 
droit deffuù 1* iufques au qmtriefine rangy tu troxut~ 
ras 8. vn des nombrespenfez.» Apres cherche à cojlé 
de z » vn nombre autant efloigné de 2• que S efl ejlo~ 
gné de 1. tu tromeras 7, l'autre nombre pensé. Qu/tfi 
l'on te dit que les nombres penfi<font au fécond , & 
au qudtriefme rangy tu prendras la clef dufécond rang 
qui efl 9>& l o.&  defiendant droit depuis 9. iufques 
au quatriefme rang tu tromeras 14 vn des nombres 
pçnfiK ) &  f i  tu prons à cojléde\oy vn nombre au
tant esbigné de xp.que 14 de 9* tu tromeras (autre 
nombre pensé qui ejl t} .

La dernonflration de cecy à mefme fondement que 
fis réglés données endettant > car il ejl euident, que des 
mndsres accouplez deux à deux A l n'y en à iamais

e quifii
eftmfk rang

autre



15*
autre. Toutce\àquey il faut bien prendre gardef faft 
à difyofer lefdits nombres comme i'ay eufiigni.Et pont 
Mieux te faire comprendre cet ordre, i'ay icy mit let 
deux figures fkiuantes l'vtie de }o  nombres t l'autre
de 4t.

I 1
p

JL
P

±. I I II i± i l
6 i l il 10 11

si 16
i 1

ii
1 1

16
ÏO 18 H 2.8i l

t
*7

*7
î °

i

1 -  ü
6 ] i 6

T 7i
IO 10

i z j ü
m t  * m t

V r V . . ‘ - - '

(e m  je peut faire non pat ftulement auec vue per »

fom j mais encor auec plufseursen mefbse temps. Car
quand ilsferont quatre ou cinq,dont chafiun penjeraert
ntfme temps, deux de ces cartes accouplées, apresque 
tu les auras rangées en vn quatre long tu 
' thafcun tm  apres ?autre en quels rangs font ceHts 

...» \ v. lareile donnée.mes,
i

■ *■ >
,  £•,'

t > ' - * ■ *
î  ' ■ * * K  4
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PROBLEME
K 1

DIX-NEVFIESME.
I

Deuiner de ÿlttfîeurs cartes, celle que quel
qu'un» aura penfie»

R e n  tant d e  cartes qu'il te plai

ra , &  les m on ltre  par ordre à 

celuy qui en  voudra penfer 

vn«, Sc qu’i l  eu  penfe vne pour- 

ueu q u ’il fe  fouu ien n ela  quan-
tiefincceft, àfçauoir, fic'cll

la  p re m iè re , o u  la fé c o n d é , o u  la troifiefme, 

Scc . M ais en  m efrne tem ps q u e tu  luy monftres 

les cartes l’v n e  apres l’autre co n te  les fecrette- 

te m e n t , &  qu an t il aura p e n tè , Sc que tu auras 

co n té  tan t auant qu’il te p la ira , pren les cartes 

q u e  tu auras c o n té e s , Sè d o n t tu  fçais parfaicte- 

thent le  n o m b r e , Sc p o fe-les  fu r les auttes que 

n i n’as pas c o n té e s , de telle fo rte  que les vou

l a i t  reco n tet elles fc treu u ctit d ifpolécs au con

traire > à fçauoir que la derniere (bit la prcmic- 

r c , Sc la pcn u ltiéfm c (oit la  fé c o n d é , St ainfi 

des autres. A lo rs  dis hardim ent que les Contant 

e n  ce lle  faço n  la carré peniéc tom bera fous le 

n om bre des c a rre s , par roy fecreteement con

tées Si trarÿTpotëes» puis luy dem andant la quan-

tiefiue
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o it  la carte p e n fé e , co m m en ce à  c o n 

ter tes cartes ainfî q u e  i’a y  d it  à r e b o u r s , &  fu t  

la première m ets le  n o m b re  exprim ant la  quan * 
tielineeftoit la carte p e n s é e , ôcfu iu an t l'o rd re  

des n o m b re s , & d e s  cartes tu  ne fa illiras iam ais 

de rencontrer la  carte  p e n fe e , lors que tu  arri« 

lieras au n o m b re  que tu auras d it,

D E M O N S T R A T I O N .

« M
C . D .  E . F . G .

f .  6 . 7 .
M

H . K .

8. p

a u o ir

Rens les cartes A . B. C .  D . E. F . G< H . K .  ôc 
que la prem ière Toit A , la  féco n d é B . la tro i— 

fiefine C  Sic. Ôc q u e  la  carte  pen fée fo it  la  

qu&méfme , à fçau o ir D .  Si fu p p ofû n s.au e tu  

ayesconté tant auatit q u 'il t'aura p ie u , à 

iniques à k ,  qui ionc p . carres. A lo rs ayan t re n -  

uctfé ces $. carres &  co m m e n ta n t si co n te r  par 

la derniere, tu diras q u e  la  carte  pen fée v ie n d ra  

la neufuiefme. E n apres tu  dem anderas la  quan» 

tiefme efto it la  carte pen fée, &  on te d ira  q u 'e l

le efloit la  quatriefm e > partan t m ettan t q u a tre  

fur le k. 8c c in q  fur FI. ôc fix  fitr G . 8c a in u  co n *  

fecutiucincnt tu  trou u cras q u e  le  n o m b re $» 

tombera in faillib lem en t fu r la  carre p en fée  D . 

Or la caufe de cecy n’ eft pas trop  cach ée

contant les m efm es cartes p ar o r d r e , fo it  qu'on, 

commence par vn b o u t , fo it  qu 'on  co m m e n ce  

pat l'a u tre , i l  y  a to u fio u rs  le  m efm e n o m b re 

d’vn cofté &  d 'autre. D o n cq u e s  il y  a. a u tan t de 

cartes dcfpuis D . iu fq u es à  K , q u e d efp u is k .

K  t

car en



iufqucs à  D . Variant puis que m ettant quatre 
fu t 0 .  le  n e u f  tom be fu t k .  ,il e ft certain que fi 

l'o n  m ec quatre fur k . il faudra que le  ncuftom* 

b e  fur D . p a r ta n t  la p r a t iq u e  de ce  problème 
eft fuffifam m ent dem onftrèc.

À Û V E R Ï Î S S Ë M Ê N T .

Quelques vus pratiquent ce test vn feu diuerfiment 
tfrfcmblc auils le fajfent four mieux comme lartifice. 
Car ils adtoufient tottfiours t . au nombre des canes 
qu'ils ont contées, & difint que la carte pensée tombera 
fiubs ce nombre là ainfi augmenté d'itn : Mais dhrs 
ayant demandé la quantiefine eftoit la carte pensée, ils 
ne commencent pat à conter par ce nombre làt mats par 
vn plut grand a  vne vnité, comme en l'exemple donné 
ayant conté p cartes ils diront que la carte pensée vien
dra la dixiefine > mais ayantfieu quelle émit la qna- 
triefintfils mettront cinq fur le Kfixjur Hfiept fin G 
& ainfi confientiurnent.

Or il appert ajfez. que celle façon défaire renient à 
celle que tay donnée, car f i on accroît tfgalmtm deux 
nombres,  les fimrnes garderont le mefine interualltt 
partant entre q .& io . il y a autant d‘interualle qtlen
tre q &  p. Doncquesfi mettant 4  fur K  > le p. tombe 
fitr D, comme iay preuué » il faut necejjairement que 
mettant j  .fitr K , le 10. tombe fitr le mefine D,

4
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V I N G T  IE SME.
’ M W 1'

A

L

10

K 9
H 8

t

7

G  6

t

B

1

$ C

4 D

î H

O y c n t  par 

I ex cp le  d ix  

n o m b res A. B» C .

D. E. F. G. H. K.
L . com m en cean s 

par l’vnit&>& d if-  

p o fe z  co m m e tu  
v o is  ,  te llem en t

2u e  A  fo it  v n  |tt 

e u x  C  t r o i s ,  p  

q u a tre  & c .  co m 

m e  fi c’ c ftô -  

y c n t  d ix  car

tes commençant pat l’A s, 8c fuiuant par ordre 
iufques à dix, 8c que quelqu’vn penfe celle qu’il 
voudra, puis qu’il en touche vue laquelle qu’il

luy
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tjans
luy plaira» L ors a u  n om bre de ce lle  q u ’il aurt 

touchée; àdioufte le  n om b re iufte de tout'es les
y  *  *  '  ' a. ^ ^ ’

cartes , Se lu y  fay  co n ter à rebours iufques -à 

ce lle  fom m e l à ,  com m en çan t par ce lle  qu’il a 

to u ch ée  , &  m ettant fur ice lle  fecretettfCnt le 
n o m b re de celle  qu’il a pCnfee , &  infallible- 

m en t à la  fin i l  tom bera fur U  carte  p e n d e . Par 

exem p le qu’ il pen fe le  G . à fçauoir 7 .  &  qu’il 

to u ch e le  B. à fçau oir a . A d io u fte  à a. tout le 

n o m b re  des cartes à fcauolr 10. tu  auras 12. dis 

lu y  q u ’i l  con te  iufques à 1 i .  com m ençant def* 

puis B. &  allant à reb ou rs d u  c o d é  d e A . L. fc 

&c» m ettan t le  n o m b re p e n d ., ,à fçau oir 7. fur 

B. A in fi 8. tom bera fur A . 8c p . fin: L . &  10. fur

k .  &  1 1. fur H . 8c finalem ent 1 1. fu r  la carte 

pen fee G . L e  m efm e aduien droit quelle quan* 

tiré d e nom bres qu ’i l  ÿ  e u t , com m e s’il y eu 
a u o it 1 f .  tu ad io u ftero is  r f  .au  n o m b re touché) 

8c fe to is  con ter iu fq u e s  à telle fo m m e , allant à 

reb ou rs &  co m m en çan t par le  n om b re touché, 

dé m etta n t fu r  ice lu y  le  nom bre p en fé& ain fi 
des autres*

K * ±

D E M O N S T R A T I O N
I

' “ a. ' .

k
•  ■.LA  d e itto n ftra tio n d e  ce ieu eft facile  prefup- 

p o fàn t deux p rin cip es.L ‘vn  eft celuy que i’ay 

d é f- ja  ap p o rté  en  la dem on ftration  du problc* 

Aie p ré c é d a n t, à  fçauoir que plufteurs vnitez 

cftan t d ifp ofées par" o r d r e , fi l’on  m et vn nom* 

b te  fur la  p re m iè re , de que co n tin u an t à cornet 

• fé lo n  l ’o rd re  n atu rel des nom bres» i l  en tombe 

vn  au tre  fur la dern ière, le m efm e nom bre tom* 

be;$  fpr U  p sém iese ,  (i l ’on  met fut la  derniere
celuy
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çeluy la  q u 'on  a u o it  m is Tue la  p re m iè re ,  éc 
qu’on conte à rebours.

L’autre p rin cip e eft que plufieurs v n ite z  eftant 

difposées en  r o n d , fi l'on com m en ce à co n ter 

par q u e lq u 'v n e , Sc qu 'on  m ette q u elq u e  nom* 

bre fur icelle  > p ou rfu iu an t de co n te r  en  to n d  

iufques à ce  qu o n  reuienne à ce lle  par laq u elle  

on a com m encé , le nom bre q u i fè  fa it ad iou - 

ftont tou t le  n om bre des v n itez  à celu y  qu ’o n  

aura mis fur la d iâ e  vnicé > to m b era  fur la m ç f-  

me vnitc. Par exem ple q u e l ’on  co m m en ce à 

Conter defpuis A  , &  que l'o n  m e t »  8 deflus. I l 

eft euidçnt que fi l'o n  p arfu iâ  le r o n d , en fin  

defliis le m efm e A  , i l  tum bera 1 8. qui fe  faùft 

adiouftant 8 au n om b re des vn itez  q u i eft i o .

Car com m ençant à conter par v n e  des v n ite z , 

&  p a ra fa n t to u t le r o n d , on  p arcou rt toutes 

les v n ite z , partant c'eft autant q u e  prendre to u t 

|e nombre a e fd i& e s  vn itez.

A

B

x

8 4

7
G  6

■

F

T

i  C

D

Ë

O c  cela fu p po- 

fé ,q u e  qu elqu ’v n  

a it pensé la  carte 

G . à  fçau oir 7 . 

A lo r s  ce lle  qu ’il  

to u ch era  ,  où  c e  

fera la  m efm e, o u  

v n e  autre apres 

fu iuan te e n  {'or

d re  naturel d es 

n o m b re s , ou  v n e  

autre deuanc. .

Premièrement q u 'il ait to u ch é la  m efm e,alors 

1s thofe eft eu id en te . C a r  pat la r e ig le  don n ée H
commcn
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tja m
ommencera à conter defpuis le mefmc G. rat 
ucs à fy, mettant y fur le  mefmc G , partant

Earle fécond preftippofe > le nombre i y. tom- 
era fur le melme G.

Secondement qu’il ait touché vne carte fui- 
uante comme L. alors adiouftant Le nombre des 
cartes félon la rcigle au nombre de L , tu feras 
conter iufqucs à j.o. mettant fur L le nombre 
penfê y. Oc eft-il que G , citant 7. & poutfui. 
uant à conter par ordre, le nombre 10 tombe 
fur L« Doncques fi fur L. nous mettons 7. en 
contant à rebours, &  reuenant par Le mcfine 
chemin > le nombre 10. tombera infalliblcmenc 
fur G. par le premier preftippofé. Doncques le 
nombre 10. tombera auffi fur le melme G par 
le fécond prefuppofé.

Finalement qu’il ait touché quelque carte prc* 
ccdenre comme B» alors adiouftant 10à 1.tu 
feras conter iufqucs .1 r 1, mettant le nombre 
pensé 7. fur B : Sc allant du codé de A , L, K, 
&  ccter. Or cft-il que mettant 1. Dcflus B, Sc 
contant naturellement du codé de C.D.&cet,

_ • j

le nombre 7, tombe fur G ; Doncques fi l’ou 
s’imagine que B l’oit 7. il s’enfuit qu’on fuppofe 
que G. foit z,pav le premier prefuppofe. Barrant 
quand l'on met 7. dcflus B , &  qu’on poutCuit à 
conter du codé de A , c'cft autant queiil’on 
àuoit commencé à conter defpuis G; mettant t. 
furiceluy. Il eftdonc certain par le fécondpre- 
fuppolé que pourfuinant à conter, Sc parfailànt 
le rond, le nombre 11 tombera fur le mefmc <* 
Par conlcqucnt la pratique de ce ieu demeure
parfaitement demonfttcc

* • , A D  VER

I

t
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A  D  V  E  R  T, I S  S  6  M  E N  T .

On peut en deux fines
ce ttu.

Premièrement faifant comme {ay dit que quel
ques vns font au problème precedent. Pur exemple 
qu’on ait pensé y. tÿ  touché B comme cy dejjks. 
Au Heu défaire conter influes à u .  comme la reigle 
donnée en feigne, ie feray conter influes à i  j . qui efi 
i.plus : mais alorsfur la carte touchée B , ie ne feray 
pus mettre le nombre pensé y. ains {autre qui fu it , a 
ftauoir 8. g r  infailliblement ifimombre 13. tombera fhr

mieuxefi certain que par cellefaç 
lamfîce. '

Secondement pourtrouuer le nombre influes auquel 
ie yeux faire conter. le puis au nombre de la carte tou
chée , adioufler le nombre de toutes let cartes non vne 
fis feulement, mais deux, trois, quatre ou pluûeurs 
fois. Par exemple B. efi ont touché ie peux faire conter 
influesà 12. ou influes a 22. influes 4 3 1 ,  4 2 .  (ft 
ttt, & ainfi influes a quel autre nombre quiprouien- 
dra adiouflant a 2 • quelque multiple de 1 o. $  la rai- 
fin fl la mefine que celle que {ay apportée au fécond 
prejkppoté, car fhr la mefme carte que tombera 1 2 ,  

fur la mefme,  parfaifànt le rond tomberont anfft i l .  
32. 42. &  cet,

Le mefine s'entend fi ton veut pratiquer le ieu en 
le façon cy douant declareè. Par exemple le mefine ’B 

touché} fi ton fait conter influes 4 13.  au lieu 
dt 11. on peut auffifaire conter iufqut 
& ttt. & ainfi des autres vnttez.

Pmsgardequc f i  ttefus ce iett au
aura

, L ÿ  h



m ty & c m ifM fi cachera mieux fi tu 
carteey ttllemeht ÿttoHne voye pat comme 

vjont eujpêfiet : maie il êjl neoejfaire que tu remar
que s U dijpofitioH d'icelles > h fis degarnir le nombre 
de là carte touchée , peur trouutr celuy iufâm auquel 
U faut faire conter.

P R O
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mieux t e
i

E  n ë  fçàit-'

vois ' m ieux 

te -d é e la rd t 

le  fen s d e l à■* i
* +  h  *  y .

p r o p o r tio n  I 
de, ce- p r o 

b lèm e n y

’eii

i  i
i ’ay m ile  à c o ilc  ; o u

‘ fo n t d if-

ez «n trois ran gs* te llem en t que ch afcim

' , C D ;  E F .  f a id  la  * ' "

1 {. &  d erech ef chafcun  des trois rangs G  H . 

K L. M  N . fa id  fcm blablem cn t i f . &  les iiom - 

hrcs qui fo n t di.fpbfez Vn d ia m è tre , à fçau oir

«
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f. uoanca » rçigl^gçitewle nçur. difpa-
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e-

E M E N T
tr *

plufieurs mtheurs, dijpofiz

4P -4 4 4 8 lt.^ fo ftr  ̂ treijgle pour 
Motir atntt « iène l'ay trernee en mçm autheur. 

esditoir beauebufs ffèîûlé là défit*> i’ayen fin
imi reifle'ctritfàdue^àms^facilepeur tous let

\

quarrez f W H f f * ? * ',e «appeuren-
Aucune iufbuei a prejènt qui foit parfaire*

«  A  A  f i  é

i

Quant
pairs elle efi telle.Faù vn quartépArfaill A  B CD 
dinifi cbifive cofté enwayt^jartietefèalles, j

‘ i n  : y*#P»$**q*c<fiédu<mrie
A " M ïr  i Puis tiw des ti*

'  * r

optez tant en
large des poittU.de tes 
"'• ' " ctm -

m  g

en autant • de petits 
D  quatre* .,  que tu as de nombres à 

difftofir comme f i  tu veux dijpojtr 
Uètf nombres tout Ip marré A*B C D , fera misé 
qn <p petits quarrezf tontine tu vois en là figure. Apra 
allonge fu t tous les cofiea. , les, lignes tirets des points 
de tes dtuifions, &  fais derechef des, petits quatre*

fimblables eusse premiers > qui aident tou four s decroif-
Tmt du mm fat de deux.  iufijues à ce qu'ils f i «

m t



 ̂ i 1

nem en vn fini petis quarré y lors
A  B tangt tes nombres fumant l'ordrè

|4| | i | __ naturel des nombres &  mets j  an
petit quarté d'enhaut, & le x.&  
le j . aux petits qui font à l'entour 
du mefine diamètre que le premier y 
défi4 dire que 7. 2. $. f i doutent
difiwfèr dans les trois ftftits quatrez 

qui vont en bUifant > & fimbUhlemcnt dans trois 
autres tu mettras 4 . 5 . 6 .&  dans trois autres 7 . 8. j>. 

eomtne tu vois en la premiers figure. Cela faiSl y les
nombres qui f i treuuerom dans, ton

A _— _ _̂ ^h.

Ul 9 | i I

ifii
colloquez en leurs places > a fiauoir 
a. 4, y. 6. 8. les autres qui

c  ~ m ~  D

yôw* demeurez dehors, r« /« mettrai
refie

font feulement de tranfhofhion,cefl 
\fcamir qui ceux d'en haut, f» /xx

tntttm en bat * &  ctux ttembat tu les porteras eu
fié  gauche, payèrent au eofii 

fié  droit t iront au cofletranche. comme

dijpojèz en la faç
onde figure. Ainfi

Mais remarque que la reiglegenerale de la tranjpofi-. 
tion efi qu'il faut porter le nombre quifi trame hors 
de ton quatre , dans le mefine rang ou il f i  tramé, au
tant de places plut auant, qu'il y a d'vnitez au cofié

‘ le fi
1 troisplactsplus auant > acaufi que $ efi le cofié 
& fi nous auions prie au lieu de y. les quatre£ 

» 4P, w» porterait, lit ambres qtti f i treuueroicnt
L  a



juarre/çf pinces eu 7  places plut auant, à 
caufe que 5, eft lecofié de i f . &  7 ejl le Cofiéde 45, 
*Pour mieux te fuir* entendre cette reigle ^ïay dij 
icyenmefinéfbrtetous les nombresdejpms 1 .iufiptesà 
i f ,  comme ttt vois es deux figures fumantes s

m

4 • »

Ainfi les 15  nombres fint dijpofiz comme tifm
\Uns le qmrri A  B ^ 2>. c*r U fitntne de cmyq 
JWÇ ejt tvnfmrs 6 *. U  mejbe rei£U fin



nombres pourueu qu'ils fiitn t pris en cotttl- 
nmlle progriffon Arithmétique, encor qu'ils tie cbm- 
mencennt point par t . & y te la différente de U ère* 
greffon nefira point i . Comme f i  tu veux atnfiUC 
pofirkt9 nombres fitiuam 4 .7 .1  o i t  p . z i . i c i

A

i j

i z

4 B A

7

«
x6 \

l_4
I t j l z l 7

10 loi 16 \l%

B

c
m I | i j >

(4 1**1 D C

tffu
a retgle donnée, e r‘ comme 
deux figures appofies, &w

/J»f tellement difpofin, que lafimme de chqfque ra
efi touffeurs 4$*

Ott peut tirer de cecy m e autre façon de faire 
itH mue neuf cartes, iaifftnt ta s , & prenant lésa 
tm p dtfbuü le 1 .  iufques au 10 . &  f i tu olfin

B elles f i

D

difpofi
figure, ou la fimme des nombres 
de chafque rang efitoufiours 18* 

En outre c'efi chofi digne de 
remaraue aue les nombret difbw

font pas f i
Itment la mefinefimme, que font ceux de chafiun e

. Âiaiî encore ils f i  treuuem toufiot 
Wtfes eu progreffon arithmétique* Et de ceux

h «
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i i m

c
f  * °9  - -Cl i l

â |

p  ! i 7

diamètre A  î) f la differente
de la progreffion efi la mefine% 
que celle de la progreffion de
tous les nombres i de ceux du

*  1 J  .  \  J  ■ f_>

D  diamètre BC> la differente de
la progreffion, efi le produit de 

la multiplication de la afférente de ceux du diamètre 
A  D , par le cofté du quatre, qui exprime la multi
tude des nombres. Ce que tu peux vérifier partousles
exemples que ïay rapportez

voila tout ce que te puis dire touchant la reigle des
quatre*, impairs> dont te ne donne point lademonfira- 
tien, à taufe que pour ce faire^sl me faudrait icy rap
porter vn Hure tout entier de mes demens Arithméti
ques auquel ie demonfire les propriétéz de la progrefi 
jfïon Arithmétique.

Quanta la reigle des quarrez pairs, ïay défia dit
que ie n'en ay point encor treuué vne parfaille. C'efi
pourquoy ie ne mamuferay pas à mettre, par efirit, 
plufieurs particulières obfiruatmt que ïay faillesfur 
ce fkbiet i aueflefquelles neanmoins > ïay difiosétous
les nombres delpuis ïvnité , iufques aux quarrez
lOQ &144.ce n auoit encorefaiU de-
rtantmoy. Mais ïamer tir ay bien le klfaur, que pour
ces quarrez pairs > U faut neceffairemem donner deux 
rdgles différentes fit caufè que Ceux dont le cofté efi pai-
rement pair ne je diffofint pas du tout de la mtfme
f*Çon> que ceux dent le,collé efi pairetnent impair. Et
pourle faire voir clairement > comme auffi pour don
ner quelque lumière à ceux qui apres moy voudront 
prendre là peine de chercher ces reigles,  ïay mû icy 
lesfigumdts cinq%premiers quarrez pairs, a fa 
lloir de U>. ) 6. 6q. 100. 1 44 diSpofiz comme
il faut y &deffotts chaîne figure ïay collé te nombre

quatre,
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Aurefti
rce, im pairs que m u s auons declareescy d iffu s eonuim n

iffifioüfieqtdtt quarrcKpairs. Garpremièr?
o fire n  m efbte 'forte ten temut en Peut

‘ fiùurueu qne lefil
timbres fiyehten progreffion Aritmethique, dr celafi 
fera imitant la figure du quatre pair qui exprime la 
multitude des nombres, & mettant le plus petit de tes 
nombres en la place de i .  Contre apres en la place 
de i .  le troifiejme au lieu du j ,  & ainfi confient tne- 
mern. Par exemple fi-, tu veux ainfi diffiofir les fcizjs

B nombres fuit tan s 5.8. 1 1 . 1 4 .  

17.  z o . z j . 2 6 .  zp.  $2. $ f .

$ 8 . 4 1 '.44.4?. f  0. tuimitem
la figure duquarré 1 6. com
me i’a y d it, C/~ les rangeras 

® ainfi que t aies vois en la fi
gurera la femme des nombres de chafque rangrft ton~ 
fioursiio, ■
W  \ *

Bn outré les nombres dijpofiz en diametrerbfirttent 
aujft laprogreffion Aritmetbique\ mais la différence de 
de la progrèjjjon de ceux du diamètre A  D éfi le pro- 
duitdela multiplication de la'différence de la progref- 
fion de tous let nombres 5 par vn nombre moindre de 
Ctm'ttiquelècofiéduquarrét&la differente de lapro- 
gtefiion de ceux du diamètre B C efi le produit de la 
multiplication}de la différence de laprogreffion de tous 
les tiombrespar vn'nombre fitrpaffant de l'vttité le cofii 
dumtarré, ' ' ' ■

14
i l 47 — 1 

î

H ÿ
17 H j f Z6
p 8 11

l 4»

4 ■*

f i : 1 j
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5V ont proposé entre eux, de dire 
cbafiun fa n  apres tautre alternatiue- 
ment <z>n nombre h p la ifr, qui tontes* 
fo is ne fùrpajfe point <vn certain nom
bre prefix, pour 'voir adiouftant en*
femme les nombres quils dsronuqm af
finera plnftofi k quelque nombre pref 
crit s faire f i  bien qu'on arriue toujours
le premier au nombre def ini.

O i t  io o .  le n om bre dclUn£> &  qu£

__ le nom bre prefix * q u ’on né peut pauer

b it io. fi b ien  qü ’il Toit perm is de aire 10. oïl 
to u t nom bre moindre* P er exemple le  premier 

die 7 . le  fécon d io* qui fo q t  1 7 . puis le  premier 

renne f .  q u i fo n t i s .  &  le  fécond prenne S.qui 
'ont j o .  6c ftinfi toufiours l’vn  apres l ’autre

altcrn atiu cm cn t prenne vn  nom bre à p lu fir , né
" fiirpol

1
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qm jefonf paries nom
(btpaflfant poin t x o , ôc qu 'on  ad io u fte  tou fiou r* 

les nombres qu 'ils d iro n t > iu lq u es à  ce q u 'o n  

patuienne à i  o o . Se q u e  ce lu y  q u i d ira  le  nom. » 

bre accom pliflant t o o .  foie ré p u té  pour vain** 

queue. O r  pour v a in cre  in fa llib lcm en t, ad io u ft*  

i .  au nom bre q u 'o n  n e  peut p a f l è r , q u i eft ic y

10. tu auras 1 1 . &  o fte  co n tin u ellem en t i r. d u  

nombre dertiné i o o .  tu  auras ces n om b res. 89* 

7 8 .6y. t 6 . 4 f .  34. 2 3 . 1 2 . 1 .  P artan t fi tu  com > 

rnenccs a dire 1 . q u e l n o m b re  q u e  to n  ad u erfal- 

re d i e , il ne te p o u rra  em pefehev de paruenir à

11 . &  d elà  à 2 3 . de de là , à 34. & d e  là, à 4 f . &

de là > à &  d e  là  > à 6 7 . &  d e l à , à 78. Se d e

l à , à 8p. &  finalem ent d e l à , à 10 0 . D o n t i l  

appert que fi les d eu x q u i io u en t à ce  icu  fça*> 

ucnc tous deux la  fineflà in fa llib lem en t ce lu y  

qui commence em p o rte  la  v i& o ire . T o u te s fo is  

ce n’cft pas reiglc g e n e r a le , car fi l’ on  ch a n g co it 

le nombre dertiné à fçau oir 100. o n  le n om bre 

qu’on ne peut pafler à feauoir m .la c h o fe  p o u r- 

toit aller a u tre m e n t, com m e ie d e d a re ra y  c y -

apres.

I .

D E M O N S T R A T I O N .

■r

A dcm onftratiou d e  ce cy  eft a lle z  cu id cn te , 

fi l’on con fid ere .atten tiuem en t la façon  q u e 

i’ay donnée pour fo rm er la règ le  g cn cra le .C a r  en  

l’exemple proposé ( q u i n o u s lcru ira  pour to u t 

autrc)quaud tu prens n .  fur partant d ’vn  le  n om 

bre to .q u c la  ne p eu t fu rp afier,&  q u e  tu fo rte s  

de too.dont il refte  89.il appert q u e  fi tu dis 89. 

quoy que die ton a d u crià irc ,iln e  te  p eu t em p ef- 

****** J “ ‘“i«tuenir à  io o « C a r p re m iè re m e n t quSd

il
N

,v.



-r\

m s Tansv j % Vroh
il d iro it le  plus grand nom bre qu’i l  puilTe dire à 
fcauoir ip . i ljte  peut p a ru e n ira  10 0 . d ’autant 

qu ’entre 8 p ,&  i o o . l ’ interualletfft n .  mais il ne 
p atu ien d ta  qu’à pp. &  partant il n e  te reliera 

qu’v n  pour accom plir to o .

Secondem ent quand il d iro it le m oiudre nom
bre q u ’il puilTe dire , à fcauoir i. tu  ne lairras 
pourtant de g a ig n e r , car il ne te reftera.que i o. 

pou r paruenir à io o .  d’autant que la différence 
a e  8p. à io o .e fta n t 11 .s ’ ilad iou fte  t .à  8p. il ne 

te  faudra adiov.flcr que io .p ou r parfaire 100.
Finalem ent quel autre nom bre qu ’il die entre 

i . &  io .il  efl: trop eu id en t qu’a plus forte raisô tu 
pourras accom plir i o o . Pour la m efm e caufe fi 
d e  8p.tu odes 11. d o n t il relie 78. i l  appert qu’a

yan t pris 78 . ton aduerfaire ne te peut empef- 

ch er de venir à 8p.de pour la m efm e raifoqayât 
d it  6 7 . on ne te  p eu t em pefeher d e dire 78 .8c 
ainlt d e  tous les autres nom bres alïïgncz qui re
lie n t oftant continuellem ent 1 1 . Doncquesla 
rég lé  c il  infallible 8c p a rfa ite m e n t demonftree.

a

A D V E R T I S S E M E N T .

On peut apporter de la diturfitè en la pratique de 
ceitu.

'Premièrement k caufe que le nombre deflinépour y 
paruenir, peut efire quel nombre que l'on voudra choi- 
fer par exemple au lieu de 100. on f i  fournit propofir 
n o , &  alors les nombres qu'il foudroie remarquerfe- 
wyeMr.iop.p 8.87.7$<6 f . 74.44 «) a. n .1 0 .  Ou il ap
pert aujfi que celuy qui commenceraitgaigneroit iufal- 
Ublememt,

Secondement penne qm k nombre prefex que Fon ne
peut
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qttjfi chUnger'kplaifir. Par exemple 

'voulant toùfiôurs parvenir a ï o q . on pourroit pour le 
nombreprefix eheifir 8. &  alors les nombre* quilfan-  

shvit remarquerfiroyentpu 8 1 .7 $ . 6 4 .f  3.46.37.18. 
1 p. 1 o . 1 .  &  celuy qui commencerait gagnerait au f i .  
Mais filon prenait p . pour le nombre prefixy les nom- 
brts à remarquerfiroyentp o .8 0 .7 0 .60. fo . 40. 30 . 
20.10.{Partant ilapperi que celuy qui commencerez 
pourroit perdrefi l’autre entedoit leficret du ieutd?au- 
tm  que le premier ne pouuant pajfer p , ne pourroit 
paruenir a 10. &  ne pouuant dire moins que \, Une 
pourrott tmpefiher que FautHe ne paruint à 1 o  .&par
tant il ne pourroit tmpefiher qu'il ne paruint à tests les 
autres nombres conficutiuement & finalement àioo.  

Mais il efi certain que tous ces iettx ne f i  font pat 
ordinairement attec ceux qui les fiattèni dèfiayains auec 
ceux qui les ignorent. Partantfi ton aduerfitire ni fia it 
pat lafnejfi du ieuytu ne dois pas prendre toufiours tous 
les nombre s remarquables & necejfitiret, pourgaigner 
infalliblment, carfaifant ainfi tu dejcouuriras. trop 
(artifice, & s'il efi homme de bon ëjjtrit iiremarqutra 
tout incontinent cet nombres là , voyant qUe tu cholfis 
toufiours les mefines, mais au commencement tu peux 
dire à la voUe des autres nombres itufifues h ce que tu 
approcha du nombre doftiné^ar alors tu pourrasfhbù- 
Itmm accrocher quelqu'vn des nombres necefiaim de 
ftur defire fitrpris.

PR.O

■.■j  . 1. J fr
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N  à a c c o u tu m é  de p ro p o fcr ce Problème 

en  ç e fte fo r te ,Q u in z e C  lire  (liens &  quin

z e  T u rc§  fe trcu u cn t fur m er dans vn mcfme na- 
u ir e ,&  s'eftan t efleu ce vn c terrib le  tourmente,le

p ilo te  d it qu’il e ftn eceifa ire  d e  ietter dans la 

m er la m oitié  des p ç r fo n n c s q u i font en la nef, 

p o u r faùuer le refte. O r  cela ne fe peut faire que 
paç fortjP artan t on  eft d’accord que fe rangeant 

tou s par o r d r e , &  con tan t de n eu f, en neuf, on 

je tte  chnfque neuruiefm e dans la  mer iufques à 

ce que de j  o .qu ’ils fo n t,il n’en dem eure que i f. 

O n  dem ande co m m en t il les faud roit difpofec 
p o u r faire que le  fo rt tom bac fur les t f .  Turcs 

fu t  s perdre aucun des Ç h refticn s. Pour faire '
cccy
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ceçy prom ptcm etjt jiciinar^vie ces d cu x v e rs :

nef Mirât pat ' \ h '-

tfW àù
- j  <

*  »

v  a e i o u ,

v n J a  fc c o n *
r i

de e,vauc * ,la  tro in e im e  i, v a u t  $ 

o,vaut quatre,&  la  c in q u iefm e u ,v a u t f  ,&  d 'au 

tant qu’il fau t Com m encer p ar les Ç H fcllien s,eta  

là prem ièreTÿllàbe(M ort)la v ô y e llè  o  te  m o n ftrè  

qu'il faut en p rem ier lieu  m ettre  4 .C h re ftie n s:é il 

la fécondé fyllabe ( T u )  la v o y e lle  h  • t ç  in ô n ftre

qu'il faut apres-ranger ^ .T lire s .A in fi(n e )(ig n ifie  

a.Chreftiens}(fal)vn T u rc i( li)  } .C h refticn s*(ra s) 

vn T urç (pàs)vn C ltre ft ie n  jj'(eo)a-Tqfcs> (m e) a 

Chreftiens;(li) î.T u rc s :(v ra n t)v n  C h re ftiç n j( le )  

1 T u rcs i(tre * )a ,Ç h re ftie n s* (p a s)v n T u rc ,L a  re- 

le eenerale p o u r fa ire  le  m efm e eu to u t p o m -

d c  ee q ü e  iè  d irâÿ  c h  U ’dcm bh(lraitire 

tion,
; \ \  1 * V'

■s (
*1 -

S T R  A T Ï O N .
i -l  «  r *  *

&  c o m 

m e n ça n t à  .con ter par l i
- s  * I  ■ \  ^  ^OOOOOOOOOOOOOOO . . ...............

. . , ; - v . .,i , • p rem iere ,m arq u e  

uiefinc ou la tatiefm e q u e  l*ô v o u d ra  au ec q u e l

que figne com m e m e tta n t deflfus q u elq u e  m a r-

3ue, phis conte dclpuis celle que tu as marquée»
e là méfrnè Ai m n  .  &  m afttn e ailfTî la t t f i in iic f-mefme faço n  , &  m arq u e  aü m  la net)

ihe»dc continue à fa ire  lé  m efm e rcco m n ien ça n  %
'  * tu feras, au  bout» &  fau tât to d tes  ce lle s  q u e

> 1  ~ ^ 1 + 1 ■■ ■* 1 '

tu
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tu auras d ef-j a marquées» iu fq ü e s à  pe que tu en 

aycs m arqué le  nom bre requis » comme en l’e
xem ple proposé .» ju fqu cs à x e q y e  t y . e n  ayes 

m arqué q u in ze  * car alors tq y tc s tc s  vn.ttez mar-» 

qqees feron t celles qu4l & u 4 ra  rejetrpr»&iès aii- 
ttcsjce lles qui 4 em eq rero n t£ a  raifon en eïlbieu 

puidente., partant i l  tu rem arques la jiifpofition, 
d e fd iâ e s  v n ite z .,à  fçauoir com m ent les mar

quées fo n t tbippfçes parm y les. non  marquées,tu 
feras a y s é m ^ t  ync réglé pou r quel nombre que 
c c fo it ,

J .■

V

AD VERTIS SEMENT.
V

« A %

«  i  1

, / Itft aisé voir que ce ieu f i  ‘ peutpràiïipttrfort
diperjèment ifiqrWemieretmnt ̂ le nombre âii vnitez 
peut èfirételqitetén vekt>parexempte m lieude 30. 
en enpouuoit mettre 40. fo. 60. oit pbuyoutnoinsi Se
condement ah Ufu de rejette? toufiours la,ncufuiefiuey 
en peut rejette? lafxiefme  ̂ladixiefhtexoula tantiefke 
quelr T ! ' i * • .  ■ » | .

a en rejette? autant qu
meure on peut n%  rejétier que tant peu que Ion vou
dra » tellement qu'il en demeure d‘ouantagc, ou bien m 
rejette? f i  grand nombre qtfil'ôw demeure beaucoup 
minsfcovmeed ?exemple donné fuppofant qu'il y eut 
eûdansU nef6,Tû cs feulement><& 44, Chrejliensi& 
que pourdeflhargeffevaijfeauyü n'en eut fallu ictter 
en ntfr que. la èinqfùtfine partie des pcrfqmcs agarnir 
6.on. les eut peu djjpofer dé forte, que le fortfut tombé 

feulement fier les <S, Turcs,De tniftne s'il y aueitio. 
7Ürcs > &  to. Çhteftiens, &  qu'il cnfalluft ojler les 
$• Ou lespourroit difpofer en telle façon que les îo.

Turcs
t
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font fitr les nombres. m
iens demeurmient.
/d e  cette atuuh,

défi par tefteinuentio .que Iofiphifi fidtua tue
liment dans Jotapata atnfi qu'on **■—:,u ““ J‘

fat ajfia. cefie atlion, toutesfiù par ce qu'il dit mut 
mut pâmions imaginer comme je tout f i  pajfa.(fiar atn-  

fi qu'il raconte tily eut 4 0 .Soldats qui f i  fituucrent Attec 
Jofiphe dont le lacJtbien qu'à conter ledit Jofiphe ils 
tfioient en tout qffPartant fuppofint qu'il ordonna 
que contant de trois en trois,on tuerait toufionrt letroi- 
fiefmeùl efi certain que procédât de la firte>tu muniras. ! 
en fin paria réglé donnée en la demonfiration,qitflfaut 
que Iofipbe f i mit le trente-vniefine après celuyppàr le
quel qn commençait 4 conter, au casqn’il vijhji à de
meurer en vie luy tout fiuUMais s'il voulut fakutr vn 
de fit compagnons fil le mit enfit fiziefinc place,& s'il 
en voulut fitw r encor vn autre, il le tait en. la trente* 
mquitfine place.

i

M

I



E  P ro b lèm e couftum ierernent fc nropofe 

__ en  ce(le  forte. T  rois fem m es vendent des 

pom m es an m arché^ aprem ière en véd  ao .la  fc-> 

to n d e  jo .la  tvoifîefm e 4 0 . E t eltes vendent tou

te s 'tro is  à vn  m efm e p rix , &  rapportent chafcu- 

fie la m efm e Comme d ’argen t,o n  demande com

m e cela fe  p eu t faire,

I l eft certain  que p ren an t cecy  cruëm cnt com

m e U eft proposé , &  s'im agin an t qu’elles ayenc 

ven d u  tou tes leurs pom m es à vn  fcul p r ix , &  à 
Yiic feu le  fo is ,la  çh ofe eft im pofliblc,cnr en celle 

faço n  il ne peut eftrc q u e  celle  q u i à plus grand

Quan tité  d e p o m m e s, ne rapporte d ’auantage

•argent, M ais il fe  d o it  e n te n d re , quelles ven
dent



- f f  *

♦ *
f  ^

Sc à  d iu e rsp rix ., b ien  qu'a, 

chafquefois elles ven d en t chafeune à vu  ra d in e  

prix. Par exem ple m ettons* que la  prem ière fo is  

elles vendent t .d en ier la pom m e, &  qu'à ce prix  

la première fem m e v e n d e 's . pom m es la feèan de 

17<la troiliefm e 3 a .A lo rs la p rem ièreiern e  aura 

x.denicrs, la féco n d e  17» ôc la t io if ic fm c '3 2 . 

Puis fttppofons q n ’ à la féconde fo is  elles v c n a c t  

le telle de leurs pom m es 3 . deniers I4 p om m e, 

alors (a prem ière pou r 18. pôm es q u i lu y  relient» 
auraf4.dcnicrs.La fécondé pou r 1 3 .pom m es q u i 

luy reftent,aura 3 p.deniers.Lajtroirtefm e pour 8. 

pommes qui luy re lie n t , aura 1 4 . O r  qu ’on a f-  

fcmble tout l’a rg ét de la prcm iere,à (çauoir t.ôc 
f4*&  tout celuy d e  la fecÔde,à fçau o ir 1 7.6c j  ÿk 

ôc finalement celu y  de la tro ifiefm c,à  fçauoir 32. 

8c r4.cn trcuuera que chafcunc rapporte, f  6 .de- 

niers. Partant il appert qu’en  séblables q u efliô s , 

le tout gift à d iu ifet les trois nom bres p ro p o lez  

en deux parties, ôc tteu u et d eu x n o m b res'd o n t 

l’vn multipliant v n e  d cfd iflcs  parties > 8c 1’au trç  

l’autre,la tom m e des deux prod uisis fo it la  m ef- 

me par tout.P our faire cecy  i’ay in u en té la réglé 

fuiuante generale &  in fallib lc perfonne par c y -  

deuant ne s’en c lla n t aduisé q u e  ie fçaehe.

Prcti les différences du m oin d re nom bre des 
propoleg aucc les plus grands,com m e en l’çxcm r 

pie donné pren la  différence de 2.0. à j o .& c e l l e  
auflî de lo .à  40.ru auras 10 . 6c 20. C e la  fa it,re

garde quels n ôbrcs ces différences o n t pour ç ô -  

munc m efure,com m e a .f .10 . ôc choifis pour tes 

multiplicateurs quelques deux n 6 bres,d ôt l’in ter 
balle toit jt.où.f m ù io .C ô m c  x .&  3.où  i .&  6 .o u  

t .8c 7.0Ù uôc in P ar exem ple ch o ifis  t .&  3 .A lo rs

M  1 <
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180 Problèmes flaifans ig) delefiables,
parTinterualle d’iccux qui eft i.diuifc la diffère* 
ce de zo.a4oOà fçauoir io.)&parlequotict 10, 
multiplie à part ks deux nombres i , &  3, tu au
ras 10.& 3 o.Partan t diuife ic moindre des nom
bres propofez à fçauoir 20.cn deux telles parties 
que tu voudras,pourueu que la plus grande fur- 
paffe iode moindre des deux 10.& Par exer 
pie diuifczo.cn 3.6e 17. &  adioufte jo .à  la 
moindre, ofte 1 o.dç la plus grande,tu auras 3 3 • 
&  7des deux parties cherchées de 40.fcmblable* 
ment pour {remuer les deux parties de 3 o.tu pro
céderas ainfi. Diuife la différence dç 2o»a 30. (à 
fçauoir ro.)par Tinter uaie qui eft entre i.& 3.(à 
fçauoir par i.)  le quotient fera f , qui multiplie 
par i.ôe 3.donnera f.&  1 {.Partant puis que 20. 
eftdef-jadiuisé en 3.6c t^.adiaufte connue ati- 
parauant 1 j . au moindre 6c fo.uftray f , du plus 
grand.tu auras 18, & 1 2. les deux parties de 30* 
que tu cherches.Doncques tu as diuisc les trois 
nombres propofez comme il ?faut, à fçauoir le 
premier çn &  17. le fécond en 18. & iz.lc  
troificfmc fcn 33.SC7.& multipliant Tvnc de ccs 
parties par *. Tautrçpar 3. la fomme des deux 
produits eft par tout 54.

Que fi au lieu de 1 .& 3. tu choifis ppur mul
tiplicateurs z.& 7«par leur intarualle f, diuife la 
plus grande différence 20. viendra 4. qui multi
plié par z. &  7. donnera 8. 8c 28. Partant diuife 
20. le moindre des nombres propofez en deux 
telles parties , que la plus grandefurpafle 8. par 
exemple diuife 20. en 8. &  1 &  à la moiirdrç
adioufte 28.de la plus grande ofte S.tu auras 3 
8c 4,les deux parties de 40. fcmblablctnent par
Tiincruallc u diuife la moindre dtfcfccce 1 q.

viendra



qui f i  fd n t par les tim b rés . x8t

Viendra i.qui multiplié par 2.8c y Aouncxà 4.. 6c 
14.Partait les dèufc partis de ao.eftant 8. &  *2. 
ad 10 a (le 14. àla moindre 6c orte4v delà plus 
grandcjtu auras 22. &  8. les deux parties de }o. 
Doneques les trois nombres font diuifez com
me il faut > le premier en 8. &  x2. Le fécond en 
11.8c 8*Le troifiefme en 3 6. &t 4 .6c multipliant 
IVne dés parties par î . l ’autrc par 7.la fomme des 
deux produits cft par tout 100.

Que il tu prens pour multiplicateurs i.&  11» 
dont f  interuallc eft i Ojdiuile la plus grande dif
férence xo.par l’interualle 1 o.le quotient fera 2» 
qui multipliant x.& 11 .donnera 1.8c zz.partanc 
diuife le moindre des nombres propofez en 
deux pames>dont la plus grande furpafle a.conv 
me en 6.8c 14. &  à la moindre adioufte 22. ofte 
2*delapkis grande» tu auras 28. &  12» pour les 
parties de 40.Ec par lemefme inieruallc io*diui- 
îant la moindre différence, 10.vient i*qui multi
plié par 1* &  11* donne 1 *& 11. Partant les par
ties aczo.eftant 6.6c i4.adiouftc x x. àlamoin- 
drcjolte l de la plus grande» tu auras 17. & i 
pour parties de 3 o. Donc le premier cft diuisé 
en 6.8c i4.Le fécond en x 7. & 13. Le troifiefmé 
en 28. &12* Et multipliant Pvne de ces parties 
par x.l'autre par x i.lajfomme des deux produits 
sft par tout 16ùé

, h  1

M  i
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i8t Problèmes plaijans deleiïtablesfDEMONSTRATION.
il WifcMt

A  z o . B )o \\} z. Q^iç>8.

C  10.
n

L*i-z. M i .

*  i .

H  x. K  i S.

ent propo* 

w}/e& les deux 

nom bres A  15. 
pour les diuifer en

N i-j, O  n S .j la % O A  requilc.
rn— • ! Leiirclifreréccioit

R  14 . I o(?.l

1 ^ 1  ^  •

W ‘ > ■  i >  > ■ m  ■ ■ * * *
O . qui fo it mefu- 

ree par le nom bre IX  8c préns deux nom bres E.

F . û lon t l ’i nterualic Toit D . 8c diuUant C . par IX 

lo ir  le q u o tien t G , qui m ultip lian t les deux E, F. 

produite les deux L .M . &  diuitant A;lc moindre 

des deux nom bres proposez en deux parties H

k. tcllcvS q u o n  v o u d r a , p ou ru cu  que de la plus 

grande k .o n  puilfe fo u b ftra irc  M .le moindre des 

deux L* M . 8c ad iouftant cn fcm ble H. L . foit la 

foraine M . puis oftant M .d e K . foit le refle 0 .  ie 

dis q u d N .O .s ô t  les parties d e  B.qiii multipliées 

T vn cp ar E. T au trep arF . p rod u ifen td eu xn om -
JL i  1

b r e s , d o n t la fom m e e n  efgale  a la iorntne des 

deux qui fe p io d u ifen t,m u ltip lian t H . K.lcs par

ties de A . ( par la c o n ftru & io n  } par les mefnics 

nom bres E .F .C a r  prem ièrem ent que N .O.j oints 

cn fcm b le  fo ien t efgatix à B .Ie le premte.

.. P u is que D . cft l ’in teru alle  des nom breE .F .il 

cft certain  q u e D . F. cn fcm b le  font efgauxaU 

nom bre E.Parrant par la  i .d u  z .le  nom bre qui fe 

fait m u ltip lian t E.par G .à  fçauoir L .cft efgal aux 

deux qui fe p io d u ifen t,m u ltip lian t par le  mefiuc

G . lcs deux D .F .à  lcau o ir  aux deux C .M . Partant

C . c f t l  'in terualle des deux L .M .D on cq u cs fi aux -  ̂ * *
deux H. k .  nous ad iou ton s L , 3c que nous en 

o ftio n j M . c ’eR  autant q u e fi aux deux H ,k,nous

adioutions
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quifi font par lés nombres. 183

adioutions feu lem en t le nom bre C .  O r  de c e lle  

addition &  de c e lle  fo u b ilra fiio n  p ro u ieu n en t 

les deux N . O ,  d on equ es N .O .  lo tit  cfgaux au x 

nombres H  k ,a u cc  le  n o m b re C .P a rta u t  puifque

H. k . font efgaux à  A ,  &  que A  C ,  fo n t cfgaux à  

B , Il c ll euident q u e  K  O . fo n t e ig a u x  à B . C e  

qu’il falloit preuucr.

Scion d em et qu’ o n  m u ltip lie  H  par F ,&  fo it  lé  

produit P .qu ’on  m u ltip lie  k .p ar E ,&  fo it  le p ro 

duit Q U )’autre c o llé  q u ’on m u ltip lie  aufli N .p n t 

F ,&  loit le p ro d u it R . q u ’on m u ltip lie  O  par E . 

&  foit le produit T .I e  dis que les deux prod u its 

P .Q . joints cn fctn b le ,fo n t efgaux aux deux R .T *  

C ar puifque H  !.. cn fcm b lc  fo n t cfgau x,à  N ,  L e  

nôbre qui fe fa it m u ltip liât N  par F(à lcau o ir  R )  

cil clgal aux deux q u i le  fo n t m u ltip lian t par le  

nicfme F , les d eu x  H  L jO r  m u ltip lia n t H par F* 

le produit e ll P ,D o n eq u es R . cft c fg a l à P , &  au

Eroduitde la m u ltip licatio n  de L .p at F.Sembla-^ 

lement puifque k .  e ll  efgal aux deux M  O * L é  

nombre Q .q u i fc fa i&  m ultip lian t k .p ar E ,e ll  ef

gal aux deux qui fe  fo n t m u ltip lian t par le  m ef- 

me E,lcs deux M  O  , o r  m u ltip lian t O  par E, le  

produit e{l,T ,d ô cq u es Q .e ll  e lg a l à T , &  au p ro 

duit de la m u ltip licatio n  de M .par E .P attan t R . . 

Surpalfe P. du p rod u it d e L  par F. &  Q jfu r p a f lè  

T ,du  produit de M  par E .O r  ces d eu x p ro d u isis  

font efgaux (car puis que le m efm e G  m u ltip liât 

E F,produit L M ,il  y  a telle  p ro p o rtio n  de E à F* 

que de L. à M  , par co n feq u clit i l  fe produit lé  

mefme nom bre m u ltip lia n t E  p a t M , &  m u lti

pliant F par L , par la i  p .du  ? .  D o n eq u es R  fu r- 

pafl’e P.du m efm e n o m b r e , d o n t Q . '  fu vp afle ’î 4* 

partant il e l l  euident que E . P .en fcm b lc, fo n t la

M  4
1 -
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184 "Problèmes plat fi,ns deletfMes,
mclmc tomme que R .T.Cc qu’il falloit dcmou- 
ftrer.

La merme raifon, &  la mciinc façon 4c faire à 
lieu fi les nombres propofez font plus de deux: 
car fclon la rcigle on compare toujours chafcun 
des plus grands aucc le moindre. Partant la de- 
monftrarion êil generale.

F

\

A D V E R T I S S E M E N  t .

a

I l faut icy remarquer deux chofis, pour ne tomber 
pas en quelque inconuenient*

La première eft̂  que comme la queftionfi propofe or
dinairement dlfaut euiter les flattions donner la fo*>
lut ion en nobres entiers ̂ qui ejl la caufi quil eft preftjm 
nccejfaire que Us different es des nombres propofez, ayet 
quelque commune mefiire, car autremet diuiflmty corn* 
7m enfeigne la réglé, quelqtivne des différences par vn 
nombre qui ne la mefureroit pas,la quotiet nefiroitpas 
entier partant le plus fiuuent en tout le refte de l'o
peration les flattionsfi tromeroient entremcjlees* Vay 
dit que cela efloit prefquc necejfaire* car quelqnesfoü il 
peut affiner que bien que lesfkfHittes differeccs n'aymt 
point de comme mefiire que ïvnitê, tontesfots lafèk- 
sion f i  peut donner en nombres entiers, pottrueu que le 
moindre des nombres propofezfitrpajjhau moins de xJa 
plus grade différence* Par exemple fbyent les trois nom** 
bres propofiz xo.x y. 3 xdnen que les differeces f .& 1x* 
Payent point de commune mefiire que tvnité, néant* 
moinspourceque xofitrpafjh de beaucoup 1 x.onpourra 
fort bien foudre la queflidy prenat pour multiplient mt 
deux nombres ̂ dom P intervallefiit ucorne 1 &  t.$ÿf 
fi mpmedesfilon la réglées*que tufafjés 4,^  \ C. les
deux parties de xq. tu trountrat 14, &  u* pour ht
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quiJe fo n t fa r  Us nombres 185
partit! de 1 f . cr  z 8. e r  4 .Pour les parités de 3 i.Q r

tonfiours îvne d1icelles multipliéepar t $ l'autre par 
zJa femme des deux produit}?fera ̂ 6*

Lafécondé chofe digne de remarque efl qu’il faut 
mecgrad efgard choifir des multiplicateurs dot Muter* 
uallefiit vn nombre mefurant les différences *Car pour 
tte tomber point en incouenienty il faut que Icfdtih mul
tiplicateurs fey et tels que par leur interualle diuifànt la 
plus grande différence par le quotient multipliant le
f  U  "  4 m w

moindre défaits multiplicateurs, le produitfi tienne au 
moins moindre de i.que le moindre des nombres propo- 
fiz> Partant les not 
les différences t o,&  xo.encor que, i  fiit leur commune 
mefhre > fi ne m'eft-il pas permis de choifir pour mul
tiplicateurs tousnombm dont 1*intermlle fiit 2. car f i  
iepren 3. é* j. diuifànt par Mnterualle 2. la diffe* 
rence 20. le quotient efi 1 o. qui multiplie par 3. fait 
30 *qtti efi plus grand que U\ moindre des nombres pro* 
pofiz ( a fiauoir que 20 ) partant la queîlion efi in- 
fi lubie par ce moyen &  la caufe de cecy efi affez eut+ 
dente par la reigle donnée, tir par la démon fl ration 
d'icelle• Car il f  au droit diuifir 20. en deux telles par
ties , que de la pim grande on peut ofler 3 0. (feqtti 
efi manifestement mpojfible. Dont aujji on peut cem - 
prendre la raifen de ce que iay dit> qu'il efi neceffaire, 
que le tnoindre des nombres propofez furpaffe, pour le 
moins de 2. le produit de la multiplication du moin
dre multiplicateur , par le quotient de U dinifion* Car 
il faut diuifer le moindre des nombres propofiz en 
deux telles parties % que de la plus grande on putffe 
ofler ledit produit• Or la pim grande partie d*vn 
nombre ( ne, voulant point admettre les frai!ions ) 
c*efi ce qui refie 0fiant r, dudifl nombre* Par exem

ple la plus grande partie de 10.feint fraffion, Pefi 1 y,
M <
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l U  Problèmes pl&ifkns e i  deleSlMes^
diuifant xo.en \.&  \p. Doncqucspuis que le pro
duit de U multiplication fkjmentiomedoit eftre moin
dre que i p.  il efiforce que fout U Moins il foit moin
dre de i .  que x o .

y* Par tout ce qui a eflé di£l, onvoit ajfez que ccbro, 
blemefi peut pratiquer en beaucoup de façons diffe
rentes , & peut recettoir beaucoup de filutiont. Car 
premièrement fans changer les nombres propofiz ott 
peut bien Jornent choijsr beaucoup de diffèrent multi
plicateurs obfiruans les conditions requifis. Seconde
ment encore retenant Us mefines multiplicateurs, la 
queflion peut reCemirdifferentesfilutionsyfilon mi on 
diuifira le moindre des nombres propofiz en differen
tes parties » ce qui f i  peut faire bien fiuuent en beau
coup de firtes, car il riimporte en quelle façon on les 
diuifi y pourueu que la plus grande partiefoit tou fours 
plus grande, que le produit de la multiplication fuf- 
memsonné. Troijiefinement, ayant vne fois eboift des 
multiplicateurs a propos y &  diuisé les nombres propo- 
fez en paniet propres à foudre la queÜlion, retenant 
les me fines partiet > tu peux changer de multiplica
teurs y prenant deux autres nombres quelconques en 
mefine proportion, comme au lieu de t & $ prenant 

6. ou 3. &  9. &c.
Finalement celle reigle ne s'eflend pas feulement h 

trois nombret y mats elle f i  peut pratiquer en toute 
multitude de nombrest pourueu qu on obfirue touffeurs 
les conditions requifis > car on pourrait propofir tels 
nombres y que la filution ferait impojftble> comme qui 
propofiroit xo. )o . 4 t .

1
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De trois chofès ^  de trois perjonnes pro
poses y deuiner quelle chofe dur a 

ejle prifç par chafqiie
perfbnne.

t

i i

M  A g  i h  e toy que d e s tro i h
p od on n és lV nc eit prem ière,

l'autre fé co n d é , F autr c e  ft t roi* 

fié fm e , 8c fem blablcm cnt .des 

trois ch ô fê sfa iS 'C ii vne prem iè

re , l 'a im è  fécon dé, l'autre tro i-  

ftefme. Puis prenant 24. gettons don n e 1. g e t-  

ton à la prem ière p erfo rin e, déux à la  féco n d e, 

trois à la tro ifiefm e, &  laiflant les  18. getton s 

reftahs fur la ta b le , perm ets qu'à to n  in fçen  

chafqûc perfonne p re n n e  Celle des trois ch o fcs 

qu'ellovoudraj cela fa it ordonne que la p e r -  
forme qui a pris la prem ière ch ofe  , prenne des 

|ctton$ reftans autant q u e  tu  lu y  en as d o n n e, 

*  HP* la perfonoc q u i a pris la féco n d e ch ofe,

prenne
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t88 Problèmes fiai fans ^  deletâables,
prenne des gctton s rcftans deux fois autant que 
tu  luy en as dbiihè -, Sc que la pcrfonne qui a 

pris la tro ifie fin e ‘chofe prenne des gelions rc- 

llan s, q u a tre fo is  autant q u e  tu  luy en as donné. 

A lo rs  ueiUatide le  re lie  des g e lio n s , &  pren 
garde qu’il n’cn peut relier que i ; ou  2. ou j.o u  

y . o u  6. ou y .  jamais 4 . P artan t pour ces lîx fa

çon s dilfcren tes rem arque ces lîx paroles.
*Parfer » Cejar, Jadis, deuint, figrand,  Prince.
Q u e  s’il re lie  1 gefton  tu  te feruiras de lapre* 

tn ie rc , s’i l  en  relie  2. tu te  feruiras d elà  fécon
d é, s’il re lie  3. gctton s, tu  te feruiras de la troi- 

f ie fm c , s’il re lie  f . g ctto lis  tu  prendras la qua- 

tricfm e Sc ainlî coh lecu tiu em en t. O r  pour t'en 
fertiir tu d o is rem arqu er, qu’en chafque parole 

il y a deux fyllabes d o n t la prem ière lignifie la 
prem ière perfolm c Sc la fécon d é lignine la Te- 

conde pcrfonne 3 fem blablem cnt preit garde 

aux vo icllcs a e i. C a r  a. lign ifie  la première 
c h o fc , e la  fé c o n d é , i la tro ifie fin e , Partant fe-

J

lo u  que tu  troitueras v n e  de ces voicllcs en vne 

des fy lla b e s , tu  dois iu ger qu ’vne telle chofc 

c i l  entre les m ains d’vn e telle perfonne. Par 
exem ple fuppofons qu ’il, re lie  3. gcttons & q u e 

artatvt il te  fà illè  feruir d e  la troiiiefm e paro- 

e Jadis. A lo rs  d’autant q u e  la première voiel- 

le  a ell en la  prem ière fy lla b e , tu  diras que la 

prem ière perfonne à la prem ière chofe , Sc. 
pource que la troifiefine v o y e lle  i, c il  en la fé

condé fy lla b e , tu  diras q u e  la fécondé perfon-, 
ne à  la troiiiefm e chofe. E t  fçaehant ce qu’ont 

la prem ière &  fécondé p e r fo n n e , tu fçais bien 

ce qu’a la troifiefine,
D E



p a r les nombres

D E M O N S T R A T I O N .

IL faut en premier lieu demonflrcr que j per- 
(onnes ne pcuucnt prendre j chofes qu'en iïx 

façons differentes > &  cecy ic preuuc ainfi. Pre
mièrement deux personnes prenant deux cho
ies ne pcuucnt changer qu’en deux façons, car 
ou la première perforine à la première choie, &  
la fccôdc perforine à la fecQiioe chafo,ou bien là 
première perfonne à la fcçônde choie > & la fé
condé perfonne à la première chofc. Cela fup- 
pofe quand il y a trois perfonnes ôc trois cho
ies , quel changement qu’on fe puiife imagi
ner, il faut needfairement quelvncdes trois 
çliofcs, par exemple la première fe trçuuc 
entre les mains de làprcmiere perfonne, au de 
U fécondé, ou de la troificfme. Or la premiè
re chofc cftant entre les mains de la première 
perfonne, les autres deux perfonnes ne pcuucnt 
changer qu’en deux façons, comme i’ay défia 
preuuc : fcmblahlcmcnt la mcfme chofc eftant 
entre les mains de la féconde perfonne, les au
tres deux perfonnes ne pcuucnt changer qu’en 
deux façons, &  par mcfme raifort ïa mcfme 
chofc eftant entre les, mains de la troiiiefme 
perfonne, les autres deux ne peuucnt changer 
qu’en deux façons. Doneques tous ces difterens 
çhangemens ne pcuucnt dire que 2. fois 3. à 
içauoir C Ce qu’il falloit preuuer. Or que la 
rciglcquc i’ay donnée pour lignifier chaîcunc 
tle ces lix façons foit bonne &  infalliblc , ie le 
pi euue aifement. Car fuppofons.

Premièrement que la première perfonne ait la
première



lemes pUi/àns (ëfr dt
première chofcj 1a fécondé perfonne la féconde 
chofe  ̂ &  la troificfme pcrlonnc la troifiefme
chofe. Alors (don la reigle, la première perfon
ne prendra i . des 18. gettons redans ( à fçauoir 
vne fois autant que tu luy en as donné ) la fé
conde perfonne en prendra 4 ( à fçauoir deux 
fois autant que tu luy en as donné) & latroi- 
fiefme perfonne en prendra i t  ( à fçauoir qua
tre fois autant que tu luy en as donne ( partant
la fomme de tous ces gettons cftant 17. il ap
pert qu’il ne redora qu vn getton. Donc en tel 
cas tu te feruiras fort à propos de la première 
parole *Par fer> qui monftrc vne telle difpo- 
lition.

Secondement que la première perfonne air 
pris la fécondé chofe, la féconde perfonne ait
* .  1 ^  ^  ji ^

pris la première chofe, &  la troifiefme peilon- 
11c la troificfme chofe* Alors la première pcv- 
fonne prendra 2, gettons , la féconde perfonne 
en prendra au (fi 2. &  la troificfme en prendra 
12. &  la fomme de tous ces gettons eft 16. qui 
odee de 1 Suède 2. Partant en tel cas tu te peux
bien feruir de la fécondé parole Cefivr.

Troificfmcmcnt que la première perfonne ait 
la première chofe, la fécondé perfonne ait la 
troifiefme, & la troifiefmc ait la fécondé. Alors
la première perfonne prendra 1. getton, la fé
condé 8. la troificfme 6. qui tous cnfcmhlc 
font 1 f. qui ode de 18. rede 3. Partant en ce 
Cas tu te feruiras fore bien de la troificfme pa
role Iadù,

r -

Quatriefmement que la première perfonne 
ait la féconde chofe, la fécondé perfonne ait la
troifiefme, & la troificfme perfonne ait la me-
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quifè font par les nombres, l o i

m ierc. A lors la  prem ière p crfo n n n e prendra * .  

g e tto n s , la fécon dé 8, la tto ific fm c  f. q u i to u s  

énfcmble font x j .  q u i o fté  de 1 8. refte f . Par

tant en tel cas tu  te  p eu x fçru ir  d e  la  q u atrie fm c 

parole Deuint,
C in quicfm em en t q u e  la p rem ière  p erfo n n e 

ait la troiiiefm e e b o f e , la  fé co n d é  p erib n n e a it  

la première c h o f e , 8c la  tro iiie fm e  perfon n e a it  

la fécondé. A lo rs  la p rem ière  p erfo n n e  p ren d re 

4 . gettons, la fé co n d é  a . 8c la tro iiie fm e  6 . q u i  

tous enfemblc fo n  1 z ,  q u i o ftê  d e 18 . refte  6 , 
partant en tel cas tu  te  p eu x b ie n  feru ir de la

cinquiefme parole f i grand,
Sixiefmement q u e  la p rem ière  perfonne a it  

la troiiiefme c h o fe  -, la  fé co n d é  p erfon n e ait la  

fécondé 1 &  la tro ifie fm e p erfo n n e ait la  pre

mière, A lors la  p rem ière  p erfo n n e  prendra 4

gcttonsda fec0nde4.de la tro iiie fm e  }. q u i to u s

enfemblc fo n t 1 1 .  q u i o fté  de 1 8 . refte  7 . Par 

tant en tel cas tu  te feru iras fo r t  à propos d e  la  

fixicfme parole. Prince,

I.

le e.

}• a.
H

ï- C.
-

i

t

1.

1 7-
*■h

m

U
«

e.

1.

a.

c.

fti
e .

!
a. 1

teftent.

. Q a c f i  tu  veu x  au o ir 
d eu an t les y eu x  ces f ix  

d ifferen tes d ifp ô fitio n s, 

tu  les p e u x  v o ir  en la  

fig u re  c y  appofee ,  o ù  

è ft m arqué à co d é  d e  

ch afq u e d ifp « fition  le

n o m b re  des g â t o n s  q u i

A D V E R T I S S E M E N T ,

%

JQwlyufi vm pratiquent ce Uu vn peu diffèrent*
m ent»

m
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ment > c*tr ils donnent vngetton a la pn/niere perfin<* 
ne y deux h la féconde, &  quatre a la troifiiftnc% 
partant les gettons reflans ne fint que 17, Puis ils 
ordonnent que çeluy qui à la première chofi, prenne 
des gâtons re flans autant qtfil en a reçeu j & que

celtty qui à la féconde chofi f 
prenne des gettons reliant 
deux fois autant qu'il en a\ 
&  que celuy qui a la troifief 
mc chofi y prenne des gettons 
rê ans trois fois autant qu'il 
en a faifant en ccftc fa
çon 9 ou vrayement il ne refte 

point degetton y ou il en relie i.o u i. ou 4» on \.ou 
6* &  ramais 3. Pour les dijjxfitions, il n'y a que la 
quatricjme &  la cinquiefine qui changent déplacé y la 
qttatriefiae devenant cinquiefine, &  la cinquiefine 
deuenant quatriefiney comme tu peux voir en la figure 
Cy àppofie | &  fexpérience P en rendra certain,

Or plufieun wt l'aifsé par efetit cy douant ccftc 
façon dé faire ce ieu en trois chofis, Mais perfime 
que ie fiache n a encor donné reigle certaine pour fai
re le nu fine en quatre p&finnes et* en quatre chtfis*
*Partant te veux icy adionfter cefle petite imtentiony 
&  premièrement ie fitppofi que les differentes disfoft- 
rions de quatre chofis prinfis par quatre perfinhes, ne 
feunent eftre en tout que 24. (fc qui f i  prenne aisé
ment tout ainfi que îay prenne cy dcjfus, que les di- 
uevfis difpojitions de trois chofis ne fin t que 6. Car il 
faut de neceffitc quvne des quatre chofes ( comme la 
première ) fait entre les mains de ïvnc des quatre per- 
fonnes : gr icelle chofi eftant entre fis mains de la pre
mière perfin ne > les autres trois ne peu tient changer 
qtren 6. façons comme ïay prenne cy dtjfiu, Sembla-

liment



iqui fc  fo n t par les nombres. f i#$
vlewent la mcfinc chofi, cflttnt entre la matnsdélà^ 
fécondé perfinne, les autres trois peuuent cha?igeircn\ 
6 .façons feulement  ̂ &  le me fine aduiendra quand' 
ladite chofi fera entre les mains de la troifiefine per- *

finne, ou de la quatriefitm * 
Partant il efi euident que \ 
toutes ces differentes dsjpo~ * 
fitions y ne peuuent eflrè que 
4. fois 6, à fçauoir 24;

Cela /appose pren 88 
gênonŝ  donnant 1. dUctusi 
à la premièrepèrfinne ; 2. 
a la fceonde \ 5 . h la trci- 
fiefine\ &  4» à la qnsUriefi \ 
me j qui tous enfèmble font 
1 Oé partant il en reflerà s 
y S. <Ahrs quand cha/que 
perfinne aura pris la chofi -, 
quelle voudra ̂ ordonne que * 
ce lu y qui a pris U première 
chofi y prenne des >gettans * 
iefians autant quilçna>& 
que celuy qui a prisiafi- 
cènde chofi prenne desget* > 
' tons reflans quat re fois, au
tant qu il en a \ &que ce~* 
luy qHi a. pris la troifiefine : 
chofi} en prenne fiiücfois 
autant quil en aiPuüfam
rien dire de celuy qui a 

pris U quatriefine chofi demande le refte des gettons\ ; 
tar ou U f{en reliera point you U en refera vn nombre'
exprimé par vn de ceux que tu vois icy cotiet* Par- 
font félon k nombre des gettonf quil refera y fers te?

N
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i$4 Problèmes,plaifktts $  deleClables
dè\lddijpofition des voyelles aê i o  qui rejpond audit 
nombre en la figure appofie, &  bien que ie ne mette 
qUetraù. voyelles en cbafquediffoftion, cela tiimpor
te ritp> ï'càr fçacbant les chofesprifes par les< trois pre- 
tmerèsferfonnès » ilefi euident que la quatriefinepcr- 
forint sne peut amirqueVautre chofe qui refit* fPar 
exctople fuppofons qti iirefit z z . gcttons* \ Regarde les 
Voyelles qui font à Vendrait de zz. kfcmoire* o. u Çar 
elles fignifiênt que la première personne a. la fécondé 
chôfè &. que la féconde perforine , d la quatriefme 
chofif&  que la troifie/me à la troifiefme chef > dont 
s enfuit quela quatntfriseferfonne d la première chofe.

- gljjriitt àtla démonstration de cefte reiglei, ellerieft 
point y differente de celle que iay donnée cy deuatit en 
trois chbfisy <& troisperfonnesk Partant ie ne la.cou- 
eherkypotnt'AH long pour, oui tir prolixité;> .

'xQuefiie nefomèpaldes spots. qui. exprirnentvceî 
differentes dijpofîtionsf défi if autant, que cela ferait 
inutileé^Gar il neferuiroitpen de, fgarnir les dittetfes 
diffiofitioqs fil'on nefçait les nombres des prions qui 
yefhnfc refeondansr\auxt\diSlcs\ diVfiofitivns* Qr eftdl 
qn-ilefiprefquehnpojfibkdefifoumnirdeces nombres 
là^pdkrce qu iis n&gardeqt n\ ordre, v i proportion 
entreeux que letir multitude offufque lampnoire,

P̂artant il efi neceffetire àwluÿ qui voudra pratiquer 
ceimïd'àrioir douant fis  yeux la figure appofie, la- 
qmUcèlpourra efrire envn Morceau de papier pour 
s*en femir au befiing* * * '

On pourra auffi fe firuir facilement de ces mefines 
nombres diffofiz, en cercle, contenant du dedans les 
quatre nombres r; l. J * 4- jfgtnfiant les quatre chofes, 
Car fachant te' tyfie ' desgettons > il faut chercher an 
cercle dehors le nombre# iceluy refie > &  prendre le 
nombre qui luy reffiond au cercle dedansyauec les

deux
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nombre des gettons rcfims f i tretwe en la partie

l faut prendre le nombre qui luy rcjponâ 
mec les deux fumants > contant du mefine

cofiê, a fiduoir tirant depuis K  vers *B> & vers
D. cornant nous attorn morifiré le nombre refiant efiant 
4  j . Mats fi le nombre du refie des gettons fi. treme 
en ht partie K  CIX il faut conter tout au contraire à

f a

fie des gettons cfloit 8. on prendrait a, & les deux 
nombres fuiuans du coftê de D, à fiauoir i . & 4, 

Ainfifi le refic des gettons efioit 3 9. onprendroit les 
trois f nombres 1* 3 .1. mais f i le refic des gettons efioit 
* 4 .onprendroit %, r, 3, & ainfides autres.

fin
les mains trois Hures d* Arithmétique de *7\  Forcadcl> 
fay tretfui qu'au troifiefine il traittoit de ce problème\ 
C&* pource que cet Autheur s'attribue beaucoup 
q u 'il pourroit cfire que tefprit du curieux Leüeut 
préoccupé de fis vanter tes » f i  lairroit aifement 
perfhader efire suray tout ce qu U dit, te leveux bien 
dduertir des fautes que commet en cet endroit ledit 
Forcadel,

En premier lieu il f i trompe lourdement 5 quand il 
efiime que cinq chofis f i  peuuentfeulement dijpofir en 

façon* dijfe elles fi peuuent dijpofir en 
i  10, façons comme ton peut aisément domonfirer par 
ce que tay dit cy deuants& h fondement de la démon- 
firationefl que puis que 4 , chofis f i dijpofint en *4 

differentesfines * cinq chofisfi dijpofiront en cinq fois 
1 4  fines s défi à fiauoir en 1 20 façons, Panant fi 
quelqtfvn fhittam ce que dit [Forcadelpenfiit faire ce 
ieu en cinq chofes, & cinq perfinnes » n'ayant remar
qué que 20, aifpofitions des cinq chofis, il pourroit 
arriuerèn cent fines qu'ilfi trctwemt court,

Eté
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^0/f i  font par les nombres* \ f y f
ÏLn apres Forcadelfi vante de donner rcigle genc~ 

yale* Pour faire ce problème tH tout nombre de chofisy 
0* de perfinms, qui fiit impair, difant quonprenne 
autant de nombres en progrefjion Arithmétique * çom̂  
mentante par 1. &  progredijfante par u & d'antre 
cofié, qu'on prenne autant de nombres en progreffwn 
géométrique double commençante par l'vnite\ jd a ù
cefiercigle efi du tout faujfiy ce.qiïilmefisjfîiÀeprcH* 
uerpar l'exemple, que luy mefinèchoifit de cinq cho~ 
fis > &  cinq perfinnes, Il dit qu'il faut prendre 144* 
gênons, &  a eau f i  des cinq nombres de la progrejfton 
Arithmétique 1.2. $. 4. j. 1/ en faut donner j . à U  
premièreperfinne * 1 à la féconde \ 3.4 /«# troifiefinei 
^  à la quatriefine y &  ̂ k la cinquiefine & refiera 
11 ÿ.gettow. Puis k caufi des cinq nombres de la pro~ 

grefion géométrique double, 1. i> 4, 8. t 6. Il faut 
dire que celuy qui prendra la première chofi, prenne 
des 1 iq. gettons reftansy vnefois autant qu'il en a &  
que celuy qui a pris la féconde chofi, en prenne deux 
fois autant qu'il en a &  que celuy m i a la tmfiefin\ 
chofi> en prenne $ fois autant qu'il en a \&  que celuy 
qui à la quatriefine chofi>cn prenne 8 fois autant qu'il 
en a\& finalement que celuy qui k la cinquiefine chofi* 

en prenne \6 * fois autant qu'tlen à : lors a fin oi 
filon le refie des gênons on pourra deuiner la chofi que 
chafmn aura prifi« Or pourpreuuer que cefie reigle 
efi faujfe} fuppofins que le premier ait la première 
chofi y le fécond la féconde > le troifiefinc la twifiefine% 
la quatriefine la cinquiefine, çr le cinquiefine la qua~ 
trio fine % Doncques le premier prendra 1,  get ton \ le 
fécond 4» le troifiefiae 1 1, le quatriefine 64* & le 
cinquiefine 40. qui tous enfimblefont 1 2 1 .  qui ofiide 
lits* le celle fera 8. en apres pofins le cas que le pre~ 
micr ait la première chofi > le fécond la troifiefine ? le

N  3



mifiefme la qtuttriefme,  le quatr'ufine Uféconde, & 
lecinquiepnelacinquiefhtc,doncques le premier pren
dra \.getton\Ufécond 8. letroifiefine 24.  le quatriefi 
mè 8i &  le cinquiefine 80. qui tous enfemblefent mjft 
l i t .  quioftéde i i >  refit 8 comme auparamm. 
fartant bien que cet deux dijpofttms fbyent differen

tes t toutesfoüilrefie vn mefme nombre deget
> iwt

198 Problèmes plat/am gf dtUfôahies\

tons > dbncques par cerejte on ne peut
deuiner infaÛtblemtnt laquelle c'cfi

des deux » & far conséquent
la reigle de Forcadel

efi incertaine
& faup.

*
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rien.

s t t  q u eftion  fe p rop ofe  

ainfi ordinairem ent. V n e  pau-
/  j *  ^  ^

m e  fem m e portant vn  panier 

d’œ ùfs polir vendre au m ar

ch é > v ie n t à eflxe heurtée par 

vn  certain q u i fa it tom ber le  

panier » &  cafler tous les œ u f s , qui pourtan t 

défit an t de fatisfaire à la  pauute fe m m e , s'en -
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quicrc du n o m b re  „dc les œ ufs , c IJa  tcfpond 

q^’cUenC; lé fçait.p as c e m in c m c n t,tm is  qu’cllé 

4W:biçn Ib u u çn an tç que les côtan t deux à deux 
i l  ert vçfto it j .  &  ferablab lçn ien t les cotant trois 

â  wois», p u  quatré ti quatrejou  c in q  à cinq,ou fix 

à i î x , il re fto it tou lîou rs j .  &  les contant fept à

fc p t  ili)Æ 'Lcftoit ricn. Ot» d em an de comme de 

la o n p e u t  co n ic& u re r le  n om b re des oeufs. ■ 

Il„eft certain  que pour foudre cette  queftion il 

f a u t  treudef v n  n o m b re m efuré par 7 . qui Im

parte de l ’vn ité  vn  nom bre m efurc par a. 3.4. f . 

Cu 8c puifque 60 e f l  le m oin d re m efurc par ld -  

d its  nom bres » &  que par con feq u en t il melure 

to u t  autre n om bre m efurc par les méfmes nom

b res par le  co ro lla ire  d e la- 3 S d u  7.U appert que 

l e  n o m b re cerch ê d o it çftre  v n  m ultiple de 7. 

furpartànt de l ’vn ité  6 o io u  q u elq u e  multiple de 

(îp.^Iylais auat q u e  pafter o u tre ,il faut remarquer 

q u ’.Y fin que la  queftiô  fo it  poffib^edl cft ncccf- 

fa irc  que chafeun des n o m b res a. 3 . 4 . 5  6. foit 

p rem ier au n ô b re  7 . C e  que ié  preuuc ainft. Soit 

B .le  nom bre y ,8c fo it A  q u clq u ’vn  des nombres

qu’o n  d ie  n’cftre jpas prem ier au nom

b re  lî.d o n cq u es ils auront quel

q u e  com m u n e m efurc qui ioic 

C .  ic d is q u ’il cft impoflîblc de 

treuitcr vn m u ltip le  de fi.lurpai. 

f u i t  de l’v n ité  vn m ultiple de A .  (ce qui toutei- 

fo is  cft ncceflaire pour foudre la queftion com

m e il appert ) car il l’o n  lo u ftien t le contraire 

fo it  D  H .m u ltip le  de B,ftirpa(lant D G  multiple 

d e  A ,d e  l’vn itc  G  H. A lors pu ilqu e C  niefurc B, 

'8c q u e  B inclure D  H jil  s’en fu it auflï que C  inc

lu re  D  H . 8c p u ifqu e A  m efu rc D G .  &  que G
*  A  ** * ■

mciuce

2.00 P rob lèm es plai/ans deleCtables t
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qui fe font par les nombres
mefure A , le inefm c C  d o it  auili in efu rcr D  G .4, * # 1 1 1 <- .
D oncqucs C  i»e Curant D  H  , 8c D  G . m cfurera 

au ni l ’v u iic.tçftn tvtçG  H . C e  q u i eft: abfu rd e 8c 
impoftîble, i l  ;faut d o n c  iiccciTaitcm ent q u e  A  

(oit premier à B, &  a in iî tou s les  autres n om bres 

lus m entionnez. C e  q u ’ il fa llo ir  prem ier.

En apres il eft à  n oter cjue fi pin (leurs n om b res 

font premiers à q u elq u e autre n o n ib rc ,lc  m o in 

dre nombre in d u ré  pur les m efm es nom bres eft 

aufli premier au m efm c nom brem ar le  co ro lla i-
A. ► f L

vc de la xo*de ce luire. Pavtaiiqil eft certain que 
6o.& 7#(ont premiers cimc'Cux.Doncquespour 
foudre ceftequcftion par règle infalliblc , il faut 
auoiv recours à ce Problème qui n*eft autre ebo- 
fe que la i S.piîopofition de ce liurc.

Deux nom bre prem iers critrc-eu x cftan t d é n 

iiez» treuuct vn  m ultip le duquel cTiecüx qu’ on 

voudra,qui furpafle l’au tre  de l*vnicéyou q u elq u e 

multiple d e l'autre,

Mais d'autant que l a  co n ftrn ftio n  de ce P r o 

blème eft niiez d iffic ile ,&  la  dém on fix ation  tro p  

longue com m e i'ay die en l ’aducrtilfcm cnt d u  6* 
Problème on pourra taftoim ant quelque peu 

tictiuct* le nom bre ch erch e en ccftc  (orte. Il fau t 

doubler,tripler, q u ad ru p ler &r ainfi con tin u elle- 

nient m ultiplier le n o m b re  6q * iiifques à ce qu e 

l’on trcuue vn n om b re q u i de Pvnite loit
mclurc par 7.Ainfimultipliant 60.par 5,viendra 
joo.auqncladiouftant 1, un aura joi.lc nombre 
cherché* •t * - ,

Cardan donne y» autre moyen qui fcmblc vn 
pou plus court,b,içii qu'en fa procedure il com
met le vice quijpacJcsPJhilolophes eft appelle. 
Ptiitioyrimpij.Qzi fa règle eft tcue.Ôftc 7 .de 60.

N  c
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tant de fois quetu pourras» &  prcns le relie qui 
eil 4. Puis cherche vn multiple de 7.qui furpaflè 
de l’vnité vn multiple de 4 Iccluy eil zr.qui paf- 
fe de l’vnité 10. multiple de 4. didifejjzo. par 4. 
viendra j.Doncques fi tu multiplies do, par j.tu 
auras 300. multiplie de 60. auquel adiouilant 1. 
vient 301. multiple de 7. Or qu’èh cède opera
tion on commette le vice que i’ay dit» il eil bien 
euidct,car on fuppofe qu’il faut treuuer vn mul
tiple dc7.furpailant de l’vnité vil multiple de 4. 
fans en donner le moyen certain, qui cil autant 
incognu,comme le moyen de treuUér vn multi
ple de 7.furpailant de l’vnitc vni multiple de 60. 
Toutesfois ceftc règle facilite aucunement l’in- 
uention du nombre cherché, d'autant qu’il cil 
bien aisé en tailonnant, de treuücr vn multiple 
de 7.furpa(Iànt de r.vn multiple de 4.̂  caufc de 
la petitelfe des npmbres 7. &  4. Ce qui eil plus 
difficile, les nombres cftant plus grands,comme

zot Problèmes flaifans d̂eleSfablesl

6 0 .8c 7.
Quant au reile cela fupposé,celle réglé cil in- 

falliofe , car encor que Cardan ne la demonftre 
pas,toutesfois la demonftratioh eu eft tclie.Puif- 
que oftanc 7«dc <>o. tant qu’on peut, il relie 4. il 
eft certain quJ0ftant 4.de 60.le nombre reliant à 
fçauoir f tf.effmultiple de y.Orfuppofons qu’on 
ait treuué 21 .multiplié de ÿ.&rpau&nt'dc l’vni- 
tc lo . multiple db;4« &  diuif&nt 20. parlent le 
quotient j .le dis que fi on multiple tfo.par f . on 
aura vn multiple de 60. moindre de l’vnitc que 
vn multiple de 7. Car multiplier 60. par 5. ccft 
autant que multïplièr par lemèfme f.les parties 
de Co. à fçauoir j 6, 8c 4. 8c puifquc 7. inclure 
f 6. comme il a cfté diç,il eft certain que le mêf-

mc7*



7* do;

At
2 1. f-40*

m i fe fm t par les nombres. io$
;m c 7 . m efureraaufli le  p ro d u it

1
y

de f  ̂ .m u ltip lié  par f .  Q u  

p ro d u it d e  la m u ltip lica tio n  de 

4*par f .  c ’eft le  n o m b re a o . au

q u el par l’h yp o th efe  n e  m an qu e 

que i.p o u r eftre m u ltip le  d e 7 .  partant jo ig n a n t  

ccs deux p ro d u its , à leu r fournie ( q u i e ft  c ig a le  

aü produit de 6o.par f . ) i l  ne m anquera a u ili q u e

1. pour eftte m u ltip le  d e  7 .  C e  q u 'il fa llo ir  

preuuer.

Pour co n d u fio n  p ren s gard e q u e c e fte  q u e -  

fUonnîtpas v n é  feu le  fo lu tio n ,cà r  o n  p e u t tro u -  

uer infinis nom bres q u i la  fo u d r o n t , ce-q u i fe  

fait ainfî.En ayan t trcu u b  v n  co m m e 3 0 1 .  pren s 

le moindre n om b re m efu re par 7. &  60. q u i eft 

le produit‘de leur m u ltip lica tio n , à fça u o ir  4 2 0 . 

&  adioude ce n o m b re a  3 01. tu  auras 7 1 1 .  qui,

* [ue 3 0 1.d c fi tu  ad io u ftes de-

ainfi plufiéurs autres fans f i n , ad io u ftan t tou** 

iiouts 420. com m e il  eft eu id en t par la  1 p . d e  c e  

liure.Dont il appert q u e T a rta g lià  en la  prem iè

re partie l ,i£ . q u .1 4 6 . d o u ta n t fi ce fte  q u e ilio n  

peut recéuoir plus' d e  d eu x  fo lu tio n s ,n ’a pas en

tendu la règle gen erale  &  p a r fa ir e  d em o n ftra- 

tion d'icelle.

I I .
1 ?

a r t.
Idijfe i. (ÿ* diuisépar 3, laijfe x. 0  di
visé par 4 Jaijfe $ .0  diuisé par $<laijfè

4 >*J



IE A K S fo r tu n a t, &c N icolas T aïtaglia  ch la 
prem ière p .l.i é .q .i  f  o.confc(l'eut d ’ignorer la 

règle gen erale  pour foudre cette cy , &  toute 

fcm blable queftion , b ien  que le prem ier afferme 
de plus tém érairem ent qu’elle ne fe peut treti- 

ucr i le  fécond fe con ten te d ’aduoùcr ingénue* 
m en t q u ’il ne la fçait pas.

T o u te sfo is  elle n ’eft p o in t plus difficile que 
la  precedente. C a r  puifquc il faut trcuucr 

vn  fnultip le de 7 . qui eftant diuisé pat a. où par 

3.ou  par 4. o u  par 5.o u  par d. la id e toufiours vn 
n o m b re m oindre a  vn  que le  diuifeur, il eft cer

tain qu’ il ne faut qu ’ v n  nom bre q u i foit mefuté 

par a. 3. 4 . f . d. c ’e f tà  d ire,qui fo it multiple de 
d o . Se q u i furpalfc cf’v n  quelque m ultiple dey. 

C a r  prenant par exem ple d o . il appert que ft f  <7. 

e fto it  m ultip le de 7. i l  fatisfeto it à la  queftion, 
d’autant que led it fp .  cftant diuisé par lequel 

que ce fo it  des n om bres fu fd its , le refte de U 

diu ifton  fera toufiours m oindre d e 1 . que le di
u ifeu r, ce  qui fe preuue ainfi.Prcnons par exem
ple {.pour d iu ifcu r.P u ifqu e f . m efurc do. oftant 

f .  d e  do. le refte 5 {. fera aufli m efuré par y k  
p u isq u e l’interualle d e $ {. à do. eft le  incline f. 
il e ft euident que de f  f . à jp .  ( qui eft moindre 
de 1 . q u e  60. ) l’ in tcrualle  fera 4. moindre de 1. 

q u e 5. Partant d iu ifah t {p . par { . le refte infal- 

lib lem en t fera m oin dre d e 1. q tte lc  iricfmef. 
A in fi preuucrac-on le  fcm blable des autres nom

bres 2 .i .4 'd .C ’çft d o n c  chofe aflciu ec que pour
foudre



qui p  font fa r  les nombres. z o f
Coudre cefte q u c f l io n , il n e  fau t q u e  treuucr v n  

m ultiplie de tfo.qui furpalTe de i .vn m ultip le d e  

7 . ce qui fc fa it certain em en t par la 18. de c e  

liure. Q ue fi l'on  tro u u e  11 co n ftru & io n  de ladi

t e  18 , propofition trop  d iffic ile  à p ra tiq u e r ,' 

on pourra faire c t in m c e n  la p reced en te  q u e -  

(lion , &  m u ltip lier 60. par a . j .  4. 3c 
ainfi continuellem ent in iques à ce q u ’on treu u e 

lé multiple qu ’o n  ch erch e. C e  q u i fera fa it^ p u t 

incontinent, car d b u b lan t 60. v t e n e l  10 .d u q u el 

oflant i.refte u p . l e  n om b re ch erch é.

O n peut aufli fe> feru ir de la rè g le  de C a rd a n  

ui eft telle. Q fle  les 7 .  de 60. &  pou rce q u ’il r e - • 

e 4,treuue vn m u ltip le  d e  4, q u i furpaflc 7. o u  

vn fien multiple de t.com m e eft 8.6c diuife S.par 

4.vient D on çques m u ltip lie  60. par a .tu  auras* 

u o .le  igpltiplc d e 6o.furpafiàn t d e 1. i t p .  m u l

tiple de 7. La dém onstration  d e  c e c y c f t  to u te  

femblablc à ce lle  de la  p reced en te, &  ce lle  réglé  

à la mefme im perfection  q u e  i  ay rem arquée e n  

l ’autre, Mais ie n ’ay p o in t p rocéd é entiers C a r 

dan de fi m auuaifc fo y  q u ’a  fa it B u te o n , en fo n  

Algèbre,car led it C a rd a n  ayant m is d ç fu ittc  c e s  

deux queftions en fo n  A ritm e th iq u c  cap. 66. fi 

bien que l’vne eft la q u e flio n  6 5. l’autre la <>4. I l 

s’eft mefeonte appliquant à la preceden te la r è 

gle de cctte-cy,6C d on n an t p o u r ccfte-cy  la règ le  

qui fert à la preceden te,ce q u i lu y  eft aduenu p a t 

mcfgatdc non par ignorance*,8c neantm oins B u  - 

tcon ou par m alice ,ou  pou r n’au o ir eu 1*clpric d e  

cognoiftre ce q u e ie  v ie il de d ir e , reprend fo r t  

aigrement ledit C a r d a n , q u o y  qu ’il n ’apporte 

rien de,meilleur, a i ns n on  co n te n t de fo c o n fe f  

fer ig u o ra iit, tou ch an t la  règ le  generale p ou r

!< nuire



106, Vrmmesfiatjam
foudre code quedicm  » il  o ie  afferm er non fans 

tém érité  , qu ’c l le n c  fe peut trouucr fe perfua- 
danc que perform e ne paruiendroit iamais à ce 

à q u o y i l  auoit iâ illy  bien q u e .fo n  œuure tcf- 

iH oignc a ffè z .q u il feauoit plus d e  L atin , que 

d*A lgèbre ,>Ôc qu ’ il; s’c d o itp lu s c f tu d ié  à bien 

parler qu ’a pénétrer les fc c r c ts d 'v n c  fi haute 

fcicn ce. 1 . ! ! f
I . ’ t i » \ 1 ? / 1 * ' - Ê , ’*
1 1 i. I * i  . * ‘ 1 ’

A m *  veuxpouptant e x e u fe rC a rd a n e n  ce qu'il 
à d it qu’i l  eft jnecefl'aire que le  nom bre qu’on 

fuppoîe deiioir m èfurer le n om bre cherchcîquel 

eft 7 . J cn  tou tes deux ces é u e d io n s , doit eftrc 

prem ier de fa n a n t ie , car cela  c d  faux , &  lu (fit 

q u ’i l  fo it prem ier, à tous les a u tre s , à feauoir es 

exem ples d on n ez à i . $.4.^.6. com m e i’ay prcuuê 

en la precedente,ce que ie p o m ro y  monftrcr par 

cen t exem ples. A du crtiffan t d e pliis le Ae&cur, 

q u e ce d e  q u ed io n  reçoit au ffi inphics folutions.: 

C a r  ayant treuué 1 tj». autant d e  Fois que tu luy- 

adioufteras 410» autant tu trouUcrps de nombres 

faifans le m e fm c e ffe d t que l 13 . p ar la 1 9 .d e ce 
lim e . . ; ■ ... .

*  ï
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3.O» demande commè ils pourront pat»
tager mj <vtn} ne le lemant
que de ces trots vafis.

1 « » t  '  »

■

O N  p eu tfo u d re  cefte  q u e ftio n e n  deitë fa

çons. Prem ièrem ent d u  v.tfe con ten an t 8. 

qui e f t p k j n o n  Verfcra { .p intes d a s le  v a fe c o n -  

tenarit d ’icclu y  on en verfcra  3. dans le v a -  

fe contenant: 3. &  il en  re liera  1. dans le  f . o n  

vericra puis les trois pintes q u i (but dans Iç 3. 

dedans lo 8 .&  on inettra dans le 3 .les î .q u i fo n t 

dans le f. en apres de ce q u i elVdans le 8. o n  

remplira d erech ef le f . & d u f .  on  verfcra v n e  

pinte dans le  3 ; ce qui. luy m anquoic p ou r 

le rem plit P a rta n til ré itéra  hiftem ent 4.1 p in -  

tes dans lé vafe d e f . & ,4 . p iiitcs  dans les deu x 
a u t r e r . • J •» ■>• . wj |«»

Secondem ent on verfcra  duivafe’dc 8. croit'

1>intes dans le  3. le fq u e llc i on  'm ottrap u is > dans 

e vafe de 8c d erech ef du v a fe ;de 8r on vei’ferq 

3. pintes dans le  3vdon t oiv'cn cnettrftHjVdajislUs 

f.pour le re m p lir , &  lors ilq n ’èiireftqra qulvihd 

dans le 3.' en  aptes on vu id era  Ic ^ iid a n sd e U i;^  

on mettra d an s le f . l a  pintfe q u i c il dans le  3. fie 

des y.pinçes q u i fe treu u cn td an s le 8 .o n cn  ver» 

fera 3 .dansle 3.Partant il en  reftera 4 .iu (lcm cn t 

dans le 8 .& 4 .d an s les d eu x autres vafes.

O r bien qu’il fcm bte q u e c c flc  queftion  ne (e 

puiffe foudre par réglé  certain e , 8c q u ’il y  fa ille  

neccftaircmeut procéder à taftons, tou tesfo is o n  

peut pat vn difeouts certain  8c in fàllib le parue- 

nir à la fo lu tio n  d’ic e l le , o u  dcfcouurir fon  im - 

poflibilité & par hazard o n  la  p ro p o fo it im p o flî-

M c,
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108 Problèmes fUifans deleftdles,
blc > & de fait fui' la queftion propofee on peut 
ainfi difeourir. Puifquc pour partager 8. pintes 
efgalcment il faut qu’il y en ait 4. d'vn coftcfc 
4.dc l'autre,&  il cft.certain qu’il n en peut auoir 
4*quc dans le f .ou dans le 8. il nous faut procu
rer i’vn,ou l'autre, yoylà donc que te peux pren- " 
predeux differentes routes , & fumant la pre
mière ie feray ce difcouvs.Pour faite que.dans le 
vafe de f .il refte 4.pinte$ iuftcinen^iUautdcdift 
vafe eftant plein, en ofter vne feulement,cela ne 
fe peut faire quen verlant icelle pinte dans l'vn 
des deux autres à qui il ne faille qit\ne pinte

[tour eftre picin*,cela ne peut; arriuer au 8, ( car fi 
e {.eftant plein il ne manquoit qu vne pinte au 
8.pour éftre plein, il s'enfuiuroit qu’en tout il y 
altroit i  z .pin tes contre l’hypothefe, il f;1ut donc 
que ce foit le vafe de .$• à qui il ne faille qu vne
pinte pour eftre plein,& partant il faut que dans 
iccluy il y ait feulement z.Oi cela fepeut imagi
ner en depx façons* La première , fi le j. eftant
plein,on peut ofter vne pinte d'iceluy,la fécondé 
fille jitdlantivuidci on y apporte dVn autre vafe
Icfdites a*pihtes.La première façon ne peut reuf-
ciryftr ai faudroit que le 5•eftant plein,il ne ma 
quaft qu vne pinte à l'vn des autres valcs pour 
eftre plein, ce qui ne peut arriüenau |. ( car il
fandroit qu'il n’y eut que 4. pintes dans iccluy 
qui feroit fitppofer ce que Ton cherché ) il ne
peut aufli arriuér au 8*(car il faudroit qu’il y eut
7. pintes en iccluy qui jointes aucc les autres $, 
feroient en tout 1 o. pintes contre i’hypothcfc) 
doneques il faut fuiure la fécondé façon, & ap
porter d'ailleurs A.pintesdans le a* Mais cela ne 
peut venir du 8, ( car il le }. eftant vuide, il ny

auoit

d t t l



- 1

qui Je fo n t par les nombres, zo $
auoit que 2. pinces dans le 8. quoy que le ç, fut 
plein , coût le nombres des pintes ne feroit, que 
y.contre rivypothc(è)il faut donc quc lcs 2. pin
tes viennent du 5. Ot pour faire qu’il n’y ait 
que 2. pinte?.dans le f., il faut en ofter 3. quaqd 
il cil plein,, ce qui.cil bien aisé à'caufe qyç npus 
auons vn vafe contenant 3. Partant iî l’on i;er 
broufl’e chemin , & fi l’on reprend le Al du dit- 
cours defpuis la fin iufqups au commencement 
on trcuuera. la première façon ,dc foudre là

11
SuiuçWjt l’autre route ic feray ce difcouts.PpiUf 

faire demeurer 4.pintcs dans le 8.il faut en ofter 
4. Cela fc peut imaginer en 3. façons. Première
ment oftant les 4.pintes d’vn coup,cc qui cft inv- 
polfiblc (çar il n’y a point de vafe contenant 4.) 
Iccondcment oftant 2.pintc$,$çpuis 2. autres,ce 
qui cft auflî impoiHblc (car bien que onpuülc 
ofter a,pintcs,comme i’ay monftrc en l’autre dif- 
cours,QU l’on fait venir 2.pintcs dans le f .toutes- 
fois cela fait il çft impoftîble d’en oftçr 2. autres 
comme on peut recueillir dn mefme difeours.) 
Troifieimcment oftant i.piiite.& puis 3. &  cefte 
façon eft fort vray femblable, car non peut met
tre vne pinte das le ç « il fer a'aisé d’en mettre 3. 
dans le 3. Or pour faire venir vne pinte dâs le ç, 
il faut ou que l’on ofte 4. dudid ç . lors qu’ileft
plein,ou que l’on y appQttq d’aillçiiïs ladite pin
te. Lç prptnjer moyen eiç imppffibiç, car, du ç .on 
ne peut vuidçc 4.pimes, dan? lp 3,qui n’en cjft pas 
capable,o« ne les peut aum.yuidçr dans Ie 8.(c4r 
.ilfaudrait que dans le $ 4y eup def-jà^pjn.tes,

I
O

s* ■



4io Problèmes pUi/àns { y  deletfabta, '
nioyen>& apporter d’ailleurs vn c pinte dans le ç. 
C e la  ne peut ven ir du 8. ( car le f . cftant vuide 

s ’il n’y auoit qu’vnc pinte dans le  8. quoy que le

) .  (ut plein, to u t le nom bre des pintes ne (croit

S [UC 4 .}  il fa u t donc qu’il v ien n e du 3. O r pour 
aire que dans'lè 3, il 11’y  a it qu V n e pinte,il faut 

en ofter a. quand il eft plein. D oncques il faut 
qu ’ à l’vn  des autres vafes i l  ne manque que a, 

pou r cftre plein, C e la  né p eu t arriuer au 8. (car 

autrem ent to u t le nom bre des pintes feroit 9. ) 
D o n c  il  faut qu’il arriue au y. Et partant il faut 

q u e  dans le f . i l  n’y ait que 3, pintes. C e  qui fc 
procure aisém ent,verfant le 3 .quand ilc ft  plein, 

dedans le y. D oncques reprenant tout ce dif- 

cours defpuis la fin iufqucs au commencement, 

o n  ttouuera la fécondé façon  que i ’ay donnée 
p o u r foudre ce lle  queftion.

M ais pour abréger aucunem ent ces difcour$,& 
cogn oiftrc  in con tin en t fi la queftion cil foluble, 
êc com m ent elle fe doit fo u d r e , il faut regardes 

la  différence d e là  contenue des deux moindres 

vafes qui eft a . en l'exem ple p ro p o sé , 6c fi l’on 
treuue par le  difcoùts qu’il faut qu’il demeure i> 
pintes en quelque vafe,la fo lution  eft trouuee, 

car du f ,  retnpliftant le 3. il appert qu’il refte 1, 
dans le { .E t  l ’on vo it q u e l’v n &  l’autre desdif- 

çours precedcns eft venu aboutir à cet endroit, 

Partant la condition  que prefetit Forcadel à ce- 
fte q u çftiô  au i.E iu ré d e  fo n  Aritm ethique,n’cft 
pas ncce(Taire,Car i| veut qu’on prenne pour les- - . - *  ̂ â  ̂*

ro-

en la progfeffiton continuelle des nom- 
btes impairsjqui commence à t . j.j.7. p. &c. & 
pour le plus gr^ndjafomme d’iccux : comme en

l’exemple



l'exem ple donné nous auons pris 3. 8c f .  &  la  

fom m cd ‘iceux,à fça u o ir  8.M ais en co r qu’o b fer- 

uant celle co n d itio n  la  q u e d io n  l'oit to u lio u rs 

fo lu b ic , toutesfois il n 'c ll  p o in t n e e d fa ire  d e  

choilîr tels n o m b re s , ce  qu ’il m e fuffit de preu- 

uerpar vn feul exem ple. S o yen t les d eu x m oin 

dres de f .&  de 8 .p in tcs ,&  le plus gran d de i î . i l  

eft cuident que f . &  8 .n c fo n t p o in t d eu x n o m 

bres prochains en la p ro g rc llîo n  des im p a irs , 8c 
que 1 1 .n’c ll  p o in t ta Comme d’iceux. N e a tm o in s  

la quedion fe petit foudre. C a r  fu p p ofan t que le  

vale de i a .fo it plein 8c qu’on le v e ille  d iu ifer en  

deux clgalcm en r,il faut procurer que dans le  v a -  

fe de 8. il fe trcu u c 6 . p in tes. O r  p o u r ce  faire i l  

faut quand le  vafe de 8. fera p le in , en  o d e r  a. II 

faut donc que le vafe  d e  8. c lia n t p l e i n , il n’e n  

manque que (a. à vn  des a u tre s , ce  ne p eu t c ltre  

au i l.(car autrem ent to u t  le  nom bres des p in tes 

fetoit 18 .)D o n c il faut que ce  fo ita u  ç.M ais p oijr 

faire qu’il n’en m an que q u e a .au ç. o n  d o it  fu p - 

pofer qp’il n’y  ait que 3. pintes dans le  f . C e  q u i 

fe peut procurer a isém en t d’autant q u e  3. e l l  la  

différence en tte 8 .&  ç .P artan t tu (budras la  q u e - 

dion en ce lle  fo rtc .D u  vafe de t a .rem plis ce lu y  

de 8.& de celuy d e  8.rem plis celtty de f  ,8c v e r ie  

ccluy de f  .dans celuy d e  1 a.puis verfe  dans le y . 

tes 3. pintes qui fo n t dem eurées dans le  8. «te 

remplis d erech ef du v a fe  de t i.c e lu y  de 8 ,8c d ü  

8. verfe a. pintes dans le  y. q u i lny m anquent 

pour edre plein > i l  en  red era  in fa llib lem eü t $. 
dans le vafe de 8.

quije fort par les nombres. iti



IL'faut qu*ils paflçut en fix fois en ceftc forte, 
Premièrement 4cux femmes paflent, puis IV  

ne ram einç le batteau, &  reparte auec la rroifief- 
jne femm e. C ela  fait Tvne des trois femmes ra-

i

tyeine le baeteau,& fc m ettant en terre auec fou 
m a ry , laifle pafter lès deux autres hommes qui 
vont treuuer leurs femmes. Alors vn deftli&s 
hommes auec fa fem m e rameine le batteau, & 
mettant fa femme en terré» prend l'autre hom* 

reparte auec luy.Fi nullement la femme qui 
fetreu u e pafsée auec les trois hom m es, entre 
dans le battcavi>& eu deux fois va quérir les deux 
autres femmes,par ainfi en tf.fois tous partent»

I l fembie auüi que ceftc queftion ne foit fon
dée en aucune raifon. M ais toutesfois la condi
tion appofec,quil ne faut point qu'aucune fem-



• i i' *

me demeure a cco m p ag n ée  d ’ au cu n  des h o m m es 

fi ("on mary n ’eft p r e fe n t , n o u s p eu t g u id e r p o u r  

trouuer la fo lu tio n  d’ic e ilc  par v n  d ifeou rs in fa l-  

iible. C ar il efi: certain  q u e p o u r  palier d eu x  à  

d e u x , il faut o u  q u e deux h o m m e s partent e n -  

fc m b lc , ou deuk. fem m es ou  v n  h o m m e au cc fa  

femme. O r  au p rem ier partage o n  ne p eu t fa ire  

palTcr deux h o m m es ( car alors v n  h o m m e fc u l 

dcm eurcioit au cc les tro is fem m es co n tre  la 
condition ) d o n c  il eft n cccflà ire  ou  que d eu x  

femmes paflen t,ou  qu ’il pâlie v n  h o m m e  a u cc  fa  

fem m e, mais ces d e u x  fa ço n s rcu ien n en t à vne» 

d’autant que fi d eu x  fem m es partent; i i  fau t q u e  

l’vne rameine le battc&ti / p a rta n t v n e  feu le  fe  

treuue à l’autre riu e  5 &  fi v n  h o m m e parte a u cc  

fa femme , le tn efm e aduiendra , d ’au tan t q u e  

l'homme d o it ram en er le b atteau  ( car fi la  fe m 

me le ram enoit e lle  fe tre u u e ro it  auec les d e u x  

autres hom m es fans fon  m a ry ;)A u  féco n d  parta

ge deux hom m es n e  p eu u et p afler (car Tvn d ’eu x  

airroit fa fem m e a cco m p a g n ée  d ’v n  autre h o m 

me. ) V n  h om m e au (U auec fa  fe m m e  ne p e u t 

pafler (car eftan t palsè il fe tre u u e ro it  fcu l a u e c  

deux fem m es)ile(l d o n c  n ecefla ire  q u e les d e u x  

femmes pafient, a in fi les tro is  fem m es c itâ t p a f- 

(ccs,il faut q u e l ’v h e  d’ice lles  ram en e le  batteau; 

quoy faitjA u tro ifie fin é  partage o ù  re lie n t à p a f 

ler les trois h ôm es &  v u e  fe m m e , on v o it

atiife font far lès nombres.. 113

que deux fem m es ne p eu u en t p a f le r , puis q u ’il  

n’y en a qu ’v n c . V n  hom m e aufll auee fa fem m e 

ne peut pafièr ( car e fla n t pafsé i l  le tr e u u e r o it  

fem  auec les tro is  fem m es)d o n c  i l  faut que d e u x  

hommes p afien t, 8c a llen i v e rs  leurs d eu x  fe m - 

, lailïàut l ’au tre  h o m m e a u ec  fa fem m e. O rmes
Ù }



ti4 Problèmes fiai fans
jui ramènera le batteau ? vn hom m e ne le peut 

aire ( car il lairroit fa fem m e accom pagnée d'vu 
autre hom m e) vne fem m e ne peut aufli. (Car el
le  iro it .vers vn  autre hom m e lairtàiit lbn mary) 
Q « c  fi les deux hom m es le ramcnoient>cc (croie 
ne rien faire > car ils retourneroient là d'où ils - 
fo n t vcnus.Partant ne reliant autre m oyen il faut 

q u ’vn  hom m e aucc fa fem m e ram ène le batteau* 
A u  quatricfm e partage où re lien t à partir deux 

hom m es auec leurs deux fem m es, i l  cft certain 
qu ’vn hom m e auec fa fem m e ne d oit partir (car 
ce fero it ne rien faire ) les deux fem m es aufii ne 

peuuent palier ( car alors les trois femmes fc- 

ro ien t auec vn fcul hom m e ) donc il faut que les 
deux hom m es paflent. A lors pour ram ena le 
batteau deux hom m es ne peuuent eftre emplo
y e z  (car ce feroit retourner là d ’où  ils font ve

nus) vn  hom m e feu l aufli ne p eu t (car cela fut il 
fc  trcuueroit feul auec deux fem m es ) doneques 

i l  faut que ce fo it  la fem m e q u i en  deux fois 
a ille  quérir les deux autres fem m es qui relient à 
palier » &  voyla  le  cinquiefm e Ce fixiefme paflâ- 
g e . Partant en fix  fois ils fon t tous paficz fans

enfreindre la condition .
E n cor que ces deux dernières queftionsfo- 

y e n t com m e ridicules, toutesfois ils  y a quelque 
fu b tilité  à les refoudre , partant ie les ay bien 
vou lu  m ettre icy  , m’efforçant d ’en rendre rai- 

f o n , à fin que ceux qui par cy deuant ont pensé 
q u e cela ne fe p o u u o it faire:changent d’opinion, 

Ce fç ich e n t que to u t effedk certain à vnecaufe 
certaine.

S i

E n outre i’aduettis le  L efteu r que Tartaglia

1 . 1 6, q u .t^ j. s’efforce de faire palier à lameim?
condition



Ut Jejont par les nombres 11$
Condition 4.m aris au ec le u rs ^ fe m m e s iM a is  i l  fc  

trom pe, car aptes audit' fa it  p alier les 4 .fem m es» 

il veut qu’v n e  d ’icelles ta m e in e  le b a t te a u , &  

demeure auprès de fo n  m a r y ,  de q u e  d e u x  d e s  

autres maris paflènt vers les  j .  fem m es q u i fo n t  

de l’autre c o fté .C e  q u i e il  m an ifeftem en t c o n tre  

la conditiotttcat il fau t d e tteccffité  q u ’v iie  d es $ 
femmes fe treuue auec les d e u x  hom m es q u i p a£• 
fent,fans q u e  fo n  m ary fo it  prefent. E t  d e  fatt la  

queftion e ft im p oiïîb le  e n  4 , les fa i& n t  p a lfè t 

deux à deux,

V ,
1 1

BJlant propofee telle quantité quon *pou* 

dra pefant vn nombre de littret depuis 

I. h fq m sa  4 0 , imlufiucment (  fans 

toutesfoù admettre les fraSiions )  on 

demande combien de pots pour le moins 

il faudroit employer à cet effeSh

IB refpons 4>pois,dont le  prem ier pefe: t . l i u t e  

6c les autres fa iu cn t e n  c ô tin u c ile  p ro p o rtio n  

triple *, 6c fe ro n t le& idks q u a tre  pois 1 ,$ .5 .1 7 .

Et la p rop ortion  trip le  co m m en çan te  pat I 

celle titerueilleufe p ro p rié té  q u e p ren an t q u e l*  

que n o m b re de term es en  ice lle  p r o p o r t io n , o n  

pourra par autant d e  p o is  pefer to u te  q u a n tité  

pesâte quel n o m b re d e  liu res  q u e  ce  fo it  delpuiS 

t . lufqnes à la  fom m e d e fd i& s  term es. A in fi  la  

fommes des qu atre  ferm es 1 .3 .9 .1 7  .e ( la n t4 6 .ie

d i t q u W c q u a t r e  p o i» , d o n t l ’vn  p efe  1 .  liu re j

O  4\



aifans gef dele Stables,
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loutre j d'autre p.^autre Z7*on pourra pefcr tou
te quantité pefante quelque nombre de liutes 
defpuis i.iulques à 40* De mcfmc auec ces cinq 
pois, 1. j. 9* 17. 81. dont lafommceft iaii on 
pourra pefcr toute quantité pelant vn nombre 
de liure$.defpuis 1. iufques l  i z i . &  ainftdes 
autres. /

Or l?*cn que ccfte propriété de la proportion
triple qui commence par Tvnité ait eftê reimr- 
quoepai plufieurs : toutesfois nul,que ic fçache, 
ne s’eft encor mis en deuoir d’en donner raifom 
C ’cft pourquoy fuyuant ma couftume ie veux 
entreprendre de ce fait;o, E t pour y  paruenir ie 
fuppofe ce Thcorcme

a »  S

>  *  

% '

Plujieurs termes efiant propofe^ en tonti-
. Quelle proportion triple commençante

par 1. Le dernier efi ejgal au double 
l de la fomme de tous les précédons y ad- 

ioufiantï.
' ^.clem on/lration de cecy eft bien aifcç>paiv 

A -/ tn n t ie  ne feray que tou ch er le fondement 

d ’ic c llc .C c  T h e o rem e en autres paroles dit prçf-

q u e  le m efm e, que la réglé  qu’o  d o n c pour treu- 

uet, la Tomme d e pluficurs nom bres continuelle
m en t proportionaux,pourueu que le dénomina

teur d e la proportion>&  le prem ier &  le dernier 

term e foyent cogn us,laquelle  rég lé  e ft tiree de la 

j . f  .d u ÿ .d ’EucU de &  eft telle. Il la u t  ofter le pre
m ier term e du dernier,le re lie  d iu isé par vn no

t r e  m oindre de T v n ité ,q u fîe  dénom ina teur de la
/

*
pxo



p ro p o rtio n , don n era la  Tomme de tou s les te r-  

excepté le dernier. D o n cq u es le d ern ier 

contient le p rem ier, &c d é p lu s  la Tomme d e  

tous les. au très prccedens autant de lo is , cju’i i  y  

a d’vnitez au n o m b re m o in d re  de i i  q u e  le  d é 

nom inateur de la p ro p o rtio n . Partant en la p ro 

portion triple co m m en çan te  par v n , p u iiq u c  lo 

premier term e eft v n , éc le  n om bre m o in d re  d e

1. que le dén om in ateur 3 «eft a. I l faut c o n d u i

re que le dernier ternie co n tie n t r . 6c le  d o u b le  

de la Tomme des p r é c é d a is , q u i eft U tilem en t 

ce que dit m on T h e o re m e . C c là  fu p p o fé  pre

nons prem ièrem ent d eu x  pois à fçauoir 1. èc 
dont la Tomme eft 4 . Il eft b ien  certain  q u ’il n’y 

a pas difficulté de p eler par iccu x vn e q u a n tité  

qui foit cigale en p o is à q u e lq u ’vn d’ice u x , ou  à 

la fournie d ’iceux, co m m e  v u e  qu an tité  p efan te  

1, ou | .  o u ,4. M ais la d ifficu lté  eft de pcTct y  ne 

quantité q u i pefe vn  n o m b re  tom b an t encre 

lefdits deuk pois , co m m e vn e quan tité  pefante 

î  .li lires &  celte  d ifficu lté  Te reloue par le  T  h co 

rne Tus allégué y car p u iiq u c  d oit co n te n ir  le 

double de i • 6c a e  p lus i  .fi on  prend v n e  qu an 

tité dont le  pois furpafte de r . lé  prem ier pois u 
comme fa it la qu an tité  p elan te  %. il appert pat 

ledit Theorem o qu’ ad iou ftan t le pois d e i à la

d it e  q u a n tité , on  fera  vn  pois e igal au  fé co n d  

p o is ,q u i eft y.
Secondem ent q u ’on  p ren n e les trois p o is  t.$ , 

p.dont la Tomme eft t  $ ,1e dis auffi que par iceux 

on pefera tou te  q u a n tité  pefante depuis i . iu f- 

ques à i j .C a r  i ’ay défia  preuué que par les deux 

premiers on pefera iu fq u cs  à 4 . Q u e  fi l ’o n  p ro - 

pofe Y»e quantité d e \ ;liures,puifque ç.ftirpaflè.

O f

qui Je font par Us nombres. 117
mm
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d e  i .la  Tomme des deux prem iers pois» il appert 

par m on T h e o re m e  que fi à f . l’on adioufie la» 

d itcc Tomme q u i c i l  4. on  fera  le dernier pois à 

fçau oir ÿ D o n cq u es fi à la qu an tité  de f .  liures 

o n  io im  les d eu x prem iers p o is , cela contreba» 

lancera le  tro ifiefin e. E n  apres’ puiTque ce qui 

refie  defpuis c in q  à n e u f eft eTgal comme i’ay 

preuué à la  Tomme des d eu x  prem iers p o is , a 
îçau o ir à  qu atre  ; pour peTer to u t nombre de 

liu res,en tre c in q  &  neuf,à fçauoir 6.7.8 .on pro

cédera d 'vn c fa ço n  contraire à  celle  dont on vTe 

p o u r peler auec deux pois depuis 1 . iulques à 4. 

C a r  puiTque f . liures aUcc la  Tomme des deux 

prem iers pois>cTgalent le  tro ifie fin e  comme i’ay 

d em on firé ,il appert que 6 , liures auec le Tccond

Ïiois j.o fta n t feulem ent le  prem ier i.elgalcront 

e mcTmc tro ifiefin e : 6c 7  liures auec 3. efgalc* 

ron t le tro ifiefin e p . auec 1. &  8. liures auec t» 

c ig a lero n t le  m efm e tro ifie fin e  p. finalement 

p o u r peTer deTpuis p  iu lques à  i j . i l  n’y a nulle 

d ifficu lté , à çauTe q u e l’in teru alle  n ’efi aufli que 
4.1a Tomme des deux prem iers p o is ,&  faut Taire 

to u t de m efm e com m e pou r peTer auec deux 

p o is deTpuis 1 .  iu lques à 4 . 6c c e lle  demonfira* 
tio n  eft vn iu etT elle , les m efines raifons ayant 

lieu  en to u t n om b re de p o is  choifis de mefme 

façon» C ’eft p ou rq u oy pou r euiter prolixité ie 
m çttray fin  à ce lle  queftion , feulem ent i’aducr- 

tis  le  curieux L e d c u r ,q u e  la  proportion  double 

com m ençante: par il  Tait b ie n  vn  Temblable cf- 

f e & , mais n o n  pas auec fi p eu  de p o is , car pour 

pefer par ice lle  iufques à j  t . il faudroit ces cinq 

pois 1 .1 .4 . L à  ou  pou r peTer iufques à 40 

par la p rop ortion  trip le ,il n’e n  faut que 4. com*
me i a1
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me i'ay prcuué. T o u tc s fo is  q u i v o u d ra  , p o u rra  

v o ir  com m e en  au tre  f u b i c Â , T a r ta g lia  le  1ère 

de ceftc propriété d e  la  p ro p o rtio n  d o u b le  e n  la  

féconde partie ,liu re  1 .ch ap. 1 <î .q . j  a . P o u r  to u te

autre proportion  p lu s g ra n d e  q u e  la  t r ip le ,  e lle  

ne peut faire ce t cflfedi,car par ex em p le  p ren an t 

ces trois pois en  p ro p o rtio n  q u a d ru p le  1. 4. 1 G, 
j.ucc iceux on n e  p e u t p efer  a .liu re s  n i 6 . n i 7 .n i

S .n ip .n i ro .d e  a in ii des au tres.

qui fi font far les nombres.. 219

PO u r faire c e c y , reg a rd e  la  p ro p o rtio n  d V n  

fols & v n  liard  q u i e ft  q u a d r u p le , &  d iu il’e 

tfo.qui «ft {a va leu r d V n  e fc u ,e n  d e u x  n o m b re s, 

obferuans la p ro p o rtio n  q u a d r u p le , ainfî q u e 

i’ay enfeigné a u p r o b l.  14. tu  tro u u e ra sq u c  ce s  

deux nom bres fo n t 48.de t a .  P a rta n t tu  p eu x  

dire pour foudre la  q u e ft io n ,q u ’ il fa u t  48 fo u b s, 

de 1 a foubas réd u its  en  l ia r s , q u i  fo n t  au ili 48 . 

liards. La rai Ion d e  c e c y  eft b ie n  e u id e n te  , car 

puifque vn  fo u b s e ft  q u a d ru p le  d’ v n  lia rd ,&  48
. c ftq u a



no Problèmes plaifàns ̂  dele Stables,
eft quadruple de 1i* il eft certain que 1% foubz 
en liards, lont 48 liards. Que H Ton vouloit ré
duire vn efeu cri liars 8c deniers,d’autant que la 
proportion d'vn liard à vn denier eft triple, &  
qu’vn efeu vaut 240 liars,il faut diuifer, 140 en 
deux nombres ob féru an s la proportion triple 
qui font 180 8c on dira que 180 liards,& 
60 liars réduits ch deniers, qui font aufli 180 
deniers,font la valeur dVn cfcu.On pourroit de 
nicfme réduire la plus haute monnoye en plu- 
fleurs plus baffes,comme en trois ou quatrc.Car 
tout ainli que i'ay enfeigné au 14 prob.à diuifer 
tout nombre donne en deux, oblerüaiis la pro
portion donncc,ainfl peut on diuifer le nombre 
donné en plufleurs * obferuans les proportions 
donnees,côme s’il faut diuifer tfo.en trois nom
bres , que le premier au fécond ait proportion 
fefquiaîtere, 8c le fécond au troiiîemic ait pro
portion doublé, iè continuctay tes proportions 
en trois termes,comme en 3*2.1 adont la femme 
cil 6. par qui diuifant 60.vient i ô qui mu/tipliat 
feparement les fufdits trois termes , donne les 
nombres cherchez,à fçauoir $0.20. lo.Dôcqucs 
fl Ton veut par exemple réduire vn efeu en de
niers,doubles, 8c liards, tellement qu’il y ait au
tant des vns que derautres*,d’autant^que le liard 
au double à proportiôfefquialterc,& le doublé 
au denier à proportion double ie diuiferay 240 
( qui eft la valeur de l'efeu eu liards ) en trois 
nombres, obferuans lefdittés proportions, qui 
feront 1 10.80.40.Partant ie diray qu'il faut 120 
liars ,&  80 liars réduits en doubles,qui font 120 
doubles;& quarante liars réduits en deniers qui 
font aufll 11© deniers. Et celte reigle eft fi cer

taine
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laine & infalliblc qu’encor que les nombres des 
moindres monpoyes viennent entremêliez de 
fractions,la ifolution de la qucflion ne lailied’e- 
ftre bône& véritable.Par exemple qui voudroic 
réduire Y n efçu en foubz, 8c en deniers, nuec la 
mcfme condition,il faudrnit diuifer rio.cn deux 
nombres,obferuans la proportion de 11 à i .qui 
feroyent /T &  4 'n . Partant on diroit qu’il 
faut j f foubz 8c h  d’vn foubz 8c autant de de
niers^ la folution fcroit trcs-bonne,car 5 { de. 
piers &  îr  d’vn denier font iuftement 4 foubz; 
8( u  d’vn foubz,qui ioints à j f loubs 8c W font 
60 foubz, la valeur de l’efeu.

quiJe font par les nombres. ti%

Vn homme 'venant à mourir partage fin  
bien conjiflant en certaine Jomme d 'e f 
eus ) à fis  en fans r en telleforte qu'il or
donne que le premier prenne 1. ejcu> 
la fèptiejmc partie du reftant, en apres 
que le fécond prenne deux efeus la 
fiptiejme du refie, &  cela fa it que le 
troifiefme prenne 3. efcusjçfr lafèptief 
me du refie, uinfi confecutiuement 
des autres. Or le partage fa it en cefie 
façon il fè  treuue que chafcun des en- 
fans tfi efgalement fortionné > ton de
mande la fim m e des efcus> tg) le nom- 
bredes enfans,

« . T
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PO v  & Coudre tou te fem blable quedion prens 
le dénom inateur de' la partie m entionncc,&  

d ’iceluy od e i . le rede fera le  nom bre des cn- 
fans, &  te quarte dudit red e, fera la Comme des 

e fe u s , &  chafcun aura autant d’efeus > qu’il y a * 

d ’enfans. C o m m e  en l ’exem ple p ro p o tè , d’au
tant que la partie m entionnée cft fp re n s  7 . dé
nom inateur d ’icelle , 8c en o d e  1 .  rodera d. le

m  Æ

nom bre des en fans 1 dont le quarrè à fçaudir $<?. 
e d  la Comme des efeus, &  chafcun  aura 6. efeus 

com m e tu peux vo ir  par expérience. L a démon* 
d ration  de cecy e d  telle.

r  \

4

IN 18. Mzi. L 14. Ki8.H jo. G jf .F}6.
E j. D4, C f. A 6. B 7.

à p

S o it le  nom bre B.dénom inateur de 1a partie, 
8c fo it A . m oindre de 1 . que B: 8c fo it encot C . 

m oindre de 1 .que A .&  foit F le quarté de À , 8c 
m ultipliant C  par B:foitfait G , de multipliant C  
par A .fo it fa it H ,O r puifquc A  m ultipliant foy- 

m efm e &  m ultipliant C . fa it F. &  H . &  la dif

férence des nom bres C  À . ç d  lVflité» il s’enfuit 
qiicF con tien t A *vue fols dauantage que ne fait 

Ijs nom bre f l , partant A  eft la  qi^erçnce dçs 

deux F.H .fem blablem eht puifqtte C  multipliant 
A . &  B, produit H G* « t k a k t e n c e  des deux 

A .B .e d  l ’v n it l ,  i l  s’enfuit que C .c d  1a différence

D oifcques H . e d  moindre que F 
du nom bre A  : de le m efm e H* e d  moindre que 
G , d u  nom bre C  t par cnnfbquent U différence 

des deux A  C . edant 1 , il faut d u e le mefme 1 •
foit



e font par lès nombres. n$
foit la différence des deux F G. Partant fi de F
l'on ode i . rede G > qui diuiiè par B , donne C> 
Or il ed cuident qu'adioudant 1 à G , TeFait A,
le codé de F. Doncques la Tomme des efeus
edant F , 8c le nombre des enfans A , il appert
fi le premier prend i. 8c la patrie du refte dé
nommée de B » qu’il aura vur nombre d'efeus
cfgal à A > comme dit la rcigle. Rede à premier
que toys les autres en auront autant fuiuant
l'ordonnance du pere > &  il ed certain que le

? rentier ayant pris vn nombre efgal à a : il rede 
I. car A ed la différence des deux F H comme

nous auons preuuè. O r qu’on prenne D moin
dre que C . de l'vnité, &  par confequent moin
dre que A  de i .  8c multipliant par D. les nom
bres A.B. foyent faits L. K. Alors puifque la dif
férence de A« &  B ed i. il s’enfuit que D ed la 
différence des deux L.K .& d'autant que le m et 
me A. multipliant les deux D C . ( donc l’imer-
ualleed i . )  prouicnnent L. 8c H , il s’enfuit
que A ed la différence des deux L. H. Partant
K furpaffant L de D : &  H furpaffant le mcfme
L de A » il s’enfuit que H furpad'e k  du mefme 
nombre dont a furpaffe D.à fçauoir de a .Donc
ques d le fécond enfant prend a. du nombre H;
fédéra K > duquel prenant la partie dénommée
de B. viendra D. 8c puifque D aucc a. fait A : il
appert qu’il aura autant que le premier} à fça
uoir vn nombre efgal à A. De mcfme façon fi 
l’on prend fi. moindre que D de i. 8c par con
fequent moindre qup a  de 3. multipliant a , b . 
parEyfc produifantN , M , on preuucra que la 
différence entre L, de M ed la mefme qu’entre 
A & B  > à fçauoir j. Partant fi le troificfme en

fant

m



font prend j.àu nombre Lyre (liera M. lequel di* 
uifé par Bidonnera E. doneques puifque E ioinc 
à 3. fait A >il appert que le troilidine enfant au
ra autant que chafcun des precedens, & la mef- 
raifon fert pour tous les autres»£c ne faut point 
douter qu’il 11'y ait aflbz d’efeus pour faire que
chafcun en ait amant quil y advnitez en a . 
Car le quarté F. doit contenir fon codé ,A. au
tant de fois qu'il y a d’vnitez audit a .

Gcfte reigle fe peut pratiquer fort diuerfer 
ment, Car premièrement felon.qu’ou changera 
ledenominatcur de la partie,l’on changera au (Il 
la folution. Mais il faut prendre garde qu’en la 
pïopofition de la queftion , il ne foit fait men
tion que d’vne mefme partie , car fi l'on faifoit 
mention de diuerfes parties , comme fi Ion di- 
foit que le premier premier. & la moitié du 
refie,le fécond le tiers du refie ; & ainfi en
juelque autre femblnble manière ,1a queftion 
.croit impoffible. En outre il ne faut point que 
la partie mentionnée ait autre numérateur que 
IVnité, car fi Ton propofoit ta queftion en telle 
forte , que le premier dent prendre 1. & \ du 
refte,le fécond 1 & J du refte, & ainfi confccu-
tiuement,la queftion feroit aufli impoffible.

* 1<Secondement l’on peut changer les nombres 
que çhaVcun prend , auant que de prendre vnc 
certaine partie du refte y comme en l'exemple 
donné au lieu que le premier prend 1. le fécond 
a.le troificfme 3. &  ainfi conlécutiuemcnt 1 on 
pourroit requérir que le premier prit tout aime 
nombre,comme j. mais alors ilfaudroit que les 
nombres des autres , fuiuiifent en continuelle
progvelîion Arithmétique,dont la diftcrencc

* ; ; fut '
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ont par les nombres'. 2 l f

fût le meîme p. Per exemple il f&udroit que le 
fécond prit i o. le troideune z p. le quatriefmc 
10.& ainfi des autres,éc en tel cas on trouueroit 
toujours le nombre des enfan$,comme aupara- 
uant o (tant i .du dénominateur de la partiesmais
le nombre des efeus fe treuucroit multipliant le

' *

quatre du nôbrè des enfans par p. à fçauqir pat 
le nombre que prend le premier, &  qui eu U 
différence de la pr ogreflîon.Comme iH’on veut 
que iepremier préne p, & la feptiefme du refte. 
Le fécond 10.8c lafeptiefmedu reftetle troifief- 
mc if. & la feptiefme du refte : fie ainfi des au» 
tcestlc nombre des enfans fera toufiouts (fanais 
le nombre des efeus fera z 80. qui fe fait multi
pliant le quarrê de if.à fçauoir }<>.pat p.Ét chaf- 
cun des enfans aura io  efeus,à caufe que «.fois 
tf.fônt jo.Ladcrftotmration de tout cecy le tire 
aisément de ce qùia eftê dit, comme ie laide-à 
confiderér au prudent Le&eur.

Troidefmement la queftion fepourroit pro- 
pofet diUerfemcnt fi l’on ordonnoit que chaf- 
que enfant prit premièrement vne certaine par
tie, je apres vn certain nombre. Comme qui di- 
roit. Le premier-prenne la feptiefme de toute la 
femme, 6e vn efeu de plus •, le fécond prenne la 
feptiefme du refte,& a.efcusapres.Lc troifiefme 
prenne ,la feptiefme du refte, êç de plus $ efeus, 
jiainfi confecutiuement. Et en tel cas il faut 
comme auparavant eîftet 1. du denôminateur de 
Impartie , je le refte fera le nombre des enfans, 
mais le nombre des efçus prouiendra, multi
pliant ledit dénominateur par ledit nombre 
moindre de 1. qu’on, met pour le «ombre des 
enfans. Comme en l'exemple donné le nombre

P



Problèmes plàifans deleSia
des enfansfera 6 . Sc le nom bre des efeus 41. 0* 
chafcun aura'autant d’efeus q u 'ily  a d’vnitez au 
dénom inateur de la 'p a rtieà  fçauoir 7. La de* 

m on lltation  elt facile à treuucr à l’imitation do 
la  precedente. M ais on d o it aulfi obicruer pour 
faire Jaq d d ftio n  polfible » qu ’on n e fa lfe m cn - 

tien  que d ’vue feule &  mefme partie » &  l ’on 
peut tem blablem ent changer les nom bres qu’on 
prend de plusjpourueu q u ’ils fe fuiuent en con
tin uelle  progrefllon A rithm étique Sc que le 
m oindre fo it cfgal à la- différence. Com m e fi 

l ’on veu t .que le  premier-prenne, ja fepticftne .de 
tou te  la  fom m e, Sc 4 . de plus , il faut que le fé

co n d  prenne l a  feptiefm e du telle , &  8. de plus, 
&  que U tcoificfm e prenne la feptiefme du re
lie  u  d e p lu s , &  ainfi des autres. Alcirs le 
nom bre des enfans fera. <?. com m e auparauant, 
qu’on tccuue çliant t .  4 e  7 , M ais pbur aupirla 
lom m e des e fe u s , ayant m ultiplié. 6 . pat 7. il
faut m ultiplier le p r o d u it  44 par 4. qui cil la 
différence de fa  p ro g te lp o n , viendrait<»i.la
fom m e des efeu s, Sc chafcun en aura 48* lequel

a 8 fç tteuue multipliant 7̂ par ;4»
h

-.1 9

► f , ■»

%roù hommes ont ch#0n cert ainejèùtme 
etefeus. Le premier dôme desjténs aux
deux attires autant qdils en ont chafi
cm. Bn apres le
deux entres autant au*ils en ont

, 1 . 1 r 1 1 1

aux

9 * « < *r «  « -■ f cun.



CEftc q u e ftio n  fe refon t aisém ent par v n  

difeours q u i porte auec fo y  fa dcm onftrar. 

tio n , Se qui cft te l. Puis q u e  à  la  fin chafcun fe  

trcuue auoir 8. c icu s, &  q u ’im m ediatem enc au-; 

parauant le  t to if id m e  a u o it d o n n é au .premier', 

&  au fécond ^autant qu'ils a u o ye n t chafcun;, i l  

faut dont qu'c chafcun d 'iceux n 'en  euft que 4.8c 

que le tro iu efm c en  eut 1 6, M ais le féco n d  en; 

venoit de d o n n er aux deux autres autant q u ita  

en auoyent ch afcun . I l fau t d o n c  qu ’auparauant 

le premier n 'en  eut que 1. L e  tro ifiefm c 8. &  le  

fécond 14 . O r  ce la  n’cft ad u en u  qu'apres que le  

premier en a d o n n é aux d eu x  autres au tan t 

qu'ils en a u o ye n t ch afcu n . D o n eq u es i l  c o n -  

uient dire qtie d u  com m en cem en t le  fcco n d  e u  

auoit7 . le tro ifie fm c 4. &  le p re m ie r  13 .

Et rem arque que pour foudre gén éralem en t 

toute fcm blaole q u e ftio n ,il fau t toufiouns p ren 

dre des nom bres en m efm e prop ortion  q u e  \  3. 

7.4.8c S.car pouruou que c e la  (b it,p rocéd an t d e  

mefme façon tous trois à la  fin  fc trem terôt ef», 

gaux. Partant le  nom bre a u q u el fe fa it l’c fg a lité  

eftant d o n n é , il eft aise de trouuer les t r o f t  

nombres d u  co m m e n ce m e n t, car il n e  fau t que. 

diuifer le n o m b re donne par 8. Se m ultipliée le 

quotient par 1 3 .7 ,Sc 4. co m m e fi l'on  d it faifant

P 1



Problèmes fia t fans dele&abl
4 e  la m efm e Cotte q u e chafcun  à la  fin Ce tteuue

6.pat 8.v ie n t J. qui m ultiplié pat 

1 J .7 .& 4 .  te  donne à co gn o iftre  qu'au çom m en- 
çém en t le  prem ier ^uoit p i. le fécon d f }. Le 

tro ifiefm e j . Par m efm e raiu m  les trois nom

bres que chafeun à du com m encem ent eftant 

d o n n ez , i l  eft facile  de treuuer çeluy auquel Ce 
d o it fa ire  l ’efgalitè. C a r  il eft ncceflaire à fin 

que 1a q u eftion  fo jt p o flib lc  , que le fd iû s  trois; 

n o m b res d on n ez o b leru cn t m efm e proportion 

que r j .  7 . a, partant ii tu  diuifes le  plus, grand 
par. 1 j .  o u  le  m oyen par 7 . ou le  m oindre par 4, 

i l  v ien d ra  par to u t v h  m efm e q u o tie n t, qui 

eftan t m ultip lié  par 8. produira, le  nom bre au
q u el C ed o it faire l'e fg a lité . C o m m e  fi les nom

bres d o n n e z  efto yén t ata. 1 4 .8 . diuifant 16. par 

x j .o u  1 4  par 7 . ou 8 par 4  vient to u jo u rs  pour 

q u o tie n t, a. q u i m u ltip lié  par 8. produit 16. le 

n om b re auquel Ce fe ra l'e fg a lité .
O r  d’ic y  Ton peut tiret la faço n  d’v n  ieu allez

;etitil pour d eu in er de trois perfonnes > com
ien chafcune aura pris d e  getton s , o u  de car

tes , o u  d'autres v n ite z  &  ce ieu fe  pourra pra

t i q u e r  en  çefte forte.
C o m m raan d e q iic  le  trqilîefm e p re n n e , par 

exem p le,yn  nom bre de getto n s tel qu’ il voudra ̂  

p ou rueu  q u 'il fo it  pairem ent pair,c‘cft à fçauoir 

rnefUtè pat 4. f in  aptes ordonne que le  fécond 
prenne autant de fo is  7 . que le  troiuefm e a pris 

de fo is  4. &  que le prem ier prenne tou t autant 
de fo is  1 J. A lors com m ande que le prem ier don

n e d e  fes getton s aux deux autres autant qu’ils 

en o n t ch afcu n , 8c puis que le fécond en donne

flyrç autres autant q u ’ils en auront chafcun &
' ' ' finale

1



ifll »  JA.1 i

mi far les Nombres, ix$
finalement q u e le  tro ifie fm c  fnfle ro u t d em ief*  

me. C e la  fa it  pren le  n o m b re  des g e t t o n s d u -  

quel que tu  voudrais des tro is  ( car ils  s’e n  tre u -  

ueront tous v n  é lg a l n o m b re^  Sc pren  la m o itié  

d’iceluy, ce  fera le  n o m b re  des g e tto n s  q u ’a n o it  

le ttoifiefm e du co m m e n ce m e n t ( p a rta n t U e ft  

aisé de d eu in er les n o m b res des a u tre s , p re n a n t 

pour celu y  du féco n d  a u tan t d e  fo is  f .é c  p o u r 

celuy du tro ifie fm e a u ta n t d e fo is  i  y. q u ’il-y a  

de fois 4 . au  n o m b re d u  tro ifie fm e  co g n e it. P a r  

exem ple, q u e  le  tro ifiefm e a it pris 1 2. g e tto n s*  

alors le  féco n d  en  pren dra 2 1 . &  lb p re m ie r  $5», 

&  après q u e  chafcun  aura d o n n é  ôc re ç e u  c o m 

me i’ay d cU isé , il ad u ien d ra  q u e  ch a cu n  aura 

14. Sc là m o itié  d e  2 4  à fç a u o ir  1 i .  c f t iu f t e -  

ment le n o m b re d u  tro ifie fm e C c c y  n ’efl: au tre  

en cffeft q u e  la  re ig lc  q u e  i’ay cy d éfian t d o n 

née. C a r  le n om b ré a u q u e l fe  fa it  l’e fg a lité  

eftant c o g n e it , pour tro u u cr  c e  q u e  c h a fc u n  

auoit dit c o m m e n c e m e n t, i'ay  d it q u ’i l  fo lio it  

diuifer led it n om bre d e  l’ e fg a lité  par 8. &  m uU  

tiplicr le q u o tie n t par 1 3 . 7 .  6c 4. O r  e ft - il  c e r

tain que d iu ifer  vit n o m b re  par 8 .6e m u ltip lie r  

le quotient par 4 . c’e ft  a u ta n t que p ren d re le s  

quatre h lii& iefm es dit m eftn e n o m b r e , à fea- 

Uoir la m o itié .

Mais H l’on me demahdoit pat quel rfioycti 
iaytrcuué que tous les nombres qui pcuuent 
foudre celle queftion doivent obferuer mefitic 
proportion que 4.7» t j .Sc  par quelle seigle gë* 
nerale on pourroit foudre toutes autres jfcm-1 
blablcs queftioris, encor que l’on changeât la 
proportion de ce que chafcun doit donner au* 
deux autres, comme fi au lieu de leur donner

P t
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a.jO Problèmes plaiforts f$} Mettables
y n e ifo isa u ta n tq u ’ils on t,on  requetoit qu’il leur 

d on n ait deux fo is , trois f o is , quatre fois mitant 
ôcc.Ie refpôs que l ’A lg eb re  eft celle qui m’a fer- 

u i de guide en c e c y ,&  que de l’operatiô d’ia i le ,  

o n  peut finalem ent tirer la rc ig lc  generale d e - 

inapciée.C ’eft p ou rqu oy pour fatisfaire aux plus 
cu rieu x, je veux ch etc lier par ce lle  voyc comme 

-I e p çu tfp u d re laq u eftiô ,(u p p o (an tq u e  chafcun

à  (ou tour donne aux deux autres deux fois au*
«

tant.d'cfçus qu’ils en on t.E t pour cc faire procc- 
d an t rçfolutiuem etn ie dis que com m e ainfi fuit 

q u e  le troifiefm e à la fin don n an t à chafcun des 

autres .deux ictus autant qu’ils en  ont,ils ie tieu- 
u en t tous trois auoir vn  me (me nom bre d’efeus, 

i l  faut que les nom bres du prem ier 8c fecôdfuf- 

fc n t aUpàrauant efgaux 5 partant ie pofe que le 

prem ier eu ll alors i i i y ,d ’cfcu s)&  le fecôdauili 
i .ç i.E t  puis qu’il fa u t que le troifiefm e leur donc 

à  chafcun le doublc.de ce qu’ils ont,doncqucs il 
leu r dônera z.iK.cfchafeun.M ais alors tous trois 

d o iilen t auoir v n e lg a l n om bre,&  le premier &  
ie c ô d  en on t chafçùn j.ç i.d ô cq u es le troifiefme 

àpareillcm éc 5.91. Partant reprenant t.iy.qu’ila  

çlôné. au prem ier,&  a .iy.qu’il a donné au fccôd, 

i l  eft ncceiHure que ledit troifiefm e auparauant 
que de dôner,eut 7.3t.le fccôd 1 .qt.Sc le premier 
i.çc .au ifi.O r e ft-il qu’im m ediatem éc auparauant 

iç  fiscond vien t de donner à-ch afam  des autres, 

d eu x fo is autant qu ’ils a u o y c n t,&  partant il leur 
v ien t de d o n n er les f  de ce qu’ ils o n t si prefent, 

à fçauoir j  rz au premier, çta u  troifiefme. 

D o n cq u es led it fécon d  reprenât Ce qu'il a don

n é ,il fe tram era  q u ’au an tqu e donner,le fécond

auoit ~  R nc. le premier i  R ac. Se le troifiefme
2. Rac.
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i}tu jt jo n t  p 4 f ï i t

dire que to u t not

$.Rac.M ais aulfi il c ô u ie n t c ô fid e r e r q u e  le p rc-

h iie tim m eH iftte irteh ta û p â rà ù E tîid b n ù clcW *»
eu» deà autres le d o u b lé  d e T arget q u 'ils  a u o y lc , 

à fçauoir à çh afcu n  d ’iceu x  les \  de n u 'il $ o n t 

m ain ten an t, dohccjues il à d o n n é au fé c o n d  f l  
Rac, &  au tro ificfm ç R a ç .P a r ta ù t  rcprenanC

le fien.ie conclus q.ue le  prem ier, a u ç o ip m é n c e -  

rticnr aubft f l 1 R a c .le  féco n d  f l . R a ç .&  le 't r o i-  

iîcfm ef .R a c .&  v o y la  q t fe la  t jü e ftio n lp o U tp a r-

leraüec D io p h a r jtè )e ft  fo lu e  infimu\éfH> c 'c ft à

q u e - f  o n  p ren n e p o u r va

leur de la racined ’uppliqitant d c u c m e n tà iïx  p o 

lirions,l'on fondra là qnc/lion .P ar tan t to u s  tro is  

nombres que l'o n  c h o ilira  *, obferuans U .m cfm e

proportion que f f .  i p v $£‘7 . il* fero n t f  effet q u e
l'on demande» &  P clgaU té fc  fera '(■ fi l’o n  p ren d  

f 7 .) au n o m b re 1 7 .  q u i cft le c u b e  d e } .  
qui furpalTç d 'vn  te  d én o m in ateu r de là  propor* 

tion de ce  q u e c h a fc tm d o rin e  aux a u tr e s :  o u  

bieri li l ’on prend d ’a u tre sn o ù ib rç$ (q u e  ï P JS>' 
i 7. l’d c a litè  le fera e n  vn  n om bre q u i aura la

* ^  ' * * j - .  1 ' f* -

rnelme p rop ortiô  à * 7 iq u  auront lés t to is r io m -  

brespris à f f . t p .y .q u e  l î l ’on  e u t  fa it  v n c  fe in - 

blablë operation  p o u r la q u eftiô h  à â p à rà u a n t 

ptopofee.oii eut trû u u è  q u ’au c ont ittie tltéiyiê  t le  

premier u u o it R a c  le  féco n d  

Itefmë J R ac. Par corifequen c e r ic ç  dàs^tà. Ü'éiffc. 

nccefl'àirè, qu‘ on p ren n e  tro is)n om btesi

là ptppbttion.de t  j . 7 . 4 . ô{ ch o ifi " 

mes i )7 ,4 ,V efg a lit6 Jfe fa it au  noiSfe^b S ib ih  é lt  

lè cube de 1; n o m b re  p lu s grand d 'y  à' q b ë ' ï  d é 

nominateur d é  la p ro p o r tio n  dé cc  q u e  d lalbvln  

donne aux deux a ù t fe i . ' O r  de c e lle  oddi'àttOn 

le tire vne reigle  g e n e fa le  q u i ’ ' ’ *
P  4

&



1 W

131 Vrokhmesplaifam @r deleiïabl
.  •

* * ■

¥lk dm »b#m  ài. Upropmm,&
au promit adioufie 1. tù  auras le trot- 
fttfm  nombre, ̂  ci? troifiefine nombre 
adioufie %, multiplie U tout par le

roportion au
■ * -è « / *
produit adioufie 1. *0 le fécond 
nombre, Ioins enfimble le ficond 
troifiefine nombre défia.trom pa leur 

fim m e adioufie 1, multiplie le tout
par. le dénominateur de la proportion,
fë) au produit adioufie 1. tu auras le 
premier nombre , &  le nombre auquel 
f i  fixa lefgalitè fera le cube du nombre
JùrpaJfant d!njn le dénominateur de U

* 0  A,ç exemple en 1* première question oà le
d e la p rop ortion  eft 1 ,ie prêt» 

le  trip le d ’ïcélujr dénom inateur» à fîauoir j .  au* 
„ ^ 4e t.Sc  i’ay 4. p o u r le  troifiefine 

nom bre. T ^ d io u fte  a. à 4 . v ie n t  6 , que ie  mui- 
tip liép ar i .d é a u  produit ad iou ftë  t .  i’ay 7.pout 

le  fécond pojjpbte* l ’afTemble 4 . de 7 . 6c à leur

fa d io u fte  1. v ien t 1» . que ie multiplie

Î> a ri, & a u p r o d u i t  i’ad io u fte  1, i’a v r j .  pont

é premier nombre» de le cube de ». a fçauoir 9.

*

t

En
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En la fecondejqueftion où le dénominateur eft 

l.Ie triple a.& au prpduiâ adioufte i.i’ay y ‘pour 
le troiuefme nombre i’adioufte a.à 7. vicn p.que 
iemultiplie para. Seau produit adioufte 1. ray
jtp.pour le fécond n0mbre.rairemble 7.de 19. &
à leur fomme adioufte 1 .viét 17-que ie multiplie 
par 2.3c au produit adioufte 1. i’ay j  j .  pour le 
troifiefme nombre, 6c l’efgalité fe fait au nom
bre *7.qui eft le cube de $. furpaflant d’vnle de-* 
nominateur i.Sc la réglé fert auftibié pour tou
te autre forte de proportion comme l’experience 
fera voir !  chafcun i car ce n’eft pas icy le lieU 
d’enfeigner dempnftratiuement comme i’ay tiré 
ccfte réglé de, l’operation de T Algèbre , 8c que 
partant elle eft infallible,ie m’en rapporte au iu- 
gement de ceux-là quffçauent comme on tire la 
quinte-eflfence d’vne operation d’Algebrequia 
pafsé par l’Alembic d’yn efprit bien délié.

I X .
I

Trots hommes ont à partager 11.tonneaux,
dont ily  en 4 fip t pleins d ë n jin , fiP t 
rvuides fip t pleins à demy. le de*
mande comme fe  peut faire le partage,  
en fin e  que tous trois ayent vn  ffg d  
nombre de tonneaux,  ejgalle quan-
thé devin*

1
Aria.



it en propofc vn e lcm b la b lé e h  l à q . i  3 i.fuidan.» 

te. M aisdedit àütheur fë  con ten te d t donner li
7

fo lu tio n  dei’di& es queftions> fànéenfeignerla te-1 

ble generale pour io tid te 'to u te s  autres fërhbla* 
nies" » laquelle façon  de faite ic repute in d ign é. 

d’vn fi habite M athém aticien; DoiVcque pour né 

co m m e n té  lârrtcfm e faute iè dis qu’il comiienü 

diuifçr le  nom bre des tonneaux par celuy des 

p erfo m ics,&  il le q u o tien t ne v ien t nom bre en* 
tier,la  q u cftiôn  eit im poflîblc,com m e i'uppofant 

q u 'il y ait n .  tonneaux, fi l’on  inet^.perionneï, 
le  partage ne fc peut fa ire  cdiiim é l'on  requierr.

Car afin que lé nom bre des rôhbeàüx fe partagé
efiçalem ét,il faudrait q u e chafcirn en eu t { {. qui 

e(t ch o ie  abl'ti rd c,vn  tonneau ne fe pouuant ain* 

fib r ife r  en plufieurs pièces. I l  faut d o n c que ce 

q u o tien t fe trcuuë entier,car c'éft le nom bre dés 
ton n eaux que ehaicu  d o it auoir.Eh apres il Cott* 

uient prendre led it q u o tien t,&  en faire autât de 

parties qu ’il y a de pccfônhes, obfcruant toutes* 

fo is  que ch ifcu n c d ’iccltes patries fo it moindre 

que la m oitié  .du fu fd iët q u otien t. Gom m e par 

exem ple les tonneux cftans i t .  &  les perfonnes 
p a y a n t diüisè a i < par $ ; lé q u o tic n te u  y . que ic 

coupe en ces trois parties }. $. i . ou  bien  en ces 

trois i . i .} .  dont chafeune cft toufiours moindre 

que 1% m oitié de 7 .O r par le m oyen defdiccs par 
ties on peut foudre la  qùëftion  fo r t  aisément 

appliquant chafeune d’icelles à çhafque perfon- 

n c.A in fi fe  feruant dés prem ières q u i fo n t j .j .i. 
JLe prem ier j , ' fignifie que 1a prem ière nerfofine 

d o it  auoir j.to n n eau x  pleins &  au tan tae  vuides 
(ca rc lu fcu iv  en  d o it toufiours prendre autant 

de p lein s que de vuides ) 3c pat confcquent 1»
nwfinc

i. 54 Problefots pt&iJUftSi Bftn/nw/m)

i
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m cfm eperfonne n ’cn  d o it a u o ir q u e  1. à d e m y  

plein pour accom p lir les 7 . D e  in tim e  le fé co n d

} .monftte que la f écon d é p e r fo n n e d o it  prendre 

5. conneaux p le in s, $. vuides,. &  par co n fcq u cn f

1. à dem yp lein . F in alem en t In tfg ifie fm c  partie  

1. dénoté que la  tro iflerm c personne d o it  au o ir 

1. tonneau p le in , 1. v u id e  ,&■  par co n feq u en t 

f . à demy pleins. Par ainfl ch afcu n  aura 7 . ; to n 

neaux > dC 3 i  ton n eaux d e v in  , partant autan t 

les vaiflèaux, co m m e le v in  fe ro n t parragez ef- 

gaiement, •

Q ue fi Ton fc veu t feruir des autres parties d e  

7>à fçauoir î . i . j . o n  trou u era  v n e  autre fo lu tio n  > 

&  toutaufiï bon n e , 8c d ita t-o n  q u e  le p rem ier

doit prendre 1 . tonneaux p lein s, ». vu id es, 8c 5. 

demy pleins. L e  fécon d  lem b la b lem cn t 1 . ton

neaux pleins, 1 . vu id es , & • / ,  d em y plein s, 8c le  

troifielinc j.te n iie n u x  p le in s,} , vu id es &  1 .dem y

plein, & p o u rc e  q u e l’on ne p eu t c iv p o in t d 'au 

tre façon faire tr o is  parties de 7 . d o n t c h â ta in »

foit moindre que la m oitié  d u d it  7 .  on peut a f-  

feurer que le  partage en te l cas n e  fc p eu t faire

en point d’autre fo rte .

. ■ Et pour m ieux fa ire  vo ir  la certa in  etc 8c g é n é 

ralité de ma r é g l é , p rc n o n sl’ autrC exemple; d e

u e l e . n om bre des to n ?T artagiiaoùi

ueaux fo it17 .d e  les p crfb n n es $ .com m e aupara

e tiers d e i ? .  q u i.c ft  9. &-,vçr-uant te pre

ray do faire trois p arad e  p ,  d o n t ch afcim ç J b i t  

moindre que la m o itié  d e p .Q r  cela fe peut fa ite  

en troiidifferèntes façon s car ; les p arties;de.

peuuentefhe j . j , $ .o u  b ien  1.4,4.011 bien  1 ,  $, 4. 

Partait on peut d o n n er tro is  fo lu tio n  s :  car il le  

peut faire que le p rem ier p r e n n e / .to n n e a u x

p lein s,
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pleins,3.vui<les,&  3 .derny pleins, &  to u t autant 

en prendront le  fécon d  6c le  tro ifiefm e.O u  bien 

le prem ier en  prendra 1 .p lein , 1. v u id c ,&  7.demi 

pleins : le fécond 4 .  pleins, 4 . vu id es, Sc i.deiny 
pleinde ttoifiefm e de m efm e 4.pleinS, 4. vuides,. 

18c i .d e m y  plein. O u  finalem ent le prem ier en 

prendra ziploin$,z.vuides,&  j.d em y pleinsdefé

co n d  3 .p lein s,3 .vu id es,&  3tdem y pleinstle troi- 

fiefm e 4.pleins,4. vu id es,&  i/ d e m y  plein, & e n  

tou tes les trois façons chafcun à 9. vaifleaux, de 

4  { tonneaux de vin .N ean tm oin s en ce  cas Tar- 

tag lia  n ’apporte q u ’vn e fo lu tio n  d’autant qu’il 

ig n o ro it  la vegle generale pour foudre tomes 
fsm blablês queftions.

Q u e  fi l'on fuppofe qu’i l  y  a it 14 . tonneaux 
d o n n e s  S.foÿent pleins,les 8 .vu id es,&  les 8.de- 
m y -p le in s , 6c q u i l le s  faille partager de la mef

me fa ço n  en tré^ . perfonftes s d itiilah t 24. par 4, 

v ien d ra  6* Partant nous verrons de faite de 6, 
qu atre  parties d o n t chafcune fo it  moindre que 

la  m o itié  dudit &  C e  qui ne fe peut faire qu’en 
Vne forte,les parties eftant z .z . i  .1 .Par ainfi nous 

d irons que le  partage n e  fe peut-faire qu’en vne 
fo rte ,à  îça u d irfi le  prem ier en prend z.pleih$,z. 

V ü id e s ,&  î.d e m y p le in sjle  fécon d  auffi z. pleins, 

v u id e s ,&  z. dem y pleinsile troifiefnie 1. plein,1. 
v u id e j&  4.dem y p le in s:&  le  quatriefm c de mef- 

m e x . plein , r . v u id e , 4'.dem y pleins. Par ainfi 

ch afcu n  aura ^.vaifleaux, 9c la valeur de 3. ton
neaux pleins. le  n e  m’ eftendray pas d ’auantage 

p o u r rendre la r a ifo n  d e ce lle  m ienne réglé, cela 

e fta n t fi facile,que to u t hom m e d e  bon  èfprit en 

' ’ ”  ‘ ’ à bout.
Il
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1

C'Efte queftion à mis en grande peine tous 
J les Arittnethiciens qui ont cfté par cy dé

liant , comme Frété Luc » François Felician, 
Nicolas Tartaglia, EAienne de la Roche & au
tres; qui tous fe Font efforcez de la foudre par 
réglé certaine » mais toutesfois ne font point 
venus à bout de lent deflein, car tous font d’vn

”  n

accord que l’on n’en peut, fortir qu’en cefte ma
niéré. Pofons que tout le nombre des perfon- 
nes foit de celles qui payent le moins, à fça- 
uoit d’enfans» dont s’enfuit puilque chaique en-, 
fant paye 4.deniers, qui font f de f. qu'ils paye
ront en tout V f.qui oftez de 40 f.rcfte p . qu’il
faut garder àpart.En apres foubftraisoz le moin
dre prix des deux plus grands,à fçauoir î de 3 .&  

referont * & î\  &  puifque ces trois relies 
P* f. i*. font tousd’vnc mefme dénomination} 
(car autremét il le* y faudroit reduirejnous fer- 
pat des numérateurs feulement >ii nous conuient

en deux telles parties, que l’vne foit 
tpefureepaj: 8.l’autre foit rnefurec par 11,ce que

n o u s
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ferons en cartonnant de celle forte. Ortons vne 
foi.; 11 .de 7p.refte 68.qui n’eft pas mcl'uré par 8. 
Partant ortons a .fois. 1 1 .de 7p.reftc 17. qui aulli 
n’eft pas mefuré par 8. Partant ortons J. lois 11. 
de 7p.refte 4<>.qui encore n’eft pas mcimi par 8. 
Doncqucs ortons 4.fois 1 i.de 7p. refte jf.que 8. 
ne mcfurc point aulîi.Oftdns donc f .fois 11.de 
7p.refte 24. qui cft mefurc par 8. Partant nous 
dirons que les deux parties cherchées de 7y.font 
f j .&  24.Car diuifant 5 {. par 1 x. le quotient eft 
f .tout iufte » Si diuÜhnt 24. par 8.1e quotient cil

Doncqucs nous dirons que le nombre des ho
mes eft y.ccluÿ des femmes j. dontla fommeeft 
8.qui ofteede 41. refte 3 3. pour le nombre des 
cnfans.Quc ft l’on n’eut pas peu faire de 7p.deux 
pars, dont l’vne eut efté meturee par 11. l’autre 
par 8. la queftion eut efté impofiîble. Et fi 7p. fe 
fut peu diuifer en deux telles parties en plufieurs 
diuerfes façons ,1a queftion eut peu reccuoir 
tout autant de differentes l’olutions.

Voylà la réglé que donnêt les autheurs fufdits» 
laquelle comme ic ne nie pas quelle ne foir allez 
bonne Si ftibtile,& fondée fur ràifon cômc l’on 
peut voir facilement,ie foufticnS'.aulK qu’elle eft 
fottimpatfai&e, tant parce que en partie l’on y 
procédé à tartans > que parce que elle ne touche 

as au fond de celle matière. Car. toute fembta-
e queftion propofée vniucrfellement fans eftre 

appliquée à aucun fubjet (fielleçft poftîble ) re
çoit roufiours infinies folutionscomme fi l’on 
difoit Faides trois pars de 4t.que:l’vne multipli
ée par 4.1’autrc par 3 .l’antre par 1, la fomme des 
trois produit foie 40. Il «ft euident que c’eft la
surfine queftion propofec plus generalemcnt>

cat4



c«ï scy l'on  n e  req i\içtt p o in t  q u e les tro is  par-, 

tics 4e 4 t .  fo y e n t n o m b res e n tiers ,ce  q u i ertoic, 

aupatauant n ece llâ ire  à  c a u lc  q u ’on  n e  p e u t ad

mettre f ia & io n s d c  p erfo n n es fans a b fu rd ité . 

V oyrc m eftne l ’on  p eu t ap p liq u er y n e  fc m b la -  

ble qu cû ion  à tel fu b je d t, q u ’il n e  fera p o in t n ç -  

ccflairc que la fo lu tio n  Ce d o n c  en  n o m b res  e n - 

tiecs,comme fi l ’o n  d ifo it. l ’ay  ach eté  4 1 .  A u  Inès 

de trois differentes e f t o f fe s , à fca u o ir  du v c lo u x  

à 4.efcus l’aulne,du  S atin  à  $. e fc u s ,&  de ta  toi* 

le à 20 C. 8c le  to u t  m e co u rte  40 . efeus. l e  de* 

mande com bien  i'ny pris d e ch a fq u e  crto ffe . 

O r  en tous fcn ib iab les cas te lles  q u ertio n s re

çoivent infin ies foliotions co m m e  ic  fe r a y v o ir .  

cy*apres,

O oncques p o u r . d ire  ce q u i 'fc p eu r fu r  c e l le  

que i o n , il fe fa u t  feru ir d 'v u e  m ien n e in u e o -  

tion,dont i ’ay d éfia  to u ch é  v n  m o t en l'a ^ u errif- 

feinent du fep ticfm e P r o b lè m e , laq u elle  à  c c fte  

occafion i’exp liqu eray ic y  b r ie fu e m e n t, p u ifq u c  

ie l ’ay 4«claree p lus au lo n g  en  m es co m m e n 

taire^ fur ! a 4 t.q iie fH  o n  d u  4. liu re  d e  D io 

phante,' TQ uçesfois i ’a d u e rtis  le  L cd te u r  q u e 

s!il n’eft ‘expert ;pn l’ A lg è b r e  », il t n e  Ce tra -;

uaille pas p o u r en ten d re  c e  q u i s 'e n fu it  j car, 

ce luy fero it p ein e  ^perdue , d ’au tan t q u ’ira-.', 

plotant te fecou rs d e certe  d itiin e  fe ien çe  ie  d if-

epurs en perte for te, ;
. Soit le  nom bre des h o m m e  1 çt. D o n c q u e s

eeluy^es fem m es,auec c e ln y  des e n fa n s ,fe r a 4 i-  

1 Rac.St p u ifq u ecb a fq u e  h o m m e p aye 4. f . to u s1 

les hommes en fem b lc. p a y e ro n t 4 , R a c . d e  f, Qe 
partant les fem m es a u ec  les en fan s p.ay cro n  1 4 0 -,

.’aqt^t quq ch a fq u e  fem m e p aye  j . f . ,

9C

ont par les nombres. *39
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&  chafquc enfant $ f. Il ap p ert que la fomme 

que payent les fem m es 6e les c n & n s  eufem ble, à 

fcau oir 4 0 -4 . R ac.co n tien t le  nom bre des fem 

m es trois fo is , 6c le tiers d u  n om b re des enfans,

6c m ultipliant icelle  fom m e par j .  le produit

110 -12 . R a c .c o n tie n t  le  n om b re des femmes 

n e u f fo is ,&  vn e fois le n o m b re  des enfans i par

tan t oftant de là vn e fo is  ta n t le  nombre des

fem m es que des enfans,à Icau oir 4 1-1 .R a c .le  re

l ie  q u i eu  7 5 M 1. R a c . con tien d ra  h u ift fo is le 

n om b re des fem m es 5 d on eques diuifant par S. 
n ou s aurons pou r le nom bre d e s  femmes p -~i 

|  R a c.q u i o fté  d e 4 t-i.R a .la ilT era  pour le nom

b re  des enfans j ï  J t | R a c .  p a ra in fin o u sa u ô s 
en  term es A lgébriques le  n o m b re d e; hommes 

q u i e ft i.R a c.ce lu y  des fîm es q u i eft p ] Ra, 

C e lu y  des e n fa n s, q u i eft } 1 J f  f R ac. dont U 

fom m e eft iuftem ent 4 1 . 6c fé lo n  qu ’il éft requis 

en  la queftion  j les hom m es p ayeron t 4. Rac. les 

fem m es ap 7 - 4  { R a c .&  les enfans 1 0 }  f  { Rac. 

d o n t la  fom m e eft iuftem ent 4 0 . Partant il eui

d en t q u e la queftion  eft fo lu ë  infinim ent (corn
m e d it D iop h an te ) c ’eft à  fcau oir que l’on peut 

prendre to u t nom bre pour valeu r de la  racine, 
pourueu toutesfois qu’on le puifiè  conuenable- 

i b w . a p p liq u é  aux. p olirion s. ■ :
O r  pou r ce  faire l’ay rem arqué deux points.Le 

prem ier eft qu ’encor qu’ô  yueille*foudre la que* 

ftibn generaièm ent fans fe  fou ciér fi la folution 

vient en  n o m b res en tiers,ou  rfip u sd lfou t neâht*
m oins prendre garde q u 'il ne s’enfuit!e aucune 

ab fu td itc, com m e en l'exem ple dôtté fi l'on  vou-

ip it m ettre 7 .p oü r valeur de la racine, il s’enfui- 
uro.it que le  uom bre des fem m es feroit moins



q u e rien,car n ou s au on s tron u c par fo rc e  d u  d is 

cours qüc le n o m b re  lies f em m es c il  9 J i J R a c . 

&  partant il l ’on p re n t 8 .paùr va leu r d e la racine» 

1 1 R ac. feron t 1 1 .  q u i c itan t (o u fila it  de p  J r e 

quip font f  ar les nombres» 141

fléta pour le nombre des femmes , moins 1 f .  
Doneques pour remédier à tous fcmblablcs in- 
conucniensie regarde fl quëlqti’vn des nombres 
de mes propofltions cfl côpofc de nombre moins
racine, ou ae rapine moins nombre.ou Ci l’vn efl

-  ,  + 1 + n

(i’vne forte, l'autre de l’autre, &  lors diuifant les 
nombres par les racines, s'il y a nombre, moins, 
racine, le quotient efl vn terme au deffous du
quel il faut prendre la valeur de la racine,&  s’il y  
a racine moins nombre, le quotient efl vn ternie 
au demis duquel il faut prendre la valeur de la ra
cine,partant fl l’vn des nombres des polirions cft 
compote de nombre moins racine , &. "autre de 
racine moins nombre,on a deux termes entre IcC-

1 - ^  ■ r r l , .

fe  d o it  prendre.la  v a le u r  d e la  

racinç exçluduem ent'. E n  la q u e flio n  prppofëi?, 

poureequ’il n’y a que le  n om b re d es fem m es p u  

fe ren con tre,le  figue d e  m p ln s , il n ’y aura au fit 
<jù’y^ .tprm e>;q u i fe  treu u era  d iu ifa n t <> J par " 1 1 

&  le quotien t, à fç a p o ir  7  ~  fera lcd  i r term e au

deffous duquel, tout potnbre pris pour v a le u r  d e 

U racine foudra la queftion ( pourucu q u ’on  ad
mette les frayions) que fi l'on prend pour la ra - 

î t  ou quelque nombre plus g ra n d ,lc .n o m - 

bre dés fcmntçs fe treuuera rien ou m o in s que
, ' ; s ; ■ ■ J ' A

rien. 1 1 ► 
pur donner vn exemple où fe rencou-
, termes,foit le nôbre des perfonnes 1 0  

‘ argent ejn tout defpendu foit xo. f. 8c que les
«yënt 4 f. les femmes * f.1 le.s enfans '. t.

a.



2.42 Problèmes fUifans
Lors polant r . ç/. pour le  nom bre des hommes;

les femmes Se les enfans cnfemble ferôt zo-i k .
% •

&pulfquc chafque homme paye 4*f.tous les ho
mes payeront 41ji.de (,6c partant les femmes auee 
les enfans payeront d'autant que chaf»
que femme paye j  (,8c chafqtic enfant \ il eft cer
tain que le nombre de f. que payent’les femmes
eft la moitié du nombre des femmes, &  le nom-
\ *

bre de fols que payent les enfans, eft le quart du 
nombre des enfans. Doneques 10-4 yt. contient 
là moitié du nombre des femmes, Se le quart du 
nôbiç. des enfans,&  multipliant tout par 4.vicn- 
dv'à 8o~lôv/.. contenant deux fois le nombre des 
femmes , &  vne fois cèluy des enfans , partant 
oftoiiscn 10-1 Çi. qui contient vne fois tant le 
nôbtc des femmes, que ccluv des enfans, reftera 
6o-t y jjt.pour le nombre des femmcs,qui ofté de 
10-1 ly.ieilcra 141̂ -404)0111' le nôbre des enfans, 
Nousauons doneques 1 R*.pour lçshommes;6o- 
1 f Rac. pour les femmes, 14 çi-40. pour les en
fans , &  pource qu’il y a nombre moins racine, 
à fçauoir (>0-1 f Rac.diuifaiit'io par 15. le quo
tient 4. fera le terme au dettous duquel fe doit 
précité la valeur de la raciné,& d’aiitàtit qu'il y a 
racine moins nombre, à fçauoir'14 1 -̂40. diui- 
fanÊ.40 par 14. le quotient a. ‘ fera le terme au! 
deftus duquel il faut prendre la racine. Partant 
tout nombre pris entre t f  Se 4. fondra la que- 
ftion ft Ton admet (es nombresrompus, Se point 
de nombre qui ne foie entre ces deux termes ne 
fera propre.

Le fécond point que ie remarqué,’eft pour faire 
venir là folution en nombres eft tiers, lors que le 
fuj et ne. per mettra pas qu’on fe fèrué des fra&iôs,

comme



*  f m ifi font par les nombres.
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H î
comme quand on parie des pcrloimts on «l ani - 
maux viuans, qu’un ne peut diuritren pluiieuts 
pâmes fans abliirdité)& pour rc laite, li es poji- 
tions il ne fc rencontre aucune ftitèlion la choie 
cft bien aifcc,car ou peut prendre pour valeur de 
la racine tout nombre entier qui le neiiue en
tre les bornes des termes cherche* par l’artiitcc 
que i’ay enfeigne, comment au dernier exemple, 
pourcc qu’en toutes les trois polîiions il n’y a 
aucune uadjon, on peut prendre pour la racine 
tout nombre entier qui le creirue entre a 6f Se q .&  
pourcc qu’il n’y a que 3. on peut dite que telle 
queltion pat nombres entiers n’a qu’vue feule fo- 
lucion & le nombre des hommes cft j.ccluy des 
le lûmes i j . ccluy des enfans a. niais fi l’on ad
mettait les fra&ions, il appert qu’entre 1 \ & 4, 
011 en peut prendre infinies.

Qjuc fi en quclqu’vn des nombres des pofitions 
il fc rencontre des fractions,il y a vn peu plus de 
difficulté , comme au ptcmict exemple ou il y a 
des huidiclmcs tant au nôbte des femmes qu’en 
celuy des cnfans.Toutcsfois en tel cas ie procé
dé aiftfi ties-certaincment.Lc nombre des cnians 
cfiant 51 j t  î Rac. pour faire que tac la racine, 
qu’iccluy nombre des enfans le rencontre vn 
nombre entier, il cfi neceftaire de prendre pour 
la racine vn nombre entier, dont les \ adiou- 
fiées à J iafient vn nombre e n t ie r fie fi faut que 
iceluy nombre foit moindre que 7 ( qui cft
lé terme ttcuué ) or cela n’eft autre que trcuucr 
vn nombre au dcllbus de 7 ~  qui multiplié par 
j .  & au produit adjouftant 1 .la foiume (oit me-- 
lurée par 8. c’eft à dire treùuervn multiple de 8. 
qui furpafle d’vn vit multiple de tel routesfois

C L *



Problèmes plai f i
qit’itcluv multiple de 5. diuilc par $. donne vn

(

quotient moindre que y }r. Or cela n’cft autre 
clioil- que. la 18. propofition de ce lturc, par la* 
quelle, tu trottueras que 1<5.eft le moindre multi
ple de 8. que tu cherches , duquel oftant t, reflç 
i f. multiple de j. ÿc parce que diuifant if. par - 
5. le qyotient f.cft moindre que y *-j tu peux
prendre f. pour valeur de 1a racine >& l'appli
quant auxpofltions , tu diras que le nombre des 
hommes cft ç. celuy des femmes j .celtty des en•9

fans j j .Quc fi par la i <?• de cc liure, tu vas chér
it $T<cher tousTcs aim es multiples de 8. furpaffansde

IVniic, les multlples.de 3. tunen trcuueras au
cun autre qui foie propre à foudre la queftion, 
car diuifant le multiple de 3. parj.  le quotient
fe ra  tou hours p lus grand que 7 77. Par confc-

: _ / r  , . ' _  I A  1 tquent tu pourras alleurer,que cette qu’eftion n a
\\quVne (olution en nombres entiers.

Il pourroit aufiî arriucr qu'au lieu de fc feruir 
de la 18. de ce îiuve , il faudroit employer la 1 1. 
comme fi en l’vnede respofitions turcncoimois 
ces nombres n |  t  7 î  9£.Car alors tu ferois ré
duit à chercher vn multiple de 5. qui furpalïâfl: 
de 5. vn multiple de 4. ce que tu (crois paria fuf-

/ •  t  1  ^ t  j * r t ' '

d ite  x 1. p r o p o fit io n  de ce  îiu r c . C e la  fu flit quat 

à c c f lç  q u e ft io n  : q u e  fi q u e lq u V n  en v e u t  fçnuoir 

d a u à n ra g t* , &  a p p re n d re  c o m m e  par la m cfm c 

in  u e tu ion  , o n  p e u t  fô iid rc  le s  re ig le s  d’alliga- 

t iô n  , &  rrcu u e r to u fip u r s  in fin ie s  (b lu tio n s \ cc

que perfdnne déliant moy n'a iamais en feigne, 
qu'il aille voir mon commentaire fur la 41. qitc- 
(îion du 4. liùrc de Diophante. Là il apprendra 
auflî comme il faut procéder en toutes qucftioitf 
de femblablc nature, lors qu'on propofe à diuifer

vn

1
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- .
vu nombre d o n n e en  4. p u  c i ip lu b ç u r s  p a rties , 

qui m ultipliées par au tan t d e  d ifféren t n o m b re s  

donnez,fafiçnt des p ro d u its , d o n t la Tom m e foie 

auâi vn nom bre d o n n é. M a is  o u tre  to u t c e  q u e  

j'ay dit en ce lieu  l à , p o u r  fa ire  v o ir  la b e a u té  

de mon in u éi)tip q ,en  co m p a ra ilo n  d e cç  q u ’o n t 

eferit furç t  î u b i e t , les p lu s  h abiles A r ith m é ti

ciens qui iT on t d cu an cé  ; il fa u t q u e i ’a d ib u fte
& t , : 1 '  . > * *  A  j. #

icy pour co n clu jio ti d e  ce  l iu r e ,  c e  q u e  i ’ay  

treuuc e n  exam in an t les d e u x  dern ières q u e* 

fiions d u  l iu r e . 1 7., d e  la  p rem ière  p a rtie  d e
▼ j 4 p

l’Arithm étique d e .T a r ta g lia .  E n  la p rem ière  

il propofe à d iu i t e r  le  n o m b re  io o , en q u a 

tre nom bres entiers , te llc ip e n t q u e  n iu lcl- 

pliant le prem ier par $. le  fé c o n d  par ,1 . le  tro i-  

iid ine par f , te q u a tr ic fm e  par \ , la  fo in n ie  

des produits Toit aufii 100. éje d o n n q v n e  fe u 

le lo lu tio n , m etta n t le  p rem ier n o m b re  i»>. le  

fécond 22. le  tro ifio fn ie  f i .  le q u a tr ie fm e  $. 

aduoiiant e n c o r e , qu ’il ne f^ait p o in t fo u d re  

d csfen ib lab k s q u e f i io n s , q u ’en y p ro c é d a n t à 

raflons j là o u  ie t ic u u c  par v n  d ifcoü vs in fa lli-  

b le , &  fon d é en  b on n e d e m o n fir a t io n . q u e  c e -  

ftequeftiou a in fî.p ro p o fee  , p eu t réç<fub.it; i n f -

ion s,a  c a u ic

qu.ôn peut m ettre , p o u r e  p rem ier n

ire q u e 2^, M ais en

entier^,^në'vccmt 226 fo lu tio n s , à çdufe q u ’ort 

peut m ettre p o p r le  p rem ier n o m b re ,to u t n o m . 

h * . 8; qui. 11e iuypafl'è;

&  liiettq n t le p rem ier n o m b re  2 4 . o n  ’ 

peut donner i  fo lu tio n s. L e  m ettan t 2 1 . o n  en  *
. ■ r ^  J y  y |  j

ï  7 ,  L e  m etta n t 22. i l  y' a i i  rt '
^  j  * ^  p < ™  •

2 1. il y  en  .à 1 ?. L e  rne'tiant*
*  ' . '1 ' 1 * . iy 

/ CL
j* '  ji.



, w —24$ ' VrM'eMs fiai fans deleffablesy
20. il y en a 't ÿ .  L e  m ettant 1 p. i l  y en a 18. Le 
m ettant 18. il y en a 1 7 . Le m ettant 17 . il y en 
a ï 6. Et ainfi confecutiucincnt dim inuant touf- 

iours d’vnc , iufques au nom bre de 2. lequel 
eftànt mis pour le  premier n o m b re , ne donna 
qu’vrie fohition. Vaurois cràiritë d’ennuyer le 

l c & e u i , & ’cncor plus l’im p rim éü t, fi ie vou

lo ir  icy coucher par ordre toutes les liifdictcs 
i id fo lu t io n s  : mais pour né point friiftrer en
tièrem ent lés plus curieux dé 'le u r  attente , je 
rapporterây feulem ent les r 8 ‘ qu i ’fc tram ent, 
m ettant le prem ier nom bre ip . com m e Tarta- 
gtla le m et, &  tù  verras que ïa fo lu tio n  de Tar- 
tàglia eft iuftem ent la fécondé,

rp  ip  ïp  ip  ip  ip  ï p  i p  ip
‘ i j  2 1 2 1 1 0  ï p  18 1 7  16 i y

, . Î 4 f i  ' 48 4 f 4* Î 9 Jd j j  j o
4 8  12 l6 20 24 28 J 2 j d

ïp  ïp  ïp  ïp  ïp  ïp  ï p  ïp  ïp
14  xj  1 1  xi  10 p 8 7 6
1 7  24 21 1 8 i j  1 1  p 6 3
40 44 48 j i  j 6 60 64 <58 72

L a fécondé q u eu io n  de Tartstglia eft. Diuifer 

200 en cinq nom bres e n tie rs , tellem ent que 
m ultipliant le  prem ier par 11. le  fécond pat j.le  
troifiefnié par 1 .le quatriefm e par i- le  cinquief- 
m ç p ar f  la fom çte des produits fo it  aulïï 100. 
&  ledit autheur fé tient bien glorieux d’auoir 
peu trouuer vn e fo lu tio n , à fçaùoir mettant le 
prem ier 6. le fécond x 2 .le troifiefm e j  4. le  qua
triefm e j  2. lé cinquiéfm e ptf. M ais ie veux que 
lç  Jë&eur s’e fto n n e , quand il verra que i’aflèu- 
rc  ,,que ce lle  , queftion reço it 663 p  folutions,

toutes
I
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qui fi font for les nombres, 147
toutes par n o m b res e n tie rs  ,  d ’a u ta n t q u ’o n  

peut m ettre p o u r le  p re m ie r  n o m b re  , to u t  

nom bre m oin d re q u e  u  8c m e tta n t le d it  p re

mier nom bre 1 1 . i l  y  a } (b lu tio n s . L e  m e t ta it  

10. il y en  a  <£o. L e  m e tta n t 9 . i l  y  e n  a  iio o . L e  

m ettant 8. i l  y  e n  a 588. L e  m e tta n t 7 , :ii y en  a  

( 7 1 .  L e m ettan t 6 . i l  y  e n  a 7 0 4 . L e m e tta u t  y. 

il y en a 8$a. L e  m e tta n t 4 . il-y e n  L e  

m ettant 5 . il y  en  a  9 7 7 .  L e  m e tta n t 1. il y  en  

a p 8 f .  Le m ettan t x .il y  e n  a i o o j . Q a e  s’ il m e 

falloir rapporter ic y  to u te s  le f d iâ e s  fo lu tio n s  

en p a rtic u lie r , e lles re m p liro ie n t p lu s d’vn e  

vingtaine de p a g e s,ce  q u i iè r o it  tro p  en n u yeu x . 

C ’e i l  p ou rq u oy ie  m e c o n te n te ta y  d e co u ch e r  

icy toutes celles q u i Te t r o u u e n t , e n  m e tta n t le  

prem ier n om b re 6 . 8c le  fé c o n d  ix. co m m e  fa it 

T a r ta g lia , le fq u eiles  fo lu tio n s  fo n t  en  to u t 4 4 . 

com m e l’on p eu t v o ir .

6 6 6 6 6 6 6 6 6 6
■s

6
1» i l it i l i l 1 1 t i 1 1 t l 1 1 i l
4* 45 44 43 4 1 41 4* 39 s» 37 3 6

4 8 11 16 io *4 18 3» 36 40 44
u* 11 6 m 1 1 0 <17 H4 iti 108 10$ 101

6 6 6 6 6 ' 6 6s. 6 6 6
1 1 U U n 1 1 11 11 i l 1 1 11 11
35 34 33 3* 3* 30 *9 18 *7 16 *5
4* S» 5 6 6 0 6& 48 7» 76 80 «4 88
99 96 V 9<* «7 i L 81 7« 75 7* 69

6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6
11 1 1 11 XI u 1 1 XI 11 1 1 11 XI
H M *1 *0 >9 xt 17 16 *5 14
9* 96 |00 104 108 iti U6 ItO H4 1 * 8 *3*

_ 66 <3 tfo 57 54 5\ 4 » 45 4l ; 39 Jj6_f
6 6 6 6 4 6 6 6 6 .V*~~6
11 I» il U H U II 11 u zi
*3 ti >1 xo 9 1 7 ^  5 4 £

140 *44  148 *5» XJ6 160 164 »*8  * 7 1  17^
31 30 1 7  *4  i i  18 1* 9 6 |

* *
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